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DES LUXATIONS. 


ÉHAPITRETL 
Des Luxations en général, 


=] L y a dans le corps de 
É%) homme trois fortes de par- 
8% res offeufes qui peuvent fe 


Re 
; — féparer. 
Les prémieres font celles qui font 
engrainées les unes dans les autres 
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2 MaLADIES DES Os. 

fans avoir de mouvement ; comms 
des pieces du crâne ; mais cet ecarte- 
ment n’eft ordinaire qu'aux enfans, 
où les tenons & les mortailes qui 
compofent les futures, etant encore 
tendres, flexibles, & membraneufes , 
peuvent prêter & obéir à l'effort qui 
les poule du dedans au dehors, ainfi 
qu’on le voit dans les hydrocéphales 
des enfans; çar dans les adultes les 
eaux epanchées dans les ventricules 
ne caufent aucun ecartement. 

Le crâne des enfans dans cette ma= 
fadie peut devenir d’un très- grand 
volume, & jen ai vù quelques-uns 
qui avoient jufqu’à trois pieds de cire 
conférence. 

Pour expliquer. clairement COM=" | 
ment les pieces du crâne fe dilatent,&: | 
“setendent, d’une maniere fi extraor-.| 
dinaire , il faut prémierement remar= 
quer que dans le fœtus fa fubftance: 
des os et encore tendre , fur- tou£: | 
dans le crâne , & que toutes les piez:| 
ges quide compofent font fouples , &: 
membraneufes aux endroits de leur: 
afflemblage ; fecondement , que dans: | 
les adultes es os ont acquis le der=- 
nier degré de leur endurciffement, &:| 


qu aux FRdsoits de leur affemblages| 
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DES LUXATIONS EN GENERAL. 

äls font decoupés en une infinité de 
petites pointes qui font conime au- 
tant de tenons inegaux en longreur 
& grofleur, entre lefquelles fe trou- 
vent une quantité de mortaifes, dans 
lefquelles les tenons font emboët- 
tés réciproquement de part & d’au- 
tre. 

La fermeté de lPaffemblage des os 
du crâne depend encare de la fitua- 
tion, & de la figure, de quelques-uns 
de ces tenons, les uns etant fitués 
obliquement dans leurs mortailes, & 
les autres taillés en forme de queue 
d’aronde. Il y a même dans quelques 
futures de petits os longuets qui les 
traverfent, & qui joignent les deux 
pieces dans lefquelles elles font enga- 
gées de la même maniere quece qu'on 
appelle clef en menuiferie joint deux 
ais. | 

On voit par tout ce qu’on vient 
de dire qu’il y a une très-grande dif- 
férence entre le crane des fœtus & 
celui des adultes , tant par rapport à 
la dureté des os que par rapport à 
Jeur afflemblage. 

_ : Examinons à préfent pourquoi 
dans le crâne de ceux qui font atta- 
qués de lhydrocéphale chaque piece 
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MALADIES DES Os: 
fe dilate & s’etend d’une maniere f 
extraordinaire. 

Cette dilatation depend de deux 
caufes; prémierement de la molleffe 
des os ; fecondement du deffaut 
d’affemblage : çar , au lieu d’être en- 
grainés les uns dans les autres par 
des tenons fort longs, & des mortai- 
es fort profondes, comme ä fe voit 
dans les adultes, il n’y a à l’endroit 
de chaque future qu’une fimple mem- 
brane qui en fait da liaifon.” 

.Confidérons maintenant que l’eau 
n’agit pas feulement par fon poids, 
mais encore par fa liquidité, c’eft-à- 
dire par.la propriété qu’elle a d’être 
compañée de particules qui fe meu- 
vent en tout fenss ce qui fait que les 
corps qui font expofés à fon a&ion 
font preflés de tous côtés. Confidé- 
sons Encore qu’on a toujours trouvé 
dans tous les :hydrocéphales qu’on a 
ouverts une très-grande quantité 
d’eau dans les ventricules du cerveau, 
Véfale rapporte qu’etant à Ausbourg, 
il ft l'ouverture de la tête d’une fille 
hydrocéphale, âgée de deux ans, & 
qu’ trouva le crâne entierement 
mou, & dix livres d’eau dans les ven- 
tucules du cerveau, Cela fuppofé , 4 


DES LUXATIONS EN GENERAL. 9 
eft aifé de concevoir que la fubftance 
du crane du foetus ; & dés enfans les 
moins avancés en âge, etant molle 
& tendre ; & tous les afflemblages 
purement membraneux ; elle doit ne- 
€ecffairement obéir à Peffort du liqui- 
de qui eft renfermé dans les ventri- 
cules du cerveau ;:car on fçait, quand 
on connoît l'équilibre des liqueurs, 
quelle force a un haquide pouffé par 
un canal etroit pour dilater un grand 
vaifleau ; qu’etant pouflé fans cefle 
du dedans au dehors du eràne,chaque 
piece qui le compofe doit fe dilater, 
& s’etendrez; & que ; si} y a quelque 
endroit où la réfiftence foit moindre, 
il doit obéir davantage ; aufli eft-ce 
ce qu’on voit par expérience ; Car 
Fon voit des enfans où Pos coronal 
& les partétaux font d’une largeur 
très-confidérable , parce que ces os, 
etant plus mous ,; & laiffant entreux 
un grand intervalle purement mem- 
braneux, qu’on appelle la fontanelle, 
doivent plus facilement obéir -aux 
impulfions de Peau renfermée dans 
les ventricules. C’eft pourquoi le 
prodigieux volume du crane depend 
principalement de la dilatation des 08 
pariétaux , & du one x 
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6 MALADIES DES Os. 

Si l’on fait réflexion que l’eau rens 
fermée dans les ventricules , rendant 
plus fouples les tuyaux qui compos 
fent les parties membraneufes de ces 
os, empêche leurs fibres de fe dur- 
cir, & par conféquent leur offifica- 
tion, on ne s’etonnera pas que les 
pieces des os font moins dures à pro- 
portion de leur âge que celles des 
autres fujets, & que l’offification ait 
eté empêchée en plufieurs endroits ;, 
fur-tout aux os pariétaux , où l’on 
voit plufieurs places tout-à-fait mem- 
braneufes. | 

Il eft aifé de juger que les pieces 
du crâne des adultes ne peuvent pas 
fouffrir le même ecartement en con- 
féquence des eaux epanchées dans. 
les cavités du cerveau. En effet cela 
eft abfolument impoflble , attendu 
que ces pieces font etroitement em 
boëttées par un afflemblage très-fer- 
me , & qu’elles ont acquis le dernier 
degré de leur endurciflement. Mais, 
comme les eaux epanchées dans les 
ventricules du cerveau n’ont point 
d'iflué , & que les pieces du crâne ne 
peuvent prêter , leur epanchement 
£aufe toujours une léthargie , ou une 
apopiexie mortelle, comme l'expé- 
rence le demontre, 
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_ Les pieces du crâne ne peuvent 
donc s’ecarter , ni les futures s’en 
rouvrir , que par la violence de 
quelques coups ; ou chûtes, &c. qui 
brifent le crane en quelque endroit,& 
quirompent les tenons & les clefs qui 
fervent aux aflemblages des pieces, 
Il y a de ces exemples ou les futures 
fe font ecartées, principalement là 
fagittale , & où les bleflés font pour+ 
tant bien guéris. 

Il eft à propos de faire connoître 

que les accidens qui accompagnent 
l’hydrocéphale dans l'adulte font dif- 
férens de ceux de lhydrocéphale des 
enfans. Dans ces derniers l’epanche- 
ment eift très-grand par Pecartement 
des pieces ; par conféquent ils font 
ftupides ; ils ont la tête panchée ; ils 
font dans un afloupillement confidé- 
fable , fans connoiïffance ; & même 


eur vûe fe perd. Dans l'adulte lhy- 


drocéphale caufe des douleurs in- 
fupportables , le malade eft agité 
dans le commencement de la mala- 
die, peu-à-peu 1l perd la mémoire, 
fes yeux deviennent erincellans , les 


_ envies de dormir le prennent, & il fe 


trouvé fatigué par des rêves qui le 
jettent dans des creffaillemens ; acci- 
i À ui) 


8 Matrabr£s Des Oss Lo 
dens qui durent jufqu’à la mort. Voicti| 
un exemple d’un hydrocéphale fins: 
guher. | 


OBSERV ATION JT. 


Jai fait l’ouverture d’un enfant de: 
huit à neuf ans, où les os du crane, 
fçavoir le coronal, les pariétaux, &: 
Poccipital, fe trouverent de l'epai£: 
feur de plus de deux lignes. La dure- 
mere etoit fi etroitement attachée à. 
la furface de ces os, que je fus obligé 
de la couper dans toute la circonfé- 
rence du crâne. Il en fortit près de 
trois pintes d’une eau claire, & fans 
odeur. je ne trouvai dans cette boët- 
te offcufe aucune fubftance du cer- 
veau , excepté la moëlle allongée, 
qui prenoit naiffance d’un monticule 

lacé dans le centre de la felle du 
nuls Les nerfs optiques n’a- 
voient pas le même diamétre qu’ils 
ont à cet âge. Au refte, toutes les 
autres parties du corps fe trouverent 
bien conditionnées. L’enfant etoit 
en embonpoint. Les yeux me paru- 
rent plus petits qu’à Pordinaire. Je 
ne püs fçavoir fi les fon&ions de la 
vûc, & du parler , n’etoient pas abas 
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DES LUXATIONS EN GENERAL. 9 
lies ; mais quant aux foné&tions anima- 
les il y a lieu de croire qu’elles fe fai- 
foient , puifque l’enfant etoit parvenu 
jufqu’à l’âge de huit à neuf ans. 

Les fecondes pieces offeufes qui 
peuvent fe féparer font les épiphyfes, 
lefquelles, bien que jointes dans les 
_ jeunes fujets au corps de los par le 
moyen d’un cartilage , & par une 
efpece de future, peuvent pourtant 
s’en féparer fans fraéturé , comme 
cela fe voit dans les fcorbutiques, 
& la vérole invéterée. 

Outre les épiphyfes , les pieces 
offeufes qui font unies par fynchon- 
drofe , c’elt-à-dire par des carti- 
Jages, comme les os pubis le font 
entre eux, les os des iles avec l'os 
facrum , le corps des vertebres , &c. 
toutes ces pieces, dis-je, peuvent 
fouffrir des ecartemens, tant par la 
fouplefle de leur cartilage , qui leur 
permet de prêter, & de s’ecarter par 
une extrême violence , que par le 
relächement de leurs ligamens, ou 
bien parce que le cartilage,groffiffant 
plus dans un endroit que dans Pau- 
tre, fait comme l’offce d’un coin qui 
écarte les deux parties. Les Grecs 
ont appellé cette forte de Ph 
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70 MALADIES DES Os, 
diaffafe, & nous Pappellons en notre: 
langue ecartement. 

Ces pieces peuvent encore être: 
tout-à-fait féparées par quelque vio- 
lent effort, qui oblige le cartilage à: 
fe decoller. Ces maladies font tou-: 
jours mortelles. | pis 

On ne doit pas rapporter aux Iuxa=" 
tions ces fortes d’ecartemens, ou de- 
placemens de parties 3 puifqu'il ny 
a ni tête ni cavité hors de leur place: 
naturelle. C’eft donc parler impro- 
prement que de dire en pareil cas. 
que le corps des vertebres a fouffert. 
quelque luxation ; & ce mot ne con- 


vient qu'au deplacement de leurs 


apophyfes obliques , qui font vérita- 


blement articulées entre elles. 


Il n’en eft pas de même des ecarte- 
mens du rayon & du coude ; parce 
que ces parties font réellement arti- 


-culées, & non pas collées, ainfi qu’on 


le dit , aux endroits où elles fe tou- 
chent. Pour lecartement du péroné, 


‘©n l'appelle communement diaftafe s 
parce que cet os , quoiqu’articulé , 
eff fetroitement ferré contre le tibia, 


qu'on regarde fa jonétion comme une: 


fymphrte, 


On à vû les os des iles s'ecarter 


__ DES LUXATIONS EN GENERAL. rt 
de l’os facrum , & les os pubis l’un 
de autre, par de violens efforts; an 
a vü auf le corps des vertebres re- 
pouflé én dehors , ou en dedans, 
ou fur le côté, fuivant les différentes 
fortes de bofles, comme on l’expli- 
quera dans la fuite. 
Les troifiemes pisces qui peuvent fe 
_ féparer font les têtes & les éminences 
des parties articulées avec mouve- 
ment, qui fortent des cavités où elles 
font naturellement emboëttées. Ce 
r’eft que de ces dernieres dont on en- 
tend parler quand on dit que les os 
font luxés,ou deboëttés,& c’eft à elles 
que je m'arrèterai principalement. : 
Les différences des luxations fe ti- 
tent , ou de la maniere dont fe fait le 
déplacement de la partie mobile, ou 
des accidens qui accompagnent ce 
déplacement. f 
Par rapport à la maniere dont fe 
fait le déplacement, les luxations fe 
peuvent diviler en complettes |; & 
incompletres. SE | 
Dans toutes les articulations par 
genou,on doit appeller luxation com- 
plette celle où la cèête de Pos eff tout- 
a-fait hors de {a cavité naturelle ; & 
on doit appeller incomplette cells 
| À vÿ 
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où la tête de l'os eff encore fur lé 
bord de fa cavité, enforte qu’elle eft 
prête denfortir. 

Dans toutes les articulations gyn- 
glimoïdes, ou par charmere, on ap- 
pelle luxation complette celle où les 
têtes , & les cavités, font abfolument 
hors de leurs places ; & incomplette 
celle où lune des têtes de Particle 
quitte fa place pour prendre celle de 
Fautre ; enforte qu’une de ces têtes 
eft cout entierement repouflée fur le 
côté droit, ou fur le gauche. : 

Il fera demontré que les luxations 
des os articulés par genou font pref- 
que toujours complettes ; & celles 
des gynghimes, ou charnieres, pref- 
que toujours incomplettes. 

La raifon de cela eft evidente. I 
n’eft pas poflible de s’imaginer qu'une 
tête ronde, & polie, comme celle 
des articulations par genou , puifle 
refter longtems. fur le bord de fa ca- 
vité ; car, ou elle y rentré ,ou elle en 
fort entierement ; à la différence des 
gynglimes, ou charnieres, fur-tout 
de celles dont la furface eft très-lar- 
ge , qui ne peuvent prefque jamais 
fe luxer entierement par quelque 
çaufe externe qu’elles ne mettent le 


F 
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malade en danger de mort , ou du 
moins en danger de perdre le mem- 
bre. La raifon de cela eff que, ces 
Os ayant beaucoup plus de furface à 
Pendroit de leur jon@ion que ceux 
qui font articulés par genou, ils ne 
peuvent faire un fi long trajet , & 
fortir entierement hors de leur place 
naturelle fans une extrême violence, 
& fans caufer de grandes dslacéra- 
tions aux mufcles ,aux ligamens, aux 
vaifleaux , & aux tégumens ; ce qui 
fait qu’en voulant les réduire , la 
convulfion furvient ; & qu’en ne la 
réduifant pas, la fievre, & la gan- 
grene arrivent pour Pordinaire. Écla 
eft indubitable. Tous les bons Prati- 
ciens font convaincus que les luxa- 
tions, & principalement celle du 
coude, celle de la jambe , & celle du 
pied , ne peuvent arriver fans cet 
accident. 

Les caufes des luxations font in< 
ternes, ou externes. 74 
Les prémieres font lescoups,chüûtes, 
& autres efforts violens, dont Paétion 
eft fort aidée, &, pour ainfi dire, di- 
rigée par les différentes fituations où 
fe trouvent les membres au moment 
de la luxation,ainfi qu’il fera expliqué, 
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es caufes internes font pour Pos: 
dinaire cachées à nos yeux, &onne: 
fes connoît que par les maladies qut 
les ont précédées. La paralyfie y con-: 
tribue. Il fe trouve quelquefois que: 
dans certains mouvemens que lon 
fait les ligamens fe trouvent relà- 
chés, & que la luxation arrive fubi- 
tement. Le changement de la tête 
d’un os fphérique reçu dans une ca- 
Vité proportionnée à fon diamétre ; 
& dont le volume augmente infenfi- 
blement, en eft une autre ; la tête 
fe trouve chaflée hors de fa cavité, 
“ou, fi elle y refte, il furvient anky- 
lofe. L’epaiflifiement de la fynovie 
en eft une caufe; maïs elle fe fait a la 
longue , ‘fur-tout aux perfonnes qui 
habitent des lieux humides. Les con- 
vulfions de longue durée, & les au- 
‘tres violentes contraétions des muf- 
€les, font une troifieme caufe de luxa- 
tion. Par exemple, la machoire peut 
fe luxer par un trop grand bäillé- 
#ment. Tel eft aufli le relâchement 
des articles caufé par fa foibleffe des 
Higamens , & par celle des mufcles 
qui les embraflent. | 
Pour bien concevoir les mauvaifes 
fuites de ces deux dernieres caufes, 


| 
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il faut confidérer prémierement les 
ligamens comme des efpeces de cot=. 
dages, taillés & figurés diverfement, 
fuivant les différentes efpeces d’arti 
culations , & qui, par leur tiflure fer- 
me, & compaéte, retiennent les té- 
tes des os dans leurs cavités, & en 
affermiflent les articulations. 
En fecond lieu , il faut confidéret 
qu'outre ces liens, les tendons des 
mufcles , qui embraffent ordinaire- 
ment l’article , font comme autant de 
cordages qui fervent à retenir la tête 
de l’os dans fa cavité. Car, comme 
les fibres des mufcles font continuel- 
femeut tendues, lors même que les 
.mufcles font fans ation, ER ps 
ke voit quand l’un des mufcles anta- 
goniftes vient d’être coupé, ou elt 
paralytique ; Peffort qu'ils font en 
tirant les uns contre Îes autres pour 
fe maintenir dans leur équilibre tend 
-à retenir la tête de Pos dans fa cavi- 
té. On peut donc avancer que Îles 
mufcles contiennent la tête de los 
en le pouffant dans fa cavité par leur 
reflort naturel, qui agit toujours , & 
en foutenant le membre , lequel par 
fon poids ne manqueroit pas de for- 
cer, & d'entraîner cette tête hois de 
fa cavité. 
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On voit par tout ce qui vient d'é- 
tre dit que , les ligamens etant re 
lichés par quelque Iymphe qui les 
abreuve , ils ne peuvent plus retenir 
les têtes des os dans leurs places. 
Ces fortes de luxations arrivent fré- 
quemment à ceux qui font fujets aux 
catarrhes, & à ceux qui habitent ,ou 
qui couchent , dans des lieux humi- 
des , & marecageux , comme on l’a 
déja dit ; &, fi la paralyfie du mem- 
bre fe trouve jointe à la foibleffe 
des ligamens de Particle , ikfe luxera 
encore plus facilement. 

Le gonflement des ligamens d’un 
article peut auffi poufler plus ou 
moins latète de Pos hors de fa cavité. 
Enfin la coagulation ; & l’endurciffe- 
ment de l’humeur glaireufe, qui nage 
dans l’entre deux de Particle, laquelie 
fe change en une efpece de plitre, 
ou de pierre, pouffant peu-à-peu fa 
tête de Pos. la force de fortir de fa 
cavité. C’elt ce qu’on voit arriver à 
ceux qui font fujets à la goute, & à 
la fciatique. | 

On voit par-là qu’il y a quatre ef- 
peces de deplacemens de la tête de 
: Pos par caufe interne. 

La prémiere eft le fimple relàche- 
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… ment des Hgamens ; la feconde eft le 
relâchement des ligamens avec para- 
lyfie ; la troifieme eft le gonflement 
feul des ligamens ; la quatrieme eft la 
coagulation de l'humeur glaireufe dé 
l'article. . 

Enfin il fe peut faire que la tête 
d’un os foit plus grofle, ou plus pe- 
tite , que la cavité où elle doit être 
naturellement reçue. On pourroit 
aufli rapporter comme caufe d’une 
Juxation, le choc , ou la collifion, 
que peut fouffrir la tête de l’os dans 
le tems d’une chûte, qui fouvent pro- 
duit la luxation fans fçavoir à quoi 
Vattribuer. | 

Kerkring en rapporte un exemple 
dans lobfervation foïxante-unieme, 
Il y parle d’une luxation incurable 
du fémur, parce que la cavité coty- 
loïde etoit fort grande par rapport à 
Ja têre du fémur , qui etoit fort pe- 
tite. L'on a aufli vû des fujets où la 
hanche n’avoit point de cavité. 

… Les fignes des luxations font, ou 
communs , ou propres. 

Les prémiers font la douleur, & fa 
privation entiere, ou partiaire , du 
mouvement du membre luxé ; mais la 
douleur eft un figne fort équivoque; 
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parce que , fi toute patrie luxée ef£ | 
douloureufe , toute partie doulous | 
teufe n’eft pas luxée, attendu que [« | 
douleur d’une païtie peut Venir de | 
lufieurs autres caufes. Secondement; | 
il paroît une tumeur à Pendroït où la 
. tête de l'os s’eft placée, & un enfon- 
cement à l'endroit de la cavité ; mais 
il ef très-difhicile de bien connoître 
Pun & l’autre à caufe de Pepaifleur 
des mufcles, & des tégumens, ou de 
la grande contufon de la partie, 
principalement dans Îles fuxations du 
bras, & de la cuïffe. Troifiemement, 
la partie luxée eft, ou plus longue, 
ou plus courte que la faine. En effet, 
rarement elle eft de même longueur, 
excepté dans les luxations incom- 
plettes des gvnglimes qui fe font fur 
É côtés, où elle fe trouve evale à 
Ja faine, ou dans Îes incomplettes. 
des genoux. Quatriemement, le figne 
le: plus certain c’eft la figure de la 
parue, qui eft toujours différente de 
celle de la partie faine. Cette figure 
p’eft pas la même dans toutes les ef- 
peces de luxations , cependant on 
peut fe determiner par la régle fui- 
vante, qui s'applique à toutes fortes 


‘ 


de luxationse 
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… Dans toutes les luxations des par- 
ties foit par genou, ou par charnie« 

_re, les mufcles qui font au côté op- 
polé à la luxation font toujours 
plus eloignés du centre de leur mou- 
vement, & par conféquent plus ten- 
dus que les autres ; ce qui fait que 
lextrémité de la partie luxée fe tour- 
ne toujours du côté oppofé à la luxa- 
tion ; de forte que, fi l'extrémité de 
los fe jette en dehors , la luxation 
eft en dedans ; &, ft elle fe jette en 
dedans, la Iuxation eft en dehors ; de 
ainfi des autres, 

Il fembleroit que les luxations in- 
complettes, & latérales, du coude ne 
pourroient pas être aflujetties à cette 

régle , parce qu’il n’y a point de muf- 
cles qui puiflent le mouvoir par les 
côtés. Mais, fi Pon fait réflexion que 
dans cette luxation le coude change 
d'appui, & s’eloigne de la dire&ion 
des mufcles , il faut qu’ils foient plus 
bandés du côté oppofé à la luxations 
ce qui fait que lextrémité inférieure 
du coude fera tirée en dehors , fi la 
luxation eft en dedans, &c. | 

Une régle générale eft que les muf- 
cles font toujours plus bandés du 

_ côté oppolé à Pendroit où lPappug 
de l'os s'eft jetté. à. 
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Paffons maintenant aux fignes dess 
fuxations de caufe interne, & com:: 
îMmençons par ceux qui accompa- 
gnent le fimiple relächement des Hya= 
mens. hs 

Or connoît la luxation qui fe faïtt 
pär le fimple relâchement des liga 
mens quand la tête de los chancelle;,, 
& badine, pour ainfi dire, dans {a 
cavité , à chaque mouvement de la 
partie; ce qui arrive plus ou moins: 
fuivant les différens degrés de ce rez. 
Rchement , lequel eft fi grand quet-- 
quefois qu’on apperçoit tout au tour: 
de la joïnture un vurde où lextrémité! 
du doigt peut fe placer. Aufñfi, lorf. 
qu’on repouile la tête de l’os dans fa. 
cavité ,eMe y rentre facilement ; maïs: 
elle n’y refte qu'autañt qu’on tient là 
partie en repos, car elle retombe aa 
prémier mouvement. 
- Quand il ya relâchement des ligae 
mens avec paralylie , la luxation: fe 
fait par le feul poids de la partie, & 
elle paffe par différens degrés comme 
la précédente; &, ce qui la diftingue 
de la prémiere c’eft qu’on la remet 
facilement, & qu’elle retombe auffi- 
tôt, n’etant pas foutenue parles muf- 
cles, comme dans la luxation précé- 
dente, À 
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. Si la luxation eft arrivée par le 


&onflement des ligamens , on fent 


* dans’la jointure une grande douleur 


Fr} s’'augmente à chaque mouvement 
de la parties l'article -paroît plus 
éminent ;.on.semuea partie indiffés 
remment de tout côté, parce que 
les mufcles font egalement eloignés 
D Cupcentéi 0. 0 4 

Si la luxation eft arrivée .par la 
coagulation de l’humeur fynoviale, 
dont le féjour ‘lui a fait acquérir plus 
se confiftence , l’article eft éminent, 


_&on le remueen tout fens, comme 


dans la précédente luxation , mais 
Pbgdonleur:, : -:.:. L 

À raifon desaccidens , laluxation 
fe divife en fimple, & en compli- 
quée. On appelle fimple celle qui ef£ 
dans aucun accident fâcheux ; & com- 
pliquée celle qui eft accompagnée de 
plaies, de fraîure, .de grandes con- 
tufions , d’ecchymofes , de convul- 
fions , de paralyfie. Souvent la partie 
suxée eft enflammée , & Tu un 
engourdifflement, Les luxations né- 
gligées font expofées à la gangrene, 
au chiquetis , à l’ankylofe , & font 


_gncurables. 


À ne see plus qu'à parler du 
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prognoftic, pour pañler enfuite à 4 
maniere de les traiter. | 

Nous commencerons par les luxa-- 
tions de caufe interne. 

Ces fortes de luxations font en gé- 
néral très-difficiles à guérir, & Pom 
peut dire qu’elles font prefque tou-- 
jours incurables. Elles font faciles & 
gemettre, mais très-difhciles à affers 
mir ; çar il faudroit rendre aux liga- 
mens, & aux mufcles , leur reflortt 
naturel qui eft tout-à fait affoibli, 

Dans les fuxations où il y a quel- 
que matiere plâtreufe, où des plaires 
endurcies , qui remplifient la cavité 
de Particle, il faut, avant que de les: 
remettre, fondre, & réfoudre, cette: 
matiere , & donner aux ligamens, &: 
aux tendons, leur force naturelle ; ce: 
qui eft crès-dificile , pour ne pas dire: 
_ impoñhble. | | 

Pour traiter ces fortes de luxations 
de la maniere qui leur eft convena- 
ble à chacune en particulier , il faut 
néceffairement faire attention aux 
différentes altérations des ligamens, 

Elles confiftent , ou dans Jeur trop 
grand allongement, lequel elt diffé- 
xent fuivant la diverfité des caufes 
qui le produifent , ainft qu’il a eté 


4 
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- dit; ou dans leur relâchement ; où 
dans leur endurciffement , lequel eft 
ordinairement précédé par leur al 
_ dongement; ou dans leur fimple af- 
_ foiblifflement , qui vient du feul def- 
faut de la nourriture , comme dans 
les longues maladies ; ou enfin dans 
Pérofion même de leur tiflu, caufée 
‘par quelque matiere purulente. On 
_ expliquera les moyens qu’on doit em- 
loyer pour remedier à leur allonge. 
ment en parlant des luxations de 
çaufe externe. 
_ Pour remedier à leur relächement, 
lorfqu’il eft caufé par des humidités 
ætrangeres , il faut tenir la partie ré 
duite par de bons bandages , & em 
Rerr les purgaufs hydragogues, 
“Fous ceux qu’on ure du jalap, de la 
fcammonée , & du mercure , font 
très-utiles. Les fudorifiques pris in- 
térieurement , mêlés avec les reme= 
des deftinés pour les parties nerveu- 
fes , & remplis d’un fel volacl hui- 
Jeux aromatique, font d’un très-bon 
ufage ; comme auf les ptifannes fai- 
tes avec les bois: fudorifiques , par 
_ exemple le faffafras, la falfepareille, 
da fquine, On fe fert auf avec fuccès 
des diurétiques âçres fulphureux, 
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comme lefprit de felammoniac, & 
d'urine. 

Pendant Pufage.de ces remedes on 
employe extérieurement les vins aro- 
matiques, ou les fomentations faites 
avec l’abfynte, la fauge, le romarin; 
le fcordium ,:les graines de génievre, 
le fel ammoniac, &le camphre. L’u- 
fage du marc, & celui des bains A 
dés bouës des eaux minérales chau- 
des.eft très-utile, aufli-bien que les 
ætuves ; ou'bien l’on fait fuer la par- 
tie malade à la vapeur de lefprit de 
vin; ou enfin l’on fe fert des parfims 
avec le maftic & l’ambre. 

On fe {ert utilement de Pemplâtre 
de Crollius diflout avec de Phuile 
detartre, ou de briques ; & 1 faut 
toujours avoir foin que la nourriture 
du.malade foit feche, & qu’elle ten- 
de à faire tranfpirer , ou bien à ab- 
orber les Bumidités fuperflues. 

Si la paralyfie, ou quelque longue 
maladie, a donné dieu à ce relâche- 
ment des ligamens , on joindre les 
remedes antiparalytiques : à CEUX qu'on 
vient de propoier ; &, pour rappeller 
les a nourriciers dans ces endroits 
des plus reculés du corps , on doit 
animer le fang & les efprits par une 

NOUITL iture 


nent ie 
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. nourriture fucculente, & fpiritueufe , 


à laquelle on joindra tout ce qui peur 
purifier , & raréfier , le fang. Les fric- 
tions réiterées , & d’une longue du- 
rée, avec longuent de mercure font 
très-utiles. 
Enfin pour traiter les relächemens 
des articles , on peut confulter la 
derniere Obfervation de la fixieme 
Centurie de Fabricius Hildanus, où 
il rapporte tous les remedes qu’il a 


employés pour guérir une luxation 


de la cuifle caufée par fluxion. Il fait 


d’abord remarquer qu’on ne doit pas 


employer en pareil cas des remedes 
trop chauds, ni trop äcres, comme 
le pyrethre, Peuphorbe, la moutarde, 
& autres femences de cette nature. 
Il dit qu’en croyant redonner fon 
embonpoint à la partie qui eft mai- 
gre , & decharnée , on ne fait que la 
bourloufier, & la remplir d’une hu- 
midité etrangere ; ce qui augmente 
téllement le mal qu’il devient incu. 
rable. Il deffend auf Pufage des 
graifles , & recommande fur-tout de 
frotter la partie avec l’huile de vers. 

- Si les ligamens, après s’être allon- 
gés , fe font endurcis , & que leurs 
porofités foient remplies d’une ma=- 
Tome IL, 
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ticre glaireufe , ou plâtreufe , fembla- 
ble à celle qui occupe la cavité de 
los , pour-lors leurs fibres font du- 
res, & roides. Dans cette occafion 
sl faut employer d’autres remedes, 
c’eft-à-dire, tous ceux qui fondent, & 
detrempent , les matieres crafles , &e 
vifqueufes,qui font repandues dans le 
fang & dans la partie. Dans cette 
vûe on fe fervira utilement de tous 
ceux que je propoferai en parlant de 
Pankylofe. 

Enfia la tiflure des ligamens peut 
être dechirée par quelque violent 
effort , ou rongée par le féjour de 
ERP matiere purulente. Toutes 
ces fortes de luxations font incura- 
bles. 

Quant aux fÎuxations de caufe 
externe , il faut d’abord remarquer 
qu’elles ne font point mortelles par 
elles-mêmes, mais feulement à caufe. 
de la compreflion que les parties of- 
feufes deplacées caufent aux vaifleaux 
fanguins , aux nerfs , aux parties ten= 
dineufes , & aux ligamens de l’article, 
ou à çaufe du dechirement de ces 
mêmes parties. La douleur & le gon- 
flement dela partie luxée font aufl à 
confidérer, 
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En ae toutes les luxations de 
la cuifle guériffent plus rarement que 
_ les autres, fur-tout fi elles font un 
peu vieilles, tant parce que le liga- 
ment qui retient la tête de los de la 
cuifle dans fa cavité perd fon reflort 
par fon trop grand allongement, qu’à 
caufe des glaires qui rempliflent la 
cavité ; ce qui fait que la cuifle ré- 
duite tombe, & fe luxe de nouveau ; 
à quoi contribue beaucoup fon pro- 
pie poids. Si le ligament qui eft dans 
a cavité eft rompu, on eftime que 
la luxation eft incurable , parce 
qu’on croit qu'il ne peut pas fe réu- 
nir ; cependant , fi les tendons, les 
cartilages , & les os rompus fe réu- 
niflent , à plus forte raifon les liga- 
mens. 

Dans la luxation de la cuiffe où la 
tête de l'os s’eft nichée fous l'os pubis, 
les malades fouffrent beaucoup, la 
partie bleflée s’amaigrit , & l’on 
meurt en fangueur. La tête du fémur, 
en comprimant les vaifleaux fan- 
guins, les nerfs, & les parties ten- 
dineufes , caufe tous ces accidens. 
Quand il arrive qu’elle porte direc- 
tement fur le cordon des vaiffleaux 
fpermatiques , les douleurs font plus 
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cruelles , & le bleflé meurt plus: 
promptement. 

Quand la luxation du coude eft: 
négligée , elle caufe de ficheux acci-- 
dens. L’on propofera, en parlant de: 
cet accident en particulier , ce que: 

l’on penfe de cette maladie. 
Les luxations du genou, quand el-. 
les font complettes , font très-dan-. 
gereufes, très-difhciles à réduire, &: 
le plus fouvent mortelles, fi on n’y: 
remedie avant les accidens ; ce quii 
fera aufh expliqué en fon teme, 

Les luxations des phalanges,quandl 

elles coulent les unes fur les autres, 
font fi difficiles qu’il eft prefque im. 
pofhble de les réduire, : 
Les luxations font très-fâcheufes: 
quand les bords des cavités deftinées: 
a recevoir les têtes des os font rom-- 
pus, ou brifés, parce que les os ré-- 
duits ne peuvent plus refter dans ces: 
cavités, & fe luxent au moindre ef-- 
fort qu’on fait de nouveau. 

La luxation complette de la mas: 
£hoire eft fouvent accompagnée de: 
fâcheux accidens , comme de fievre,, 
de convulfon, de delire, &c. 

Les vieilles luxations dans Pefpace: 
gefquelles 1l s’eft amaffé une matiere: 
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d’une nature pierreufe, & plâtreufe, 
ne font plus guériffables. Celles où 
l'article eft engorgé de glaires fort 
épaifles, font epineufes, & d’une cure 
très-longue. | 

On voit par-là qu’on doit toujours 
réduire les os luxés le plutôt qu’on 
peut, & que, quand la rédu“ion a 
eté négligée dans les prémiers tems, 
ou qu'elle n’a pà être faite , 1l fau 
enfuite laiffer paffér le tems de Pin- 


flammation , & des autres accidens. 


Il eft encore aifé de juger par tout 
ce qui a eté dit que toutes les luxa- 


tons de caufe externe ne font pas 
egalement faciles à être remifes, & 


cela pour plufieurs raifons. 
La prémiere eft que la luxation 


#complette des articulations gyngli- 


moides , & celles qui font vieilles, 
font beaucoup plus difficiles à ré- 
duire que les autres, par les raifons 
qui feront déduites ailleurs, 

La deuxiéme eft que quand un os 
demeure longtems hors de fa cavité 
naturelle , outre les glaires qui s'y 
amaflent , & s’y endurciflent , les ten- 


dons qui ont eté forcés de demeurer 


Jongtems fans ation , & dans une 


. même fituation , deviennent fi roides 
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qu'ils ne peuvent plus prêter , ni 
obéir à Pextenfion de la partie. 
La troifieme eft qu’on a beaucoup 
plus de peine à faire les extenfions 
néceflaires pour remettre une luxa- 
tion qui eft accompagnée de fra@u« 
re , de plaie, d’ulcere, &c. que sil 
n’y avoit point de ces accidens, fur- 
tout fi la fraure eft près de l’article: 
Quand il y a frature avec Juxation, 
il faut toujours faire la rédudion de 
los luxé avant que de remettre læ 
fraéture. Si elle eft dans Particle mê-- 
me , la luxation eft beaucoup plus 
difiicile à réduire , & le cal qui sy 
forme rend prefque toujours la partie: 
immobile, comme on le dira dans la 
fuite. | 
Les articles qui font fecs ne fe ré 
duifent que malaifement. Par le mot 
de fechereffe , je n’entens pas parler 
de celle qui eft caufée par le defaut 
de nourriture, ou par epanchement: 
de Phumeur glaireufe; mais de celle: 
que les ligamens & les tendons de: 
l'article ont contraétée par le travail! 
& par l'exercice , ce qui les rend roi 
des, & durs ; & c’eft pour cela qu’on: 
a tant de peine à réduire les os des: 
payfans quand ils font luxés. 
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Les luxations qui font accom- 
pagnées de grandes inflammations, 
ou d’une forte contufion , font très- 
difhciles à guerir , & bien fouvent on 
eft obligé de calmer, ou de diminuer, 
ces accidens , avant que de faire la 
réduétion ; parce qu'ils s’oppofent 
aux extenfions qu’on eft obligé de 
faire. À 

Il eft donc vrai que plufieurs cho- 
fes s’oppoifent à la réduétion des os 
luxés. 

Pour en faire une brieve récapitu- 
lation , il ne faut que faire attention 
à trois chofes , prémierement à la 
ftruure de l’article , fecondement au 
nombre & à latiflure des ligamens qui 
lembraffent, troifiemement à la force 
& au nombre des mufcles qui l’envi- 
ronnent.En examinant attentivement 
ces trois chofes, on peut aifément 
decouvrir en quoi confifte le plus ou 
le moins de difficulté qu’on trouve à 
réduire chaque efpece de luxation. 

Par rapport à la ftruéture de Parti- 
cle , les articulations gynglimoïdes 
font en général les plus difhciles à fe 
luxer, & on a plus de peine à les ré- 
duire que celles qui font par genou, 
etant plus facile de faire CS UD OS 

| lit 
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dans fa cavité , lorfqu’il n’a qu’üné 
tête que quand il en a plufieurs. Les 
apophyfes qui environnent certains 
articles s’oppofent plus ou moins à 
leur luxation. Le pied fe luxe difhci- 
lement par les côtés, principalement 
en dehors, à caufe des chevilles. EE 
n’en eft pas de même du poignet, 
quoiqu'il y ait des apophyfes qui font 
aux parties latérales du coude , & du 
rayon. La raifon en eft évidente ; Par- 
ticulation du pied eft principalement 
bornée au mouvement de flexion , & 
d’extenfion, & forme un gynglime, 
au lieu que Particulation du poignet 
avec l’avant- bras ef un grand ges 
nou. 

Par rapport aux ligamens , plus ik 
7 en a dans un article,& plus leur tif- 
fure eft ferme, & compacte, plus if 
eft difcile qu'il fe luxe , & plus :l 
faut employer de force pour le ré- 
duire. Cela fe voit dans Particle de 
la cuifle, du genou, & du coude, 
dont les ligamens font très-forts, & 
en très-grand nombre, | 

On doit encore remarquer qu’en 
tre les os les uns s’embraffent beau- 
coup plus etroitement que les autres. 
Les jointures les plus ferrées font cel= 


«# 
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les du coude , de la cuifle, & du ge- 


nou. 


Par rapport aux mufcles, plus leur 
nombre et grand, plus ils font forts 
& puiffans, comme à la cuifle , & au 
bras, & plus on a de peine à réduire 
leurs luxations ; parce qu'ils soppo- 
fent plus fortement à l’extenfion qu’il 
faut faire à la partie luxée. 

Enfin nous verrons dans la fuite 
qu'il y a un prognoftic particulier à 
faire pour chaque efpece de luxa- 
tion. | 

Examinons maintenant quels 
moyens on doit employer pour re- 
medier à tous ces différens defordres 
des articles, & commençons par la 
cure des luxations de caufe externe. 

Elle confifle en trois chofes. La 
prémiere eft de remettre los en fa 
place ; la deuxieme de le maintenir 
réduit ; & la troifieme de remedier 
aux accidens , foit qu’ils accompag- 
nent la luxation , ou qu’ils furvien- 


nent après la rédu&ion. 


Avant que d'entreprendre la réduc- 
tion , un Chirurgien doit avoir egard 


à deux chofes, prémierement au tems 


convenable , fecondemént à tout ce 


qu'il faut préparer & op pour 
| \ 
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la faire, & pour tenir la partie bleffée| 
réduite. | 

A legard du tems, felon le fenti- | 
ment d'Hippocrate au Livre des Âr-: 
ticles, text. LXIV. il faut tenter de: 
réduire la luxation dès qu’elle vient 
d’être faite , & que le membre eft 
encore chaud, parce qu’alors tous les: 
mufcles font fouples ; au lieu que, 
la réduétion eft differée , les mufcles 
& les ligamens deviennent fi roides 
qu’on ne peut faire les extenfions 
néceffaires fans faire {ouffrir au ma- 
lade des douleurs très-cruelles. 

Cette regle pouvoit être aifement 
_obfervée dutems d’'Hippocrate,parce 
que dans les endroits où fe faifoient 
les exercices ceux quien avoient foin 
fçavoient parfaitement bien remettre 
les os ; & ainfi,lorfqu’il arrivoit qu'un 
ÆLutteur, par exemple, etoit atteint 
d'une diflocation , elle pouvoit être 
remife fur le champ ; ce qui ne peut 
pas être fait préfentement , où il fe 
pañle fouvent un tems confidérable 
avant qu'on puiffe trouver un Chi- 
rurgien. Au refte ileft vrai qu'il n’y 
a point de tems à perdre pour remet- 
tre une diflocation, & que l’on doit 
y pourvoir le plutôt qu'il eft poffible, 
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à moins qu’il n’y ait quelque contre- 
indication. Car, par exemple, fi los 
du bras etoit rompu proche de fon 
articulation fupérieure, & qu’il fut en 
même tems luxé , il faudroit abfvlu- 
ment abandonner la fuxation ; parce 
qu'il feroit impofñlible de faire les 
extenfions néceflaires pour la ré- 
duire. 

Quand la rédu@ion a eté differée , 
ou negligée , il faut laifler pañler le 
tems ne accidens , comme des in- 
flammations, des gonflemens, &au- 

tres ; &, avant que de la tenter, pré- 
_ parer Particle avec les fomentations 
émollientes, &, les onttions avec les 
huiles anodynes, afin de rendre les 
tendons des mufcles fouples, & flext- 
bles, & d’engourdir, pour ainfi dire, 
l'article, qu'il faut aufli remuer en 
tout fens doucement , & à diverfes 
reprifes. En fecond lieu le Chirur- 
gien doit avoir tout fon appareil 
prêt ; & même 1l faudroit qu'il eut 
un lieu en forme de laboratoire garni 
de plufieurs poteaux , bancs ; an- 
neaux de fer, attachés & difpofés de 
maniere qu’on pût mettre les malades 
dans les fituations convenables à tou- 
tes fortes de réduétions, + attacher 
V} 
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à propos les moufles ; & autres ma: 
chines. J 
Pour réduire los dans fa cavité, trois 
chofes font néceflaires. La prémiere 
eft de tirer la partie malade vers le 
corps,ou de retenir le corps,de crainte 
qu'ilne fuive la partie blefféelorfqu’on 
l’etend ; c’eft ce qu’en terme de Part 
on nomme contre-extenfion. La feconde 
eft de tirer en en-bas la tête de los 
luxé jufqu’à ce qu’elle foit degagée, & 
ramenée vis-à-vis fa cavité, & même 
un peu au-delà ; c’eft ce qu’on nom 
me extenfion. La troifieme , c’eft de 
conduire cette tête dans fa cavité; &c 
ce mouvement s'appelle épulfion. 
Pour faire cette manœuvre ; 1l faut 
penses que le corps & le meme 
re luxé foient tirés avec le même 
degré de force , fans quoi la plus 
foible céderoit à la plus forte , & 
Pextenfion feroit imparfaite. Secon- 
dement il faut, autant qu'il eft pof- 
{ble ; que les forces qui tirent foient 
appliquées aux parties mêmes qui 
font luxées, fans quoi elles feroient 
inutiles, & même nuifibles, Par exem- 
ple, fi c’eft le bras , il faut le prendre 
au-deflus du coude, & non au-def- 
fous ; parce que l’extenfion ne fe fe. 
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toit qu’à l’article du coude. Troifie- 
mement 1l faut que ces mouve- 
mens foient proportionnés à l’e- 
loignement de la tête de l'os, & à la 
force des mufcles qui l’environnent. 
Quatriemement il faut donner. à la 
partie une telle fituation que les muf- 
cles foient esalement tendus ; autre- 
ment ceux qui feroient plus forte- 
ment bandés s’oppoferoient trop à 
lextenfion , & même pourroïient fe 
dechirer. Cinquiemement c’eft pour 
ce fujet que l’extenfion doit être faite 
par degrés ; mais il n’eft pas aifé de 
reconnoître quel il doit être, fi ce 
n’eft par conjetture, & en comparant 
le chemin que Pon a fait faire à los 
avec la diftancé que l’on juge nécef- 
laire pour porter [a tête dans fa cas 
Vité. 

: Quand on juge que lextenfion elt 
fufifante , on doit conduire l’os dans 
fa cavité ou avec les mains, ou avec 
les machines, en faifant lâcher dou- 
tement ceux qui tirent ; mais il ne 
faut point le repoufler, ce qui feroit 
inutile, & même nuifñble ; le reffort 
_ des mufcles, & des ligamens , remet- 
tant pour l’ordinaire los dans fa pla- 
Ce , comme de lui-même. J'avoue 
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pourtant qu'il faut aider, & diriger; 
l’action des mufcles. Quelquefois la 
tête rentre comme d'elle-même, & 
d’autrefois elle a de la peine, foit à 
caufe des glaires qui rempliflent a 
cavité d’où elle eft fortie , foit parce 
que le rebord de fa cavité eft rompu, 
ou repouflé au-dedans. 

Pour fatisfaire aux deux dernieres 
indications, il faut, en faifant l’ex- 
tenfion de la partie, la ramener par 
le même chemin qu’elle a tenu en fe 
Juxant. | | 

Cependant en quelques luxations 
on eft obligé de donner à la partieun 
mouvement contraire à celui qui Pa 
produite, & on ne le fait que pour 
degager [a tête de los de la cavité 
où elle pourroit s'être enclavée. Par 
exemple, fi Papophyfe qui eft à la 
partie fupérieure & interne du coude 
fe trouvoit engagée dans la cavité 
où fe loge l’olecrane, il feroit impof- 
fible de len tirer fans fléchir le bras, 
& même fans fe fervir de coins pro- 
pres à ecarter ces deux 05, comme 
J’on fait quand on plie le bras autour 
d’une colomne de lit, ou qu'on met 
Fe fon pli quelqu'autre corps fo- 
Ge, 
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L'on voit par là que , quoique cha- 
que efpece de luxation pour être ré- 
duite femble demander une méthode 
particuliere, cependant la regle gé- 
nérale eft de ramener l'os par le mê- 
me chemin qu’il a tenu en fe Iuxant. 

L'on a dit qu’il faut donner à [a 
partie une telle fituation que les muf- 
cles foient egalement bandés ; par 
exemple, fi la tête de los du bras eft 
tombée fous l’aiffelle , pour faire lex- 
tenfion il faut placer le bras à angle 
_droit avec le corpsafin de menager le 
deltoide qui eft le mufcle le plus 
tendu. 

Quand on fait la réduttion d’une 
vieille Iuxation , il faut fe fervir de 
la même manœuvre que fi elle etoit 
recente; mais, fi les mufcles ont re- 
pris leur reflort , & que la partie luxée 
ait recommencé à faire {es mouve- 
mens avec aflez de liberté , pour-lors 
l'opération eft auf difhcile que fi 
Pon vouloit luxer expreflement une 
partie faine ; & fouvent tous les ef- 
forts qu’on fait font inutiles, & ne 
fervent qu’à augmenter le mal. À 
quoi il faut ajouter que les ligamens 
ont acquis une telle difpofition qu’ils 
ne demandent , pour ainf dire ; qu'a 
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demeurer dans cet etat forcé où Îa 
Juxation les a réduits. Îl ne faut donc 
jamais tenter [a réduétion d’une cuif- 
{e, par exemple, qui s’elt luxée quand 
elle a fon mouvement affez libre, & 
il vaut mieux que le malade boitte 
toute fa vie que de lexpofer inutile- 
ment à des douleurs mortelles. Un 
Chirurgien ne doit donc entrepren- 
dre la réduétion des vieilles luxations 
que lorfque les bleffés fouffrent les 
mêmes accidens, & les mêmes dou- 
leurs, qu’au moment que la difloca- 
tion s’eft faite. Pour-lors, comme ils 
font obligés d’implorer fon afliftance, 
il doit employer toute fon induftrie 
pour réduire la luxation. | 

Pour etendre la partie luxée , on 
fe fert de fes mains , ou de celles de 
quelques ferviteurs , fans lacs , ou 
avec des lacs; fans lacs, comme à la 
machoire, où l’on ne peut s’en fervir, 
& aux enfans où les mains fufhfent. 

Les lacs font des courroies , ox 
des bandages de cuirs , fouples & 
mollets, ou des lifieres de drap, des 
rubans, &c. Les meilleurs font ceux 
de cuir. On embrafle la partie avec 
ces lacs , dont on laifle pendre les 
deux bouts pour les pouvoir tirer. fl 
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ÿ a deux fortes de lacs qui font en 
ufage , fçavoir Le lac de loup, & le 
carquéfien. L’un tire egalement des 
deux côtés , & l’autre ne tire que d’un 
feul côté. On prétend fe fervir de ce 
dernier pour les luxations incomplet- 
tes ; mais , comme il faut toujours 
tirer egalement , & en ligne droite, 
tant dans les incomplettes que dans 
les complettes , il faut toujours fe 
fervir du lac de loup , & prendre gar- 
de de Pappliquer dans un lieu où 1l 
foit ferme. Par exemple dans la luxa- 
tion du bras il faut que les nœuds 
du lac qui fait FER portent au- 
deflus de chaque condyle ; &, com- 
me tout lac eit à nœuds coulans, ïÎ 
faut garnir d’une comprefle la partie 
qu'il doit embraffer , de peur qu'ilne 
la bleffe. £ 

Si dans les fujets gras l'opération 
manque quelquefois, ce n’eft pas à [a 
réfiftence des mufcles qu’il s’en faut 
prendre , mais à la quantité de graiffe 
qui eft fous la peau , parce que les 
cellules qui la compofent etant com- 
primées , elles s’affaiffent ; ce qui fait 
que le lac s'enfonce, & fe relache, & 
qu’il ne tire point. C’eft une efpece 
de fable mouvant que ce lac em- 


42 Marapres pes Os. | 
brafle , lequel fuit à mefure qu’on le! 
prefle. En pareil cas il faut le ref-| 
ferrer. : 

I! arrive bien fouvent , foit à caufe:| 
de la force des mufcles de la partie: 
bleflée , ou que la luxation eff vieille, , 
que les mains n’ont pas affez de force: 

our faire les extenfions néceffaires.. 
Durdurs: fans s’opiniâtrer , & tour-: 
menter inutilement le malade, il faut: 
avoir recours aux machines , telles: 
que font Pamby & le banc d'Hippo-. 
crate , les moufles, & quelques autres 
de cette nature 3 & 1} faut choifir 
celle qui convient à chaque luxation, 
comme on le fera voir en parlant du 
manuel. Entre les inftrumens dont 
on peut fe fervir pour faire Îles exten= 
fions néceffaires, la moufle montée 
fur la machine inventée par le feu 
fieur Michaut , Maître Chirurgien, 
eft la plus convenable. Il s’en fervoit 
avec beaucoup d’adrefle, & de fuc- 
CÈs. | 
Cette machine a cet avantage 
qu’elle fait l’extenfion & la contre- 
extenfion en même tems par une 
même moufle , & un même levier; & 
qu'elle tient le corps & la cavité de 
la boëtte fermé, & immobile, dans 
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le même tems que l’os luxé ef tiré du 
lieu où il s’etoit niché pour être 
‘conduit en ligne droite dans fa place 
naturelle par le moyen d’une efpece 
de compas,de la forme d’un croiffant, 
enclavé fur l’extrémité du levier où 
cft attachée la moufñe. | 

Le corps eft tenu ferme par le 
moyen de quelques barres , qui l’'en- 
ferment comme s’il etoit arrêté dans 
Un étau. 

Les lacs, & les machines, caufent 
quelquefois des accidens très-fà- 
cheux, par exemple des ecchymofes, 
des excoriations, des contufions ; & 
ces accidens , fe trouvant joints à 
ceux de la luxation, font naître une 
douleur profonde,ou un engourdiffe- 
ment , la paralyfie du membre, des 
abfcès; & bien fouvent le defordre 
eft plus grand à Pendroit du lac qui 
a fervi à faire Pextenfion qu’à l’en- 
droit de la jointure qui a eté remife. 
:C'eft pourquoi il y faut appliquer des 
réfolutifs , & autres remedes conve- 
nables. 

On connoît que la partie eft ré- 
duite , prémierement par un bruit 
fourd qu’on a entendu quand los eft 
entré dans fa cavité ; fecondement 


_… 
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par le changement de figure de Îa 
partie, de forte qu’en la comparant 
avec la faine elle fe trouve de la mê- 
me longueur, & précifement de Îa 
même figure ; troiliemement par la 
facilité qu'a le malade à s’en fervir. 
IL eft vrai que bien fouvent après la 
luxation remife il ne peut pas remuer 
la partie , parce qu'il fent trop de 
douleur à caufe de la contufion, & 
du froifflement des parties qui envi- 
ronnent l’article ; mais le Chirurgien 
ne laifle pas de la faire mouvoir en 
tout fens. | 

Le bruit que los fait en rentrant 
n’eft pas toujours un figne certain 
d’une bonne réduétion, &ileft bien 
plus à propos d’en juger par la bonne 
conformation de la partie, & par la 
facilité qu’elle doit avoir à faire tou- 
tes les ations auxquelles elle eft def- 
tinée lorfque la réduétion eft bien 
faite. 

L’os ainfi remis dans fa place doit 
y être maintenu tant par les banda- 
ges que par la fituation convenable, 
& c'eit ainfi qu’on fatisfait à la fe- 
conde indication. 

On ne peut fe pañler de bandages 
dans les luxations de caufe interne, 
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parce que, les ligamens ayant eté re- 
lâchés , il faut que les bandages fup- 
pléent à ce defaut, jufqu’à ce qu'ils 
ayent repris leur tenfion naturelle ; 
fecondement dans les vieilles luxa- 
tions de caufe externe par la même 
raifon, fur-tout quand elles font ac- 
compagnées de paralyfie ; troifieme- 
ment dans la fuxation de la rotule, 
parce qu'elle fe deplace aifement par 
les mouvemens de la jambe; dans la 
luxation de la clavicule, à caufe du 
_ mouvement de l’epaule & du poids 
du bras. L’on fera en parlant de cha- 
cune en particulier des remarques 
par lefquelles Pon fera voir que ces 
{ortes de luxations ne font pas fi fré- 
quentes que les Auteurs Pont crû ; 
quatriemement dans les luxations 
du poignet & du pied , parce qu’elles 
font ordinairement accompagnées : 
de quelque ecartement des os, ou 
de Pavant- bras, ou de la jambe. I 
y a quelques réflexions à faire fur ce 
fujet qui viendront dans leur tems; 
cinquiemement dans la luxation de 
Ja machoire. On fe fert d’une men- 
tonniere , ou d’une fronde à quatre 
chefs , fur-tout quand elle eft arrivée 
- en baäillant , parce qu’en ce cas les 
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digamens font naturellement affoi- 
blis 3 ainf ils ont befoin d’être fou- 
tenus. 

Dans les autres luxations le ban- 
dage eft moins néceffaire, & 1l doit 
être moins ferré, parce qu’il ne fert 
bien fouvent qu’à contenir les com- 
prefles, & les médicamens qu’on ap- 
plique deflus. 

Quant à la fituation qui convient 
aux luxations , elle regarde ou le 
corps ou la partie luxée. 

À Pegard du corps, il faut que le 
malade foit couché dans toutes les 
luxations du tronc, & des extrémités 
inférieures ; mais cela n’eft pas né- 
ceflaire dans celles des extrémités 
fupérieures , & de la machoire. A 
lPegard de la fituation de la partie, 
il faut qu’elle foit telle que les muf- 
cles qui lPenvironnent foient dans 
un ufte équilibre, & que le fang & 
Ja lymphe puiffent retourner au cœur 
avec facilité : ainfi dans les luxations 
des extrémités fupérieures ; le bras 
& le coude feront un peu fléchis ; &, 
comme ils font tirés en-bas par leur 
propre poids, on les foutiendra avec 
Pecharpe. On peut appliquer cette 
regle aux autres. 


_ 
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Sion fe fert du bandage , 1l faut 
en le faifant avoir les mêmes atten- 
tions que dans les fraures, de crainte 
qu’en le ferrant trop il ne produife 
les accidens dont on a parlé. 

Pour remplir la troifieme & der- 
nicere indication, il faut remedier aux 
accidens préfens de la luxation , & 
prévenir ceux dont elle eft menacée. 

_ Les prémiers font la douleur & la 
difhculté de mouvoir la partie blef- 
fée, le gonflement , linflammauon, 
la fievre, &c. : 

Le plus prompt remede pour la 
douleur eft la deftruction de fa caufe, 
c’eft de bien réduire los; &, quand 
cet accident fubfifte après cette opé- 
ration , c’eft une preuve que les par- 
ties nerveufes , & tendineufes ; ont 
eté dechirées ou maltraitées. Pour- 
lors il faut avoir recours aux faignées 
réiterées , à un régime fort exa& , 
tenir le ventre libre par les lavemens, 
& employer les diaphorétiques tem- 
pérés mêlés avec les anodyns. 

À l’egard des topiques on fe fert 
de fomentations émollientes & ano- 
dynes. | 

L’inflammation & le gonflement;,qui 
accompagnent fi fouvent la luxation, 
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doivent être traités par les mêmes 
remedes que ceux qu’on a déja pro- 
pofés en parlant des fraétures com- 
pliquées. J'en dis de même des mou- 
vemens convulfifs dont la partie 
luxée eft fouvent attaquée à caufe 
du tiraillement qu'ont fouffert les 
parties tendineufes. | 
Mais entre les accidens qui accom- 
pagnent les luxations , les plus fà- 
cheux font ceux dont parle Hippo- 
crate dans le Livre des Articles, text. 
XVI. & XXXV. À 
Dans le prémier il dit que toutes 
les fois qu'il fe trouvera une plaie 
jointe à. la luxation où les os deboët- 
tés feront decouverts , 1l ne faut 
point entreprendre de les réduire, 
principalement fi cela arrive aux 
jointures qui fervent à des mouve- 
mens d’une grande importance, com 
me.font celles du bras , du coude, 
de la:cuifle, du genou , &c. car, fi 
Pontente leur réduttion, elle occa- 
fionnera.de très-facheux accidens qui 
cauferont en peu de tems la mort au 
bleflé. Au contraire, fi cela arrive aux 
jointures des mains & des pieds, l’on 
ne peut:rien faire de mieux que de 
séduire les os le plutôt qu’il ef je 
CE 
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ble. En pareille occafon je crois 
que le meilleur parti qu'on pourroit 
rendre feroit de donner à la partie: 
leffée la fituation la plus fupportable 
au malade, & de, traiter cette plaie 
comme celle des articles. Le bandage 
ne fera que contentif , & on aban- . 
donnera entierement le refte à la na- 
ture , en attendant l’exfoliation de 
Vos, qui fera plus ou moins profonde 
felon qu'il aura eté plus ou nioins 
rélervé des atteintes de Pair, & de 
a corruption des matieres purulen= 
tes. | | ; 
Secondement Hippocrate dans le 
texte XXXV. du même livre des 
Asticles , nous fait remarquer que, 
quand une grande plaie fe trouve. 
jointe à la luxation , & que les os 
{ortent par la plaie, il ne faut point 
remettre les os luxés dans leur place, 
parce que les convulfions , & la gan- 
grene, qui font occafionnées par ces 
rédu@ions, cauflent en peu detems la 
mort aux bleflés ; au lieu que , la 
réduction n'étant point faite, Îles 
bleflés vivent le plus fouvent. Il eft 
vrai que la partie bleflée refle im- 
puiflante & fans ation , mais Le fort 
des bleflés eft toujours plus avanta: 
Tome II, 
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geux ; Car, la vie avec fes incommosi 
dités eft préférable à une mort cer: 
taine; Or dans ces occafons la ré. 
du&ion eft d'autant plus dangereufe: 
que les articles fervent à des fonctions: 
plus importantes, Mais, fi cela arrive: 
aux jointures des doigts, &c, il faut: 
en faire la réduéion le plutôt qu'il 
fera poffible, 

Hippocrate nous enfeigne dans le: 
même endroit qu’il n’y a aucun dan. 
ger à couper la portion de l’os quii 
fort par la plaie, & qu’il la faut pan 
fer comme celle des articles, en don 
nant à la partie une fituation conve-- 
nable. Pets 

Ce fentiment d'Hippocrate a be 
foin de quelque explication. Il n’efkt 

as exattement vrai que ces fortes de 
Éicttés échapent quand on ne réduitt 
pas les luxations ; car on fçait pag 
expérience que la plûpart meurent em 
Jangueur , & qu’on ne peut faire em 
cette occafion qu’un prognoftic de 
mort, à moins que, comme on l’æ 
déja dit, ces fortes de bleflures n’ar- 
rivent aux jointures des mains où l’om 
peut les réduire , & les guérir faciles. 
nent, 

- Dans une auf trifte çonjonétures 
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je crois qu’on pourroit s’en tenir à la 


| gegle fuivante. 


Si la plaie par où l'os luxé fort 
3 + ? ’ . 
neft point accompagnée d’accidens 


fort preflans, il faut couper, fuivant 


le confeil d'Hippocrate, ia partie de 


_ Pos qui fort par la plaie, & la traiter 


comme celle des articles ; mais, fi les 
accidens font fort preffans , il faut 
faire l'amputation le plutôt qu’il éft 
poflible. : 

Il y a encore un accident très-f4- 
cheux qui accompagne les luxations, 
c'eft l’epanchement de la liqueur 

laireufe qui decoule des tendons 
“a , des ligamens froiflés & allon- 
gés ; & c’eft principalement à l’oc- 
cafon de cet epanchement que les 
entres des mufcles , & leurs ten- 
dons, fe gonflent, & s’endurciffent; 
mais cet accident n’eft à craindre 
que dans les iuxations mal réduites ; 
car, quand l'os eft dans fa cavité, 
les ligamens fe fortifient, les ouver- 
tures par où cette liqueur s’ecouloit 
fe ferment, & le mouvement de l'ar- 
ticle la repand egalement de tous 


côtés, 


Quand Pos luxé eft aufli rompu, 


. à] faut tâcher de réduire la luxation 


Cij 


F _# 


2 MaLapres pes Os. 
avant que de remettre la fracture 4, 
mais, s’il eft impoflible de faire cette 
réduétion , ce qui arrive quand Jæ 
fraure et près de Particle , parce 
qu'il n’y a pas de prife pour faire 
J'extenfion , -pour-lors on doit fe fer 
wir des moyens qui ont eté propolés 
en traitant des frattures compliquées, 
* Les accidens qui n’arrivent qu’as 
ærès la rédüétion font des abfcès fs 
:cheux, & la gangrene, qui font cau- 
és ou par les fortes contufions, & le 
delabrement , que la partie a fouf- 
ferts dansle tems de la réduétion , ou 
par des bandages {TG ferrés. On ÿ 
xemedie parles mêmes moyens que 
Jon à anis en dd. des frac= 


ent, Mais, , comme. eh une ma- 
Jadie très - “fréquente , NOUS EN trak 
terons EXPIÈS 3 3 cependant il eft bon 
de prévenir que Pankylofe qui fur- 
vient pour avoir tenu la partie Jong- 
tems en la même fituation ne doit 
pas être attribuée au Chirurgien, qui 
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fa tenu cette conduite que pour 
cviter des accidens plus facheux. 

Je terminerai ce Chapitre par deux 
Obfervations, choifies entre beaucoup 
d'autres , qui contredifent ce que 
Hippocrate a avancé. En effet , la 
Pratique nous a fourni nombre d’ex- 
emples de luxations des principaux 
articies Gù les os ont eté decouverts, 
avec fracture, & iflue de la fynovie, 
où lés malades ont eté bien gueris. Je 
ne parlerai que de deux bleflés de 
cette nature que j'ai traités. 


OBSERVATION IL 


Un Particulier , âgé de vingt ans 
bu environ, eut une fracture à l’hu- 
Merus à deux travers de doigt de 
fon articulation avec Pavant-bras. 
£a portion fupérieure fortoit hors 
des tégumens . plus d'un travers de 
doigt. L’olecrâne avoit quitté fa ca- 
Vité par la rupture des ligamens ; le 
rayon etoit féparé de l’os du coude. 
On debrida les tégumens ; on remit 
les pieces en place, autant qu’il fut 
pofhble ; il ny eut point d’exfolia- 
tion , maisil furvint une foule d'ac- 
 £idens qui ne fe difliperent qu’au 
Ç 1ij 
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moyen de plufieurs abfcès qui fe for 
merent à Particle. Le malade en fut 
quitte pour avoir l'article ankylofé, 


OBSERVATION TIIe 


Un Voiturier eut le condyle extefai 
ne du fémur féparé en long totales: 
ment par une roué de charretté # 
avec plaie, rupture des Hgamens, &: 
de plufieurs tendons; ce qui OcCa=. 
fionna des accidens trés-fächeux , &: 
des abfcès. Ce malade fut néanmoins: 
guert, comme le précédent, par les: 
faignées , la diette, les remedes pro=. 
pres à empêcher la gangrene, & la! 
bonne fituation » & fans remuer les: 
parties malades, ayant misen ufage: 
Gbandage à dix-huit chefs, 


œ 
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EH A PTITRE IE 


De la Perverfion de la tête des Os; 
& de celle des Maufcles. 


] L arrive quelquefois que le bras, 
par exemple, ayant eté mû en dis 
Vers fens par des efforts extraordinai- 
fes , fe trouve dans une impuifflance 
abfolue de fe mouvoir, parce que la 
fituation naturelle de Pos, & Patti- 
tude naturelle des mufcles, à eté per- 
Vertie, la tête de l’os ayant eté con- 
tournée dans fa cavité, & les muf- 
cles du bras tellement derangés qu’ils 
font reflés dans une fituation fort 
contrainte, Tous ces defordres font 
perdre le mouvement au bras, & le 
malade en fera eftropié fi Pon ne de- 
gace promptement l'os & les muf- 
cles de la gêne où ils fe trouvent. Il 
eff aifé de voir qu’on ne peut mettre 
qu'au rang des luxations incomplet- 
tes ce defordre des jointures, parce 
que la tête de los, quoique deran- 
gée , n’eft pas entierement fortie hors 
de fa boëtte. | F 
C ii 
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-Oute la Cure confifte à replacer Ïæ 


tête de l'os qui s’eft COntourné, ce 


qu'il faut faire en l’obligeant de fe 
MOUVOIr en divers fens , {ur-tout em 
a réMUant dans un fens COntraire ; &: 
On ne doit pas lPabandonner dans ce: 
tems-là > il faut , au Contraire la: 
Maintenir dans {a place par le ban2: 
dage,comme fi elle avoit fouffert une: 
luxation incom plette. 


CHAPITRE III. 


Des Pieds Lors. 


] L arrive quelquefois que certains 


articles fe tournent en dedans, ou 
en dehors. Cette mauvaife configu- 


TaUOn vient d’un vice de nature , ou 


de maladie. I] YENna, parexemple, 
qui ont les os du tarfe , & du méta- 


_ tarfe, tellement figurés que tout le 


Pied paroît rond, ou de quelqu’autre 
figure, & ce font des vices de con- 
formation qui font incurables ; quel- 
quefois cette mauvaife Configuration 
du pied vient par des luxations des 


os du pied , ou par le derangement 
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… desos dutarfe, & ces maladies font 

bien fouvent incurables | fur- tout 

. quand elles font vieilles ; il y en a 
enfin qui ne deviennent telles que 
par la mauvaife manœuvre de gens 
peu inftruits dans le traitement de z 
ces maladies. 

Les enfans naiffent quelquefois 
avec les pieds ainfi tournés par.la 
mauvaife fituation qu’ils ont eté obli- 

_gés de garder dans la matrice ; mais 
cela arrive plus fouvent par la faute 
de la fage-femme, qui, dans une cou- 
che laborieufe, maniant trop rude- 
ment les membres de lPenfant , en 
change & corrompt la figure. Cet 
accident arrive encore fréquemment 

_ par la faute des nourrices, foit qu’el- 
Îles emmaillotent mal les enfans, foit 
qu’en les portant elles preflent & 
tournent trop rudement leurs genoux 
& leurs pieds , ou foit qu’elles les 
Jaiflent trop longtems dans une mau- 
vaile fituation. " 

Ceux dont les pieds font tournés 
en dedans fe nominent vari, & ceux 
qui les ont tournés en fens contraire 

font app:llés valgi? communément 
les uns & les autres fe nomment pieds 
bots, Ces mauyailes DA 
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n'arrivent pas feulement aux pieds». 
Mais ENCOre aux genoux, aux cou 
des, &c. Sur quoi il faut remarquer: 
que le pied fe tourne le plus fouvent 
en dehors, & le genou en dedans. 
Ces contorfions dependent uni- 
Quement de linégale tenfion ._des 
muicles & des ligamens ; car CEUX 
ui font extrémement tendus tirent 
de leur côté tandis que les autres 
Obéiffent par leur relächement. 
Comme ces pauvres enfans cher: 
chent à fe foulager , ils tournent or- 
dinairement les pieds du côté où les 
muicles & les lisamens font le plus 
tendus, c’eft-à-dire du côté oppofé 
au renverfement ; & c’eft ce qui en 
tretient la mauvaife figure des pieds. 
Toute la guérifon depend de Pu- 
fage des machines capables d'arrêter 
% de contenir les pieds dans leur 
figure naturelle en les y ramenant 
peu à peu. Telles font lès bottines ; 
& autres machines femblables, 


SE 
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CHAPITRE IV. 


Du relächement des Articles. 


Uaxp la force qu'ont les liga- 

mens pour foutenir l’article eft 
affoiblie , pour-lors la tête de los 
abandonne peu à peu fa cavité par 
fon propre poids ; parce qu’elle r’eft 
plus embraflée , ni ferrée , autant 
qu'elle devroit l’être ; &, felon qu’elle 
s’en eloigne plus ou moins, il fe fait 
une luxation complette , ou incom- 
plette. 

Pour traiter cette maladie d’une 
maniere convenable, il faut nécef- 
fairement faire attention aux diffé- 
rentes altérations des ligamens , & 
à celles de Phumeur glaireufe de Par- 
ticle. Celle des ligamens confifte ou 
dans leur relächement caufé par des 
humidités fuperflues, & qui les rend 
fouples & lichés , comme cela ar- 
rive à ceux qui habitent ou qui cou- 
chent dans des lieux humides & ma- 
récageux ; ou dans leur nes affai- 

V} 
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bliffement quivient du manque des 
fucs nourriciers y Comme dans ks 
Jongues maladies » & les paral fies, 
& pour-lors la tête de l'os fort peu à 
peu de fà cavité par fon propre poids, 
parce qu'elle n’eft pas fuflifammene 
foutenue. En d’autres rencontres;elle: 
eft forcée d’en fortir ou parce que 
les ligamens , VENant à fe gonfler, 
remplifient la cavité de Particle & 
en chaffent la tête qui y étoit renfer- 
mée ,: comme cela fe voit dans cer- 
tains sonflemens des lhgamens de la. 
Cüifle ou du genou; ou bien elle et 
forcée d’en fortir par la matiere olai- 
reufe de Particle, qui, fe changeant 
en une efpece de plâtre, poufie peu 
à peu la tête de los en forçant le 
reflort des lisamens qui Pembraffenr, 
Ces fortes de maux font très-difficie 
Les à guerir, & très-rebelles aux rC= 
medes. | 
Comme l’altération Ia plus fre 
guente des ligamens eft leur rel2= 
chement caufé par une lymphe trop 
abondante , il faut Examiner avec 
foin comment on peut ÿ remedier. 
: Si le-deplacement de la tête de 
Pos eff arrivé par le fimple relâche. 
ment , les moyens les plus conves 
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. nables font prémierement les purga 


ufs hydragogues, dont on fe {ert fré-- 
quemment ; tels font la gomme gut= 


te, le nerprun , le jalap ,. la fcammos 
née, les trochiques alhandal, Phiera 
_picra. On fe fert encore utilement 
des ptifannes diaphorétiques , par 
exemple avec le faffafras , la falfepa= 
retile , la fquine , en y joignant. la 
bardane , le chardon rolant. On 


fe fert aufli des diurétiques âcres. 


qgu’ontire du. fel ammoniac, de lu- 
rine ,.du nitre, des cloportes, &c. 

Pendant lufage de ces remedes on 
employe extérieurementtout ce qui 
peut échauffer , deffecher , & ablor- 
ber ; on. applique fur Particle des 
comprefles fort epaifles trempées 
dans l’eau de la reine de Hongrie, ou 
dans leiprit de vin animé de fel am- 
moniac & de camphre. On applique 
chaudement des linimens faits avec 
Fhuile de lavande & la graifle de 


mulet , ou avec l’efprit de vin, huile 


de cire diftilée, celle de fuccin ou de 
térébenthine ,. & le favon de Genes. 
Ces. huiles ouvrent les pañages, & 
font extrémement. pénétrantes, & 
rélolutives.. , 


. Si ces remedes font fans effet, où 


# 
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a recours à ceux qu'on appelle irri=: 
ans & cauftiques. lels font les plan 
tes fuivantes, la chelidoine , la per- 
ficaire , le pirethre , Peuphorbe, la 
moutarde , &c, pour attirer , pour 
anf dire, une fluxion fur la partie 
. afigée, étendre la matiere, l’'ame- 
ner à la fuperficie de Particle, & fe 
procurer le moyen de la digérer & 
de la faire tranfpirer ; & c’eft pour la 
même raifon que les cauteres font fi 
Utiles, comme auffi les étuves. On 
cffime les parfums avec le maftic 
. & Pambre ; on employe utilement 
Pemplâtre ftyprique de Crolius, dif 
fout avec l'huile de tartre ou de bri- 
ques. Îl faut quelquefois tenter d’ou- 
vrir les pores de la peau en faifant 
uer le malade par des remedes tant 
intérieurs qu’extérieurs donnés en 
même tems. Par exemple, on fait 
prendre un bon fudorifique, &, dans 
le téms que toutes les liqueurs font 
en Mouvement , on applique fur ’ar- 
ticle malade la moitié d’un pain for- 
tant du four qu’on a trempé dans de 
bon efprit de vin, afin d'amener à la 
fuperficie l’humeur qui eft nichée 
dans le fond de Particle , & de la faire 
tranipirer. L’on fe fert encore avec 
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fuccès des véficatoires ; mais rien 
n'eit plus efficace que lufage des 
bains, & def boues, des eaux miné- 
rales chaudes. 

Si la paralyfie eft jointe au relä< 
chement des ligamens, on fe fert in- 
térieurement des préparations tirées 
du caftoreum , du fuccin , du genié- 
vre , du nitre ; on employe le fel 
volatil huileux, celui de viperes , & 
autres femblables ; des eaux céphali- 
ques, par exemple , celle de méhfle 
compofée. Extérieurement on fe 
Jert des fomentations avec le vin 
aromatique ; on fait des onétions 
avec lhuile de pétrole, celle du Pé- 
rou, les bayes de geniévre avec les 
huiles diftilés de lavande, de fauge, 
de laurier , de romarin , les huiles 
de vers de terre , de fourmis, animées 
avec l’efprit de fel ammoniac. 

Examinons à préfent comment il 
faut traiter la fortie de l’os hors de fa 
cavité occafionnée par le gonflement 
des ligamens. 

Elle arrive ordinairement par quel< 
que depôt ou fluxion fur Particle,avec 
douleur , inflammation , & autres 
accidens. En pareil cas il faut faire 
_promptement les diverfions necef- 
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faires par les remedes généraux, fué= 
tout par les faignées, par les pufan-| 
nes ,: &. par un régime convenable... 
A Pegard des topiques , comme la 
douleur eft preffante, on fe fert de: 
gataplafmes émolliens & anodyns 3; 
& on ne pañfe aux réfolutifs que: 
quand la douleur eft appailée. On. 
employe aufli très -uttlement l’huile: 
de vers de terre. Mais, pour faire 
une puiflante diverfion , il faut joins 
dre à tous ces remedes les: cauteres; 
& les véficatoires. | 
Sila fortie de la tête de Pos:eft 
faite par l’endurcifiement.,.& la coa- 
gulation de Fhumeur glaireufe, on fe 
{ervira des remedes que lon propo- 
fera en parlant de la‘curé dés anky: 
lofes glaireufes. LEE 
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L'ENTORSE ET L'ECARTEMENT. 6$ 
CHAPITRE V. 
De l'Entorfe, de l'Ecartemens 


des 05. 


AR su CLE EF 
De PEntor/e. 


vement la tête d’un os, ayant 
orcé les ligamens qui entourent lar- 
ticle , a eté prête d’en fortir ,. on ap- 
pelle cette maladie , detorfe , ou er- 
torf{e, 

Quand les entorfes arrivent à ung- 
jointure qui eft compofée de plufieurs 
os , comme le pied, les extrémités 
inférieures du tibia , & du péroné :- 
peuvent s’ecarter lune de lautre par 
le puiffant effort qui a fecoué larti- 
cle, & pour-lors il arrive deux ma- 
adies , fçavoir entorfe & diaftafe. 

On connoît lentorfe d’un article 
par la douleur que l’on y reflent, & 
par le gonflement qui s’y fait en con: 
quence de la contufion des tendons- 


SE par quelque violent mot#- - 
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& des ligamens qui l’entourent. Cet 
article peut bien faire fur le champs 
tous fes mouvemens , mais dans Im 
fuite il en eff privé entierement pat 
Jes accidens qui furviennent. 

Si le Chirurgien fait attention a 
ces accidens , & s’il confidére que lai 
partie bleffée garde toujours fa en 
naturelle , il lui fera aifé de difiin= 
guer lentorfe de la diaftafe ou ecara 
tement. Î! doit auf faire attentiom 
à ce qui s’eft pañlé dans Je temps de: 

à chûte, où de quelque autre effort. 

Suppofons, par exemple, que le pied 
fe {oïit entierement tourné du côté: 
de la malléole externe , & qu'il fe 
{oit remis fur le Champ , il n’eft pas: 
pofble de penfer que cela puifie ar 
river à moins que le péroné n'ait 
fouffert quelque ecartement. Cepen- 
dant il eft difficile de le connoître , 
parce Que toutes les parties qui com- 
pofent la jointure du pied paroiffent 

ans leur fituation & dans leur forme 
naturelles, & que le gonflement qu’on 

voit n’eft qu'une fuite de Pentorfe. 
Îl eft pourtant vrai qu'on remarque 
quelquefois un peu d’eloignement 
aux malléoles. 


JL cit aifé de connoître ce qui rend 
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Æcs maladies fi fâcheufes , & d’une 


guérifon fi lente, fi l’on fait attention 
a tous les defordres aufquels la partie 
bleffée eft expolée de la part de la 
caufe extérieure, de la part du ma- 
lade , & de celle du Chirurgien. 
Ceux qui viennent de la caufe 
extérieure font la foulure & la contu- 
fion des ligamens & des tendons de 
Particle , & Pepanchement de la li- 
queur glaireufe qui les arrofe ; d’où 
s'enfuit néceffairement le gonflement 
& la dureté de Particle , la douleur & 
limpuifflance de le mouvoir. 
Les defordres de la part du malade 
Viennent de ce qu'il fatigue Particle 
qui a eté maltraité en voulant s’en 
fervir, & de ce qu’il méprife & néglige 
les confeils du Chirurgien. Pour-lors 
les accidens dont on vient de parler 
s’augmentent ; les parties tendineufes 
& nerveufes de l’article offenfé fe 
trouvent preflées , & foulées, de nou- 
veau par les différens mouvemens de 
la partie, & cela fait qu'une maladie 
qu’on auroit pû guerir en cinq ou fix 
femaines dure cinq ou fix mois, & 
bien fouvent une année toute entiere. 
Les defordres occafionnés par le 
Chirurgien viennent de ce qu'il a 


63  Marapres Des Os. | 
employé dans les commencemens dei] 
la maladie des remedes trop chauds, | 
& trop deflechans , qui, en irritanti] 
toutes les parties nerveufes de Partis] 
ele, y ont attiré une fi grande inflam--| 
mation , & une douleur ft cruelle; 
qu’elle eft menacée d’un déluge d’au-: 
tres accidens. 

Pour guerir fürement cette mal: 
die:, il faut s'attacher uniquement à: 
prévenirles accidens. Dans cette vûe,, 
fi le: Chirurgien eft appellé dans Pin- 
tant de la chûte , il peut mettre har-. 
diment fur la partie quelque repeï. 
cufif. Par exemple on fait un mélan- 

_ge d’alun, de fuie de cheminée, & 
de blanc d'œuf, ou l’on plonge la 
partic dans un feau d'eau de puits. 
Ces fortes de remedes préviennent 
Finflammation, en empêchant Pepan- 
chement des fucs, & ferment, pour 
ainft dire ,‘ les petites bouches des 
vaiffleaux qui ont eté ouverts, ou di- 
latés. 

Mais bien fouvent ce fecours n’eft 
pes fufhifant, où il vient trop tard. 
Pour-lors on fait d’abord les diver- 
fions néceflaires , fur-tout par les fai. 
gnées ,:par une diette convenable, 
&% en tenant le ventre libre, Quant 
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aux topiques , on fomente la partie 
avec l’eau tiede , enfuite on y fait 
une onion avec Phuile &leau bat- 
tues enfemble; &, comme le malade 
n'y fent point de douleur dans les 

rémiers tems , 1} faut la bander avec 
b mêmes attentions que fi elle etoit 
fratturée, & ne pas Ôter le bandage 
qu'on n’y foit.forcé par les accidens , 
eu parce qu’il eft trop lâche. On a 
foin d’arrofer foir & matin l’appareil. 
avec des liqueurs réfolutives & ano= 
dynes. | 
“ Quoiqw'on voie que Pinflamma- 
tion diminue, ce qui.arrive vers le 
fept ou le huitiéme jour , on s’en 
tient encore aux réfolutifs Les plus 
fimples, comme le vin chaud , ou 
Peau de vie tiede, & l’on fe fert d’une 
fomentation propre à raffermir les li- 
gamens & les tendons , & à réfoudre 
les glaires On la compofe avec les 
feuilles d’hyeble , de fureau, d’abiyn- 
the, les rofes de provins, & les biyes 
de geniévre, faifant bouillir le tout 
dass le vin, Quand on voit qu’il n’y a 
tien à craindre dela part des r{olutifs, 
on les anime avec l’efprit de vin cam- 

hré, ou l'huile de romann, ou de 
54 Era HTC 
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Enfin dans les dernierstems on for.) 
tifie le reflort des parties nerveufes:| 
par le moyen de l'huile de vers, oui 
du vin aromatique , ou par lufage 
du marc, ou des bains, & des boues, 
des eaux minérales chaudes, & lon 
doit avoir foin de laifler la parties 
bandée jufqu’à ce qu’elle foit entiere 
ment degonflée , & l’article fans dou-- 
leur ; car , pour peu qu'il fouffre,, 
tous les accidens peuvent fe renou-- 
veller dès que le malade s’efforcera 
de marcher. ; 

Lorfqu’un malade ne fent point de: 
douleur à la partie offenfée, qu’il eff: 
affäré que fon pied n’eft point de-. 
boëtté , & qu'il peut le remuer eni 
tout fens , 1l eft bien difhcile de Pen-- 
gager à faire tant de remedes, & ai 
fe tenir dans un fi grand repos. Pour-. 
Lors le Chirurgten doit faire fon prog-. 
noftic , en lui faifant connoître que: 
{on mal s’aigrira de plus en plus, &: 
qu'il court rifque d’en être eltropié.. 
En effet , s'il temporife , il arrive, 
| ae ne fente point de douleur 
dans les prémiers jours , que la li- 
que glaireufe & la Iymphe extravae 
ée s’aigriflent par leur fejour , & 
{e fermentent ; que linflammation 
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s’augmente ; que les ligamens fe gon- 
fent ; que les tendons & leurs gaînes 
fe cuméfient ; que les glaires fe mul 
tiplient ; & que tout Particle devient 
extrémement gonflé , & fi doulou- 
reux , que le majade ne le peut mou- 
voir tant foit peu fans faire des cris 
perçans. Alors, malgré toute la re- 
pugnance qu'il a pour les renedes , 
al eft forcé d’y avoir recours. Mais, 
comme il eft beaucoup plus facile de 
prévenir les accidens que d’y reme- 
dier quand ils font arrivés, un ma- 
Jade, qui auroit püû fe tirer d'affaire 
en peu de tems, fe voit réduit à paf- 
fer des années entieres dans le lit ,ou 
dans la chambre ; &, ce qu'il y a de 
plus fâcheux pour lui, c’eft qu'après 
avoir beaucoup fouffert il peut refter 
gftropié , parce que les glaires, fe 
multipliant au-dedans de laruicle , & 
entre les os du tarfe , font comme 
autant de petits coins qui les chaffent, 
& les deboëttent à demi; ce qui fait 
que tout l’article fe gonfle. Alors, fä 
elles s’'endurciffent , 1l s’'ankylofe ; &, 
fi elles s’aitérent & fe changent en 
pus, elles font des abfcès très-difhci- 
les à traiter, & dont la matiere de- 
ÿenant corrofye ronge les tendons, 
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& carie les os; & on ne peut gueriti 
xadicalement cet ulcere qu’en le de- 
couvrant autant quil eft néceffaire 
pour faire exfolier tout ce qui efli 
ulceré. | 


ARTICLE IL 


De La Diaflafe, ou Ecartement 
des 05: 


% ’Ecartement des os fe fait le plus 

fouvent par un faux pas. Par: 
exemple tout l'effort que fouffre laf- 
tragale fe porte contre le bout du 
péroné ,qu'on appelle malléoleexter=- 
ne , & cet effort eft quelquefois fi 
violent qu’il ecarte le péroné du ti=: 
bia. C’eft ce que les Grecs ont ap-: 
pellé diaffafe. Quand le- poignet a. 
eté expolé à quelque violent effort, 
les extrémités du coude & du rayon. 
ne foufirent pas le mème ecartement, 
oi le même accident ; mais il arrive 
très-fouvent que l’on prend une ex- 
fenfion forcée, où un relâchement 
des ligamens, occafionnés par une 


chûte, pour un ecartement de ces 


deux.os. L’on pourroit plutôt nom-= 


. ter luxation incomplette effet de. 
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et effort. L’ecartement de l’os du 
‘coude & du rayon ne peut fe faire 
que dans des cas extraordinaires. 
«Quand la diaftafe fe trouve jointe 
à l’entorfe , elle eft beaucoup plus 
fâcheufe , d’une guérifon beaucoup 
plus lente, & les meilleurs Praticiens - 
demeurent d’accord que ces fortes de 
maladies font plus difhciles à guerir 
qu'une vraie luxation ; mais les unes 
& les autres font très - difficiles à 
connoître , & on n'y apporte bien 
Æouvent le remede que quand les ac- 
-cidens font parvenus à un tel degré 
qu'il eff très-difhicile d'en arrêter les 
progrès. Il n’en elt pas de même des 

uxations quand on peut aifement les 
<onnoître ou par la vûe, ou par le 
toucher, & on peut y remedier dans 
un tems favorable, Il faut ajouter 
que ces ecartemens n'arrivent ordi 
nairement qu'aux gynglimes les plus 
ferrés. sol. 7 

Cet ecart , quoique peu fenfble, 
caufe dans la fuite de très-fâcheux ac- 
cidens , & fait fouvent que le Chirur- 
gien prend le change, parce qu’il croit 
que tous les accidens de la parrie blef- 
fée viennent de l’entorfe, quoiqu’ils 
foient occalionnés par lecartement 
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qu'il n’a pû reconnoître. Ce que je 

dis regarde généralement tous céuxt 

qui exercent cet art. L’on conviesæ 

‘que ces maladies font très-difhciles & 

guerir, & C ’eft le fentiment des plus 
confommés. 

Les fymptômes sables par Pecar- 
tement des pieces articulées font à 
‘peu-près femblables à ceux de Pen 
*torfe ; car dans ce deplacément Îæ 
gaîne dé chaque tendon fe trouve 
derangée & étendue, & le tendom 

comprimés ce qui fait que la liqueur 
‘glaireufe tänt de l'article que des ten-- 
‘dons s’epanche , & qu’elle s épaiflit, 
‘ou fe corrompt; ainfi elle caufe uné 
‘ankylofe glaireufe où purulénte. 

Pour remedier à ces fächeux ‘acct- 
dens , il faut d’abord examiner fi less 
pieces de Particle qui ont fouffert 
ecartement fe font remifes d’elles-mê-- 
mes dans leur place ordinaire. Si el 
les y font, il faut les y maintenir pañr 
un bandage ordinaire, prenant garde 
de ne point trop comprimer ; fi elles: 
n'y font pas , il faut les ramener danss 
leur place par les extenfions conves 
nables, & les y maïnrenir, tant pañt 
la bonne fituation que Pon doit don= 
beraà la PAT ; que par l'application 
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du bandage. La comprefe qui doit 
€mbrafler la partie bleffée fera imbi- 
bée dans un defferfif , comme le 
blanc d’œuf battu avec l’huile rofat. 
Les bandes, & les comprefles, qui 
doivent.être employées feront trem- 
pées dans l’eau tiede. Dans tous les 
autres panfemens on obfervera pré- 
Cifement les mêmes circonftances 
que dans la cure de lentorfe , & on 
aura foin de faire les mêmes diver- 
ions par les faignées , par les lave- 
mens , & par la diette. | 
Quant au derangement, ou plu- 
tôt à l'effort que peut fouffrir Paftra- 
gale dans certaines occafions , Pon 
ne doit pas le mettre au nombre des 
Auxations , quoique l’articulation de 
‘cet os avec le fcaphoïde {oit regar- 
‘dée comme un petit genou. Le pied 
ne peut être appuyé par terre, ni müû, 
“qu'il ne fe fafle une efpece de mou- 
‘vement de la tête de Paftragale dans 
‘la cavité du fcaphoïde , foiten de- 
‘dans -ou en dehors, foit de haut en- 
“bas ou de bas en haut, ce qui depend 
“de la pofition du pied & des endroits 
où l’on marche. Quoique ce mouve- 
ment né foit pas fenfible, celui du 
“pied avec la jambe dans ER du 
1} 
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marcher ne pourroient s’exécuter M 
librement, ni avec tant de facilité;, 
s’il ne fe faifoit pas 3 cependant ill 
n’eft pas etonnant que, lorfque le 
pied fe trouve contraint à quelque 
diftance de fon articulation, le fca-- 
phoïde ne fouffre une extenfion pluss 
ou moins violente , d’où il arrive 
douleur , tenfion, gonflement. On 
ces accidens fe communiquent au 
cuboïde, au calcaneum, & aux au 
tres os , par Petroite union qu'il æ 
avec eux, & le grand nombre de li-- 
gamens qui fe trouvent dans ces en-- 
droits ne peut prêter, ni céder, COM 
ane il arrive à ceux où les articula 
tions font libres. 
Jl eft à remarquer que da foffe faites 
ar la rencontre du calcaneum & de 
L aftragale eft remplie de graifle & de 
glandes, L’obftru&ion qui arrive à 
cette partie fait que , lorfque le ma-- 
lade veut mouvoir le pied , il reflent 
des douleurs exceflives, & l’on fentt 
au toucher une tumeur pâteufe. Pour 
Vordinaire le pied fe panche toujours: 
du côté où les mufcles ont eté ten-- 
-dus, c’eft-à-dire du côté oppofé ami 
renverfement, & c’eft ce qui fait que: 


Je malade affeGe de cenir le pied dans 
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bctte mauvaife fituation pour s’epar= 
gner de la douleur dans ces circon- 
ftances. | 
Les remedes que l’on employe 
dans les entorfes, & detorfes, con- 
viennent ici. Dans certains casle son- 
flement du pied devient fi ue 
toute l'articulation eft fouffrante, en- 
forte qu’il eft très-difficile de connot- 
tre fûrement quelle eft la partie qui a 
eté lefée dans le tems de la chûte. Au 
xeflé l’ecartement des os du tarfë 
n'eft point toujours fuivi des acci- 
dens dont je viens de faire le détail, 
Car j'ai vû un jeune homme de 
dix-huit à vingt ans , lequel s’etoit 
addonné à la danfe , chez quile fca- 
hoïde de chaque pied faïfoit faillie 
Le des os cunéiformes, & de Paf- 
tragale, de plus d’un travers de doigt, 
fans qu’il en fut inçcommodé. 
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CHAPITRE VE 
© Des Luxarions en particuliers 


HI AR EJICESR BE 


ns Sens tie 


“Des Luxations qui fe font à la Tété - 


au Tronc. 
6.1. De la Luxation de la machoire inférieures. 


"y Our faire connoître comment [à 
L: machoïre inférieure fe luxe, nous 
allons decrire avec attention fa ftruc- 
ture, & les parties qui la meuvente 


Nous examinerons d’abord les offeu: 


fes , telles qu’elles font dans le fque=. 
lette ; en fecond lieu les articulations 
pourvûes chacune dé leurs cartilages: 
intermédiaires, & de la capfule qui 
entoure chaque condyle ; & en troi-= 
fieme lieu les mufcles qui fervent à 
mouvoir cette partie offeufe , & les 
parties voifines de ces articulations. 
‘Traitons ces trois chefs en particu- 
lier. | 

Le prémier concerne fimplement 
la ftru@ure de la machoire inférieure, 
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Elle eft confidérée dans: Padulte 
comme faite d’une feule piece: Elle 
eft etroite à fa partie antérieure , que 
lon nomme le menton ; plus ou 
moins courbée, fur-tout dans quel- 
ques perfonnes, mais principalement 
Pl es vicillards. Elle eft evalée par 
fes côtés , fe portant de devant en 
arriere ; Où elle: fe fépare en. deux 
branches qui, montent l’une à droita 
& l’autre à gauche. Chacune de ces, 

- branches fé fépare en deux. Cette 
féparation laifle un vuide en forme 
d’echancrure. La branche antérieure 

_porte le nom d’apophyfe coronoïdes 

‘Ile donne attache , ou infertion, au 
tendon du mulcle temporal, ou cro- 

taphite. Lorfque la machoire infé- 

rieure elt fermée, elle s'engage fous 

lPapophyfe zygomatique , s’inclinant 
lus en devant qu’en arriere: 

La branche poftérieure fe nomme 

_condyle. Il y en a un.de chaque côté. 
Leurs figures & leurs fituations font 
très-différentes des autres éminences 
‘qui portent le même nom. Par exem- 
pie ,: les cond Ales de: Foccipital fe 
portent obliquement de derriere en 
devant. Ils font reçus dans les deux 
cavités des apophyfes obliques fupé 

* 212) 40 
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ricures de la prémiere vertebre dw 
cou, & font bornés par leurs articula< 
tions aux feuls mouvemens de flexion. 
: & d’extenfion. Les condyles du fémur 
font très-oros, & proportionnés au 
volume de cet os. L’interne a plus 
d’etendue que l’externe. Ils fe portent 
de devant en arricre » & font reçus 
dans lés cavités füpérieures du tibia. 
Leurs mouvemens de flexion & d’ex- 
tenfion font trés-fenfibles, & on peut 
aifement dans le fquelette les porter 
fur les côtés. | 

Quant à la flrudure des condyles 
de la mahoire inférieure , leur figure 
eff un peu oblongue. Ils fe courbent 
de derriere en devant. Leur potion 
ft tranfverfale. Ils font convexes 
Poftérieurement , & concaves anté= 
riurement , pour donner attaches 
aux mufcles ptérigoïdiens externes. 
Au centre de chaque condyle fe 
trouve une ligne tranfverfale qui les: 
lépare chacun en deux faces dont la 
poftérieure paroît avoir plus d’eten- 

Héros ee. 
- Ces condyles font très - eloignés 
Pun de Pautre par rapport à Pefpace 
que les branches laiffent entrelles. IF. 
$toit néceffaire qu’il en fut ainfi, puife 
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Que la nature y a placé la langue, 
au eft organe du goût, un grand 
fac que l’on nomme pharynx, qui fert 
à la déglutition , le larynx deftiné à 


 Pentrée & à la fortie de l’air, & à for- 


mer l’orgahe de la voix, &c. 


phyles zygomatiques fe voit une ca- 


Vité oblongue & tranfverfale creuféé: 
dans chaque os des tempes, dont le 


centre eft enfoncé. La partie anté- 
meure de cette cavité et bornée par 


un rebord tranfverfal, au-deflus du- : 


quel :l y a une petite face platte; fa 
partie poltérieure eft bornée par la 
face antérieure du conduit offeux de 
Voreille qui eft un peu enfoncé, & 
par une petite apophyfe qui fert de 


foutient à la naïffance de Papophyfe: 


fiyloïde. Cette face eft plus ou moins 
élevée à fon extrémité. Elle eff affez 
polie ; ce qui depend des mouvemens 
que les condyles font fur ces parties. 

Les cavités glénoïdes des os des 
tempes portent perpendiculairement 
deflus les conayles. 

La ftru@ure que nous venons de 
donner tant des parties de la ma- 
choire inférieure que des cavités glé- 
poides des os des PRES 

Dry 


À chaque côté des racines des apos 
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l'articulation de ces pieces dans Île! 
fquelette, fait connoître que les mou-! 
vemens de la machoire font libres..l 
On la peut porter de tous côtés. Par! 
exemple , quand on l’abbaïfle , on le 
loigne confidérablement de la fupé= 
rieure ; on la porte aifement vers læ 
fupérieure ; on lui fait faire de droite: 
à gauche & de gauche à droite dess 
mouvemens que l’on a regardés com-- 
me une efpece de rotation. Les deux: 
prémiers mouvemens font un gyn= 
glime de la feconde efpece, qui néan=- 
moins différe des autres articula=- 
tions de ce genre. Ceci prouve auflii 
que la machoire ne participe nulle-: 
ment de Particulation par genou ; car! 
il faudroit pour que cela fut que Le: 
centre de chaque condyle tournât fur’ 
fon axe dans le milieu de chaque ca- 
vité glénoide. RSS SU 
Le fecond chef que nous nous: 
fommes propofés d'examiner eft de: 
confidérer les condyles articulés , 
& depourvûs de tous leurs muf- 
cies. 454 
Chaque condyle, & chaque cavité 
._glénoïde des os: des tempes, eft in 
crufté d’un cartilage. Entre ces deux 
cartilages il s’en trouve un intermés« 
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diaire , placé de façon qu’il eft cave 
dans fon centre : il embrafle effen-. 
tiellement le condile. Toute fa cir- 
conférence eft etroitement unie à la 
capfule qui entoure. Particle , & qui 
s’attache autour de la cavité glénoï-. 
de. Comme la machoire inférieure 
fe meut dans les cavités glénoïdes, le 
cartilage intermédiaire fuit les mou- 
vemens de chaque condyle qu’il re- 
vèêt, puifqu’il a la même figure , & 
c’eft principalement lui qui facilite le 
mouvement. La capfule y contribue 

ourtant beaucoup , etant très-lâche. 
bon oblerve auffi que léminence. 
tran{verfale qui eft au-devant de la 
cavité glénoide fait, pour ainfi dire, 
un glacis qui permet au cartilage in- 
termédiaire de pañler facilement def- 
fus, & de fe porter fur la petite face 
platte qui eft devant ; c’eft ce qui 
permet à la machoire inférieure de: 
s'éloigner avec facilité de la fupé- 
rieure. | 

Le troifiéme chef que nous avons 
à examiner concerne les mouvemens 
de la machoire inférieure dependam- 
ment de lation des mufcles. Lés 
plus forts font ceux qui Papprochent : 
de la fuperieure ; tels font les crota- 

D vj 
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phites, les maffeters, & les ptérigoï< 
_diens internes. | 7 
Les crotaphites occupent ce que 
Pon nomme proprement les tempes. 
Sans parler de leurs diflérentes atta- 
ches , il fuffira feulement de donner 
une fimple defcription des plans de : 
fibres qui compofent chacun d'eux. 
La diretion de ces fibres eft de” 
trois fortes ; il y a deux portions-la= 
térales & une qui occupe le milieu.’ 
La portion latérale qui s'attache du’ 
côté de Papophyfe maftoïde fe porte 
obliquement de derriere en devant, 
& fe termine par des fibres tendineu- 
fes qui confervent la même diretion.! 
Elles s'engagent fous la naiffance de’ 
lapophyle zygomatique. La portion! 
latérale oppofée a fes fibres à-peu- 
près de même. Elles ne deviennent 
tendineufes qu’en s’infinuant fous la : 
voute de Papophyle zygomatique 
du côté du petit angle. Enfin la troi- 
fième portion, qui eft dans le milieu , ! 
a fes fibres perpendiculaires. Ces f- 
bres charnues ont plus d’etendue 
que celles dont on a parlé; auffi de- 
viennent- elles tendimeufes plutôe. : 
On obferve auffi des plans de fibres : 
qui partent de le partie intérieure de 
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 lapophyfe zygomatique. La réunion 
de ces différentes efpeces de fibres ne 
fait qu’un feul tendon qui embrafle 


Papophyfe coronoïde ; laquelle eft 


logée fous Papophyfe zygomatique. 
Les deux mufcles crotaphites font 
. très-forts , & fe trouvent fecondés 
par quatre autres, dont deux font pla- 
cés à l’extérieur de la machoire, & 


deux à l’intérieur. Les extérieurs oc- 


cupent chacun [a portion latérale 
poftérieure de la machoiïre. La direc- 
tion de chacun de ces mufcles eff 
un peu oblique en devant. L’efpace 


qui eft depuis la partie antérieure de 


Voreille jufqu’à chacun d’eux , eft 
occupé par la parotide, &c. 


Le mufcle mafleter eft très-tendi- 


neux , principalement par fa partie 


antérieure. Îl y a un plan de fibres. 
de ce mufcle qui par fa partie fupé- 
rieure s'attache du côté de la racine 
de Papophyfe zygomatique , dort. 


Pextrémité oppolée occupe lendroit 


où lapophyfe montante dont on a 
parlé fe divife en deux branches, & 


glle s’y termine. , 
Les deux autres mufcles font les 


ptérigoïdiens internes. Il y en a un 
de chaque côté. Ils font placés inté= 
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rieurement, &, pour ainfi dire, {uf 
la même ligne que les maferers le. 
font extérieurement ; cependant leurs 
diretions font un peu différentes. Si 
Jon confidére un de ces mufcles en 
particulier, Pon voit qu’une de fes. 
attaches eft dans toute la fofle ptéri- 
goide à laîle interne jufqu’au petit 
crochet qui termine cette lame ofieu-. 
fe. Le corps de ce mufcle defcend. 
obliquement de devant en arriere: 
pour s'attacher intérieurement par 
fon autre extrémité aux inegalités de: 
l'angle de la machoire. 

L'effet de ces trois mufcles dans: 
leurs contrattions n’eft proprement: 
que de relever la machoire , pour: 
que les dents agiflént avec plus ou 
moins de force fur les alimens, &: 
pour contenir les condyles dans Îles. 
cavités plénoïdes. Lorfqu’il s’agit 
d'abbaiffer Ia machoïre inférieure, les 
mufcles fufdits fe relachent. : 

Les digaftriques font deux mufcles 
qui par leur fituation & la dire&ion: 
de leurs fibres paroïflent être les feuls 

ui fervent à ce mouvement. Chacun. 
à ces mufcles a deux ventres, d’où 
leur vient le nom de digaftriques. : 
Le prémier a fon attache dans une: 


_ LuxaTions EN PARTICULIER. 84 
_echancrure qui eft au-devant de Pa-_ 
pophyfé maftoide. If fe termine par 
un tendon qui donne naïffance à un 
fecond ventre, lequel par une apo- 
névrofe platte s'attache à la partie 
fupérieure de Pos hyoïde , & vient 
par fon autre extrémité s’implanter à 
la partie interne de Fa fymphyfe du 
. menton. Le tendon qui fe trouve mi- 
_toyen pañle dans une bifurcation 
faite par la divifion du corps charnu 
du ftyloïdien. Les mufcles peauciers, 
_ quoique cutanés , peuvent y aider, 
de même que plufieurs autres dont le 
point fixe fe trouve d’un côté à los 
hyoïde, & de l’autre à la fymphyfe. 
Cet oseft dans certains cas fixé parles 
mufcles quiPartachent au ffternum,&c. 
La machoiïre inférieure peut faire 
des mouvemens Jatéraux, c’eft-à-dire 
que les condyles avec les ligamens 
intermédiaires gliffent tranfverfale- 
ment dans les cavités glenoïdes. Ces 
mouvemens fe font Jorfque la ma- 
_choire eft prefque fermée ; on peut 
les nommer mouvemens en coulifle. 
_ Ces mouvemens dependent de Îa 
contraion alternative des ptérigoi- 
diens externes. Il font fréquens aux, 
me , & à ceux qui ont des convulke 
OnS, 
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… Outre ces mouvemens la machoire 
inférieure , etant ouverte, eft portée 
de gauche à droite & de droite à gau- 
che pour la maftication. Quand Pon 
parle de l’ouverture de la machoire, 
on éntend qu’elle ne doit être ou- 
verte qu'autant qu'il eft néceffaire 
pour le broiement. Dans ces mouve- 
mens les condyles font portés en de- 
vant, & les cartilages intermédiaires 
gliflent deffus ’éminence tranfverfale 
jufques au devant, Ces mouvemens 
paroiflent s’exécuter principalement 
par les ptérigoïdiens externes. L’obli- 
quité que lon a remarquée dans les 
ptérigoïdiens internes un peu relà- 
chés pourroit bien y entrer pour 
quelque chofe ; ce qui paroît vrai- 
femblable par les mouvemens que 
Pon fait faire à la machoire inférieure 
lorfque tous ces mufcles font degagés. 

Les ptérigoïdiens externes font fi- 
tués chacun fous le ventre des inter- 
nes. Leur dire&tion eft plus oblique 
que tranfverfale. Une extrémité de 
£hacun de ces mufcles eff attachée 
à l'aile externe de Papophyfe ptéri- 
goide , & l’autre dans le petit enfon- 
cement qui éft au-devant de la par- 
te antérieure du condyle, 
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left bon de faire obferver qu’en- 
tre ces deux mufcles il y a un liga- 
ment qui couvre le canal offeux par 
où entrent les vaifleaux & les nerfs 


qui fe diftribuent dans l'intérieur de la 


machoire inférieure, lequel s'attache 
par une portion affez large au-deflous 
de ce canal, & par l’autre fe termine 
à l’echancrure où eft logé le mufcle 


externe du marteau , avec lequel ül 


communique par quelqu'une de fes 


fibres. 


Nous parlerons de cette commu- 
nication dans les accidens qui accom- 
pagnent la if complette de la 
machoire. A ; 
L'on ne doit pas non plus omettré 

ue les crotaphites font renfermés 
due une guaine du péricräne, & qu'ils 
font recouverts d’une membrane ten- 
dineufe, &c. 

… L'on a reconnu de tout tems qu’il 
y a deux efpeces de luxations auf- 


quelles la machoire inférieure eft 
_€xpolée. 


- IH ya luxation complette lorfque 
les deux condyles font fortis des ca- 
vités glénoïdes des os des tempes , 
que les mouvemens de la machotre 
ne peuvent plus fe faire, qu’elle fe 
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trouve confidérablement eloignée de!| 
la fupérieure , & que, malgré la difsi| 
tance qui fe trouve entre les deux:| 
machoires , les dents fe repondenti| 
les uñes aux autres. 

La luxation eft incomplette quand. 
un condyle eft chaflé de fa cavité ;, 
foit de côté, foit en aevant, qu'il pa» 
roit ou que l’on fent un enfoncement: 
de ce côté, & que le condyle oppofé: 
eft poufñlé en dehors ; ce que lon: 

L reconnoît par une éminence plus otii 
EE . moins faillante. Ce changement de: 
; la fituation naturelle fait que la mas: 
choire eft portée du côté oppofé.à la; 
luxation, 9 

Dans ce cas , les dents de ceux qui. 
en font pourvûs ne fe trouvent plus: 
paralléles à celles de la machoire fu. 
périeure ; la machoire inférieure eft 
moins ouverte, mais elle eft de côté; 
& plus de celui qui eft oppofé que du 
côté de la Juxation; enfin fes mou- 
vemens fe trouvent fort gênés, & ne 

euvent s'exécuter. 
… Lorfque la luxation eft complette, 
les condyles font totalement portés 
au-devant des cavités glénoïdes ; l& 
machoire inférieure , par le grand 
éloignement qu'elle a d'avec la fupé= 
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rieure , porte fur la partie fupérieure 
de la poitrine, & oblige les mufcles 
releveurs de fe relächer , & de prêter 
à l'effort qui fe fait fur eux; ce qui 
arrive principalement aux crotaphi- 
tes , qui font les plus eloignés des 
articulations, & qui rend les tempes 
plattes. Les deux apophyfes coronoï- 
des , qui font dans l'etat naturel plus 
inclinées en devant, fortent de def- 
Tous les apophyfes zygomatiques de 
près d’un travers de doigt de chaque 
côté ; ce qui donne lieu aux tendons 
des crotaphites de changer de direc- 
fon, & de s’eloigner de la ligne 
perpendiculaire. | 
. Les maffeters & les ptérigoïdiens 
internes font moins allongés, parce 
qu'ils font placés fur des faces offeu- 
fes voilines des articulations. Les 
ptérigoidiens externes font un peu 
tendus. Les joues font plattes, & un 
peu tirées en dedans ; la falive coule 
involontairement par la compreflion 
que les parties poftérieures de la ma- 
choire font fur les parotides ; mais; 
comme cette compreflion n’agit que 
fur une portion de-ces glandes , la 
fecrétion ne peut en être interceptée; 
ce qui fait que la falive fe trouve 


b2 MaraADIEs DES Or, | 
très-abondante, & que le malade nè 
peut lavaler par la pente qu’elle a 
a fortir, & par le manque du mou- 
vement de la langue , & des levres. 
D'ailleurs les conduits falivaires , 
de même qué leurs embouchures ; 
ont difpofés de maniere à procurer 
cette ecoulement ; &, quoique la ma+ 
choire inférieure foit extrèmement 
ecartée de la fupérieure , les muf- 
cles buccinateurs,qui ont la dire&ion 
de leurs fibres tranfverfale de derriere 
en devant, ne peuvent comprimerf 
que légerement ces embouchures. 
La langue ne peut fe mouvoir , com« 
me 1l a eté dit, etant retenue en ar- 
rieré par fes mufcles, & les voifins, 
Le malade ne peut parler,ne pouvant 
l'appliquer à la voute du palais; ce 
qui rend cette partie très-feche, & 
principalement la partie antérieure 
qui eft depourvûe de glandes. L’air y 
contribue aufli. Le malade perd l’u= 
fage de la maftication ; il eft reftraint 
aux alimens fluides ; encore en ufei 
t-1l difficilement par le peu de reffort 
qui fe trouve alors dans les fibres 
charnues qui forment le pharynx. 
Dans la luxation incomplette la 
machoire eft portée du côté oppoé à 
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L luxation ; la bouche eft entrou- 
Verte ; les dents ne font plus VIS-à-vis 
de celles de la fupérieure , comme 
nous lavons remarqué en parlant 


dés efpeces ; le malade peut parler, 
mais en balbutiant,comme il arrive à 


ccu& qui font menacés de paralyfie 
fur la langue 3 la falive inonde la 
bouche du malade , etant retenue 
par les levres, qui fe trouvent peu 
ecartées ; elles font tirées de côté ; la 
langue ne peut la ramafler ; elle eft 
donc obligée de couler involontaire- 
ment, | 

La fituation que le condyle luxé 
occupe, etant forti de fa cavité avec 
le cartilage intermédiaire, eft en de- 
Vant, & hors de la cavité glénoï- 
de ; lapophyfe coronoïde fe trouve 
alors peu eloignée de la jonétion de 
los de la pommette avec los maxil- 
laire ; le condyle oppolé {e trou- 
we placé fur la racine de Papophyfe 
Zygomatique , & Papophyfe coro- 
noide eloignée eft jettée en dehors. 
Æn conféquence de cetre fituation 
Von doit concevoir que le mufcle 
crotaphite du côté de la [uxation eff 
allongé , & la tempe applattie ; & que 
du côté oppoié, le tendon du crotas 
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phite, le mafletter, & les apophyfes 
font faillie en dehors. 

Pour s’aflürer fi la luxation eft in<. 
complette , Pon effaye de relever I& 
machoire, ou de labbaïfler ; ce quil 
£aufe de très - grandes douleurs au 
malade. 

Si lon fait attention à ce que lo 
a dit de la ftruéture de la machoire: 
inférieure & de fes articulations, Por 
verra qu'il y a quelques différences 
entre les caufes des fes luxations & 
celles des autres articles. Prémiere- 
ment la Pratique nous apprend qué 
toutes Îles articulations par genou,, 
telles que font le bras avec la cavité! 
de l'omoplatte, le poignet avec la— 
vanñt-bras , la euifte avec la cavité 
cotyloïde , font très-expofées ‘auxt 
luxations. Cette derniere a cepen- 
dant une différence effentielle, en ce 
que la tête du fémur eft reçûe dans! 
une cavité profonde. Ces luxationss| 
arrivent ordinairement par des coups,, 
mais principalement par des chûtess 
plus où moins grandes. Il faut enco-| 
re, outre leffort qui fe fait, que la 
partie {e trouve fituée de maniere à 
permettre à la tête de l'os de fortir de 
a cavité, SÉCORGAENE Fon reconsr 
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per des articulations par genou qui 
y font jamais fujettes , & qui, fi 
‘elles arrivent, font: périr le malade, 
L'exemple que l’on peut en donner 
“ft Particulation des clavicules avec 
Je ftérnum ; comme je lai vû arriver 
“deux fois. Lroifiemement quand aux 
duxations des gynglimes , ou char- 
“hieres, nous pouvons avancer avec 
‘aflûrance qu’elles font très- -dificiles Lo 
“& très-rares, & qu’elles ne font pas | 
1 fréquentes que les Auteurs nous les 
"ont décrites, Î eft vrai que l’on prend 
fouvent pour luxation une forte con- 
‘tufion, un effort dans un article, en- 
“fin un relâchement des ligamens qui 
trachént les pieces articulées. 
Revenons aux luxations de la mà: 
“choire inférieure. Elles font en géné- 
“ral produites par des caufes ExLCNES 
& des caufes internes. 
* Pourque la luxation de la machoire 
| foit complete par caufe externe, il 
F ‘faut, fr'éllé arrive par un coup, qu elle 
fetrouvé ecartée de la fupérièure, fans 
‘quoi Pon doit penfer qu’elle fera plus. 
æ0t fraéturée que luxée, L’efpace que 
aifleñt les condyles entre eux en 
| famorvit l’éffort fur les articulations, 
| De plus ; elle eff articulée par un 
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gynglime différent des autres. 
… Secondement, ff la luxation arrivei 
par une chûte , l’on doit convenir: 
qu'elle eft plus facile : cela s’eft vü: 
par expérience. Lorfqu’en defcen-- 
dant un efcalier , ou une montagne, 
on tombe en devant , pour Pordt- 
naire lon ouvre la bouche poux 
crier 3; alors la machoire etant ou— 
verte peut être fixée ; & tout le poids 
du corps peut faire effort fur la réfif- 
tence qui la retient ; il faut donc de 
toute néceflité que les mufcles rele- 
veurs cedent , & que les condyless 
DAC les cavités pour fe porter em 

evant. La réfiftence vaincue, toutt 
Le corps fuit la pente où il fe trouve: 
incliné. Se 
._ La même caufe peut donner liem 
à la luxation incomplette. La réfif- 
‘tence m’agiflant que d’un côté, le 
corps fait la culbute & la luxatiom 
arrive. | 

L'on doit mettre au nombre des 
caufes externes celle qui produit læ 
Juxation fuivante. Par exemple une: 
_perfonne fe trouve furprife d’une: 
.chofe agréable, & rit avec violence, 
& les mufcles releveurs fe trouvent: 
£ellement relâchés que leurs antago- 
CRRTEU piftes », 
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hiftes , quoique moins forts, obligent 
les condyles de fortir de leurs cavi- 
tés. Il en arrive une luxation com- 
plette aux uns ; & incomplette aux 
autres, 

. Les caufes internes font le relä- 
chement des mufcles, & des capfules 
des articles de la machoire. Les bäil- 
Îèmens fréquens & forcés procurent 
ces luxations , & ce font ces mou- 
vemens fubits qui pour l'ordinaire y 
donnent lieu. 

_ Le prognoftic fe tire des accidens 
qui arrivent dans le tems de la luxa- 
tion. Il n’eft pas le même dans des 
tems diférens ; car ; fi la luxation a 
demeuré quelques jours fans être ré- 
duite , il et plus fâcheux. Il faut aufli 
avoir egard à l’efpece de luxation ; 
celle qui eft complette eft plus dan- 
gereufe que Pincomplette. 

Lorfque la luxation eft complette 
le malade fouffre des tiraïllemens cau- 
{és par la grande tenfion des mufcles 3 
des mouvemens convulfifs dans ces 
parties par la tenfion des nerfs, & 
principalement de celui qui fe deta- 
| Che de la troifieme branche de la cin- 
 Quieme paire, qui entre dans le canal 
de la machoire pour fe diftribuer aux 
| Tome 11. E 
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dents, & qui fort enfuite par le trou 
méntonnier pour fe perdre dans la 
levre inférieure. Comme ce nerf par 
_ différens filets s’anaftomofe avec la: 
branche inférieure de la portion dure. 
de Paudiuf, il s’enfuit que , lorfqu’on 
différe la réduétion , le malade doit 
fentir un engourdifflement danstoute 
J'etendue du menton. Il eft auffi ats 
taqué de douleurs plus ou moins ais: 
gués dans les oreilles ; ce qui depend. 
de la tenfion où fe trouve un filet de: 
nerf que l’on nomme la corde du. 
tambour , lequel prend fa naïffance: 
de la troifieme branche de la égins: 
quieme paire qui va àda langue. Ce: 
petit nerf accompagne une portion! 
duligament pour entrer dans la caifle,, 
qu'il travérle, & va s’anaftomofer au! 
tronc de la poîtion dure. Le malade: 
entend dur.; parce que le ligament: 
dont on'a parlé fe trouve extrême- 
ment tiré en en-bas par la machoire., 
Le mufcle externe du marteau , avec: 
lequelil communique par quelques-. 
unes de fes fibres , eft uit tendu 5; 
ce qui change la fituation naturelle: 
de la membrane du tambour,& inter-- 
cepte les différentes vibrations de: 
Pair qui fe font fur elle, Dans la fuite: 
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a fievre fe déclare , le malade tombe 
dans un aoupiflement qui eft caufé 
par la proximité où ces nerfs font du 
cerveau ; le vomiffement s’enfuit, par 
la douleur & l’inflammation que le 
pharynx fouffre ; il la communique à 
la membrane intérieure de Poœfopha- 
ge, d’où elle pañle à celle de lefto- 
mac ; &, comme il ne peut avaler 
des alimens folides, non plus que fa 
falive , 1l n’eft pas furprenant que les 
“efforts qui fe pañlent dans les fibres 
de Peftomac produifent un vomifle- 
ment bilieux. Les accidens doivent 
être moins grands dans la luxation 
incomplette. L’on prétend que, fi 
Pon ne fe prefle de faire la rédu&ion, 
le malade meurt le dixieme jour ; ce 
Qui ne paroît pas difhcile à croire, vû 
que la gangrene ne manqueroit pas 
d'arriver dans des parties fi delica= 
tes. | 
* Lorfque l’efpece de la luxation eft 
| connue par les fignes que l’on a don- 
| nés, il faut employer tous les moyens 
| Qui conviennent pour en faire la ré- 
| duétion. 
| La luxation complette eft aifée à 
| réduire par la facilité qu’a le Chirur- 
| 
k 


| 


gien d'infinuer fes Pre la 
1] 
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bouche. Pour y parvenir lon placë 
le malade fur un tabouret, ou fur une 
chaife dont le doffier permette que la 
tête foit renverfée un peu en arriere, 
pour être aflujettie contre la poitrine 
d’un ferviteur: On place entre la tête 
& la poitrine un oreiller, ou autre 
chofe femblable, pour que le malade 
ne fe bleffe pas contre les boutons de 
celui qui le tient. Le ferviteur em- 
braffe avec fes mains le front du ma- 
lade, en engageant fes doigts les uns 
dans les autres, La tête etant ainfi 
aflujettie, ce que l’on nomme çontre:. 
extenfon , le Chirurgien fe place de. 
vant le malade, &, après avoir exa- 
miné fi la hauteur de la tête n’eft pas. 
contraire aux mouvemens qu'il doit: 
faire faire à la machoire inférieure: 
pour ramener Jes condyles dans les: 


cavités glénoïdes, 1l garnit fes poucesi 


d’une bandelette, pour avoir plus de: 
fermeté , ou de crainte de fe bleffer à: 
des dents çariées, Ses pouces feront: 


portés le plus avant qu’il eft poflible:| 
fur les dernieres dents molaires à: 
plat, Enfuite, avec les quatre doigts: | 
de fes mains, 1l embraffe le deffous:! 
du menton de chaque côté. La ma-.| 
choire ainfi faile, le Chirurgien tire:| 
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les condyles de haut en-bas, & de de 
vant en arriere. Lorfqu'il s’apperçoit 
que les mufcles cédent à l’extenfion 
qu’il fait, il leve peu-à-peu la partie 
antérieure de la machoire. Ce mou- 
vement degage chaque condyle de 
deflus la petite face qui eft au-devant 
de l'éminence tranfverfale. Alors por- 
tant la partie antérieure de la ma- 
choïire inférieure vers la fupérieure , 
il oblige les cartilages intermédiaires, 
_& les condyles , à rentrer dansles ca- 
vités glénoïdes. Il faut dans cette oc- 
cafion pefer avec les pouces deffus les 
dents molaires, pour que l'approche 
des dens les unes contre les autres ne 
blefle pas le Chirurgien. 5 
La rédu&tion faite , fon applique 
l'appareil, qui confifte en une com- 
prefte taillée fuivant la figure de Ja 
machoïre. On la trempe dans Peau 
& l’eau de vie, dans du vin , ou autre 
liqueur. Par-deflus lon met la fron- 
de, dont le plein embrafle le men- 
ton. On releve les deux prémiers 
chefs , que l’on monte le long de la 
partie poftérieure des joues en paffant 
eflus les articulations , & on les at- 
tache au bonnet du malade ; les deux 
autres chefs fe renverfent pets les 
dj 
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prémiers , & on les croife en montantt 
pour les fixer egalement au bonnet, 
&c. 
Quant à la réduétion de Îa luxa- 
tion incomplette, elle donne beau— 
coup plus de peine que celle qui eft 
complette , parce qu’il n’eft pas fa— 
cile de pouffer les pouces jufques det- 
fus les dernieres dents molaires. Ill 
eft vrai que le-côté luxé eft plus ou 
vert que le côté oppolé ; mais, le 
changement de la direétion des mut-- 
cles n’etant pas confidérable , ces 
mufcles ont confervé beaucoup de 
force par le peu d’eloignement qui fe 
trouve entre la machoïre inférieure: 
& la fupérieure ; c’eft ce qui fait la 
dificulté. Pour donc faire la réduc-- 
tion , le malade fera placé & tenu 
comme on la dit ci-deffus. Le Chi- 
rurgien portera deffus les dents mo. 
laires du côté oppofé une fpatule: 
gare de linge , ou un morceau de: 
bois plat, aufli garni. Avec l’un ou 
Vautre il eloigne & abbaifle la ma 
choire inférieure de la fupérieure, fai- 
fant par ce mouvement l’office de le- 
vier. La machoire etant un peu ecar- 
tée, Pon introduit les pouces le plus: 
avant qu'il eft pofhble , mais princi 


mr. 
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_palement du côté de la luxation ; l’on 


met en ufage les mêmes mouvemens 
que l’on a pratiqués pour la luxation 


complette , excepté qu’il faut qu'ils 


foient plus forts du côté de la luxa- 
tion. Quand lon reconnoit que Île 
condyle eft degagé, & plus libre , on 
a lieu de mettre le menton vis-à-vis 


la cloifon du nez, pour que les dents 
-réponden ten ligne directe à celles de 
‘la machoire fupérieure, &, par le 
_ mouvement que l’on fait pour urer 
-en devant la machoire inférieure en 
‘Papprochant de la fupérieure , le 


:condyle luxé rentre librement dans 
Fdeuvite DénOie Er PRE 
L'appareil & le bandage font les 


-mêmes que pour la fuxation com- 
“plette. se dis 


6: IT. 


-De la Luxation des vertebres , de la com. 


motion de l'epine, de la courbure de ce 

… canal, © de la formation des boffes. 
Ous avons parlé dans? Article V 
du Chapitre VI du Livre Ï de 
la Fra@ure des vertebres , nous trai- 
#terons dans ce paragraphe des prin- 


_ Cipaux derangemens qui peuvent af= 
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Aver au canal offeux qu’elles compo; 
fent, & nous commencerons par es 


luxations. 
De La Lusation de PEpine: 


P Our fçavoir s’il fe fait des luxaa 
À üons de lepine, il faut être au 
Paravant inftruit de la méchanique: 
de fes mouvemens ; examinons donc 
comment elles peuvent fe faire: 

On dit ordinairement que les ver= 
tebres peuvent fe deboëtter , ou par 
Peffet d’une Caufe interne,ou par celui 
dune caufe externe, ces 

: Une caufe interne peut les dejetter: 
de tous côtés ; mais, en parlant régu 
lierement , on ne peut appeller cet: 
accident Iuxation , mais gibbofité , ou. 
Dole. us A ” 

Pour les luxations de caufe exter: 
ne, 1} n’eft pas aifé d’en comprendre: 
la poffibilité ,'quand on obferve avec: 
attention de quelle maniere les vera. 
tebres font unies Pune à l’autre, # 

Leurs corps joints par des cartila=: 
ges fouples, & epais d'environ deux 
‘a trois lignes, font. une fynchondrofe 
ærès-forte qui ne peut jamais permet= 
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tre qu’une vertebre feule puifle être 
chaffée de la place qu’elle occupe en- 
tre deux autres, & portée en dedans 
ni fur les côtés ; vérité dont l’on er: 
fera encore mieux convaincu fi l’on 
obferve la maniere dont les apophyfes 
obliques font réciproquement engrai- 
nées Pune dans lautre ,.&, qu'outre 
cette engrainure ,.à Fendroit du dos 
les apophyfesepineufes font couchées 
Pune fur l’autre de maniere que, pour 
en enfoncerune, il faudroit nésefai- 
rement rompre les apophyfes epineu- 
fes & obliques de quelque vertebre, 
& fur-tout les epineufes. 

- On pourroit objeéter qu'àPendroit 
des lombes les vertebres font moins 
ferrées, les cartilages qui les joignent 
Gtant fort épais ; que leurs apophyfes 
épineufes ne font point appuyées: 
Pune fur l'autre ; & par conféquent: 
que leur luxation peut fe faire faciles 
ment. s 
Mais il eft aifé: de répondre er 
faifant obferver que leurs apophyfes 
obliques ont une articulation plus 
marquée , & qu’elles s’enchaffent fü 
avant l’une dans Pautre qu'il feroit 
abfolument impoflible de ne Îes pas 
brifer pour enfoncer le Frs d'une 
v 
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vertebre en dedans. Auffi eft-il vraf! 
de dire que toutes les luxations desi| 
vertebres font mortelles quand elles: 
font complettes ; & qu’à proprement: 
parler on doit moins les regarder" 
comme des luxations que comme des. 
fraures, & des enfoñcemens, qué: 
ne peuvent recevoir de guérifon , & 

qui font plus ou moins mortels fe-. 
Jon que l'impreffion de [x caufe eft 

lus ou moias violente. 

Quel defordre peuvent donc faire 
far les pieces de lepine les caufes ex= 
ternes , comme les coups , les chûtes,. 
&c? Ce defordreeft femblable à celur 
qu’elles font fur le pied dans une en- 
torfe, & une diaftafe ; c’eft-à-dire que 
leurs cartilages font foulés,& contus 3 
que leurs ligamens font etendus, & 
foulés ; que les fources de la liqueur 
glaireufe des articles des apophyfes 
obliques font comprimées ; & que, fi 
les efforts font violens, les filets des 
cartilages , & des ligamens, peuvent 
être dechirés. | 

Toutes les flexions violentes de 
Pepine produifent les mêmes acci- 
dens depuis la onzieme vertebre du 
dos jufqu’à la premiere & la feconde 
vertebres des lombes, parce que tous 
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les mouvemens de flexion & d’exten- 
fion du corps fe font précifement fur 
‘ces vertebres; &, comme élles font 
dans la région des reins , il ne faut 
-pas s’éctonner.ft Pon nomme :commu- 
nement ces fortes d'efforts des tours 
cdemiapiido a iydéous XUS NOQGSI | 

C’eft à loccafñon de ces defordres 
-que Pendroit de l’epine qui a le plus 
ioufferr devient douloureux , &que, 

par l’inflaramation qui y furvient les 
cartilagés fe gonflent, fe tuméfient, 
-&. que les-articles des apophyfes obli- 
ques fe rempliflent de glaires ; & ce 
font là les coins dont la nature fe fert 
pour deranger ces vertebres , & faire 
un commencement de bofle, qui fe | 
formeraen devant, en arriere , ou fur 
les côtés fuivant des différens endroits 
“qui auront eté foulés. LES 
Quand ces accidens font produits 
par de violentes impreffions des cau- 
fes externes , quelque grands qu’ils. 
paroiflent, s’il ne s’eft paflé aucun 
defordre dans la moëlle , on peut en 
entreprendre la guérifon avec fuccèss 
mais, pour peu que la moëlle fouitre, 
& que les parties qui font au-deflous 
tombent en paralyfie , ee font des 
maladies très-longues., très-périlleu- 
E vi 
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{es , & bien fouvent mortelles. Il n’y 
a donc ni luxation eomplette ni in- 

complette dans les vertebres, felon 
Pidée naturelle que nous avons de: 
cette maladie;:il n’y a que diaftafe 
par rapport aux cartilages ;:'&' par 
rapport aux apophyfes obliques el 
les ne font que s’entrouvrir. [faut 
pourtant excepter la prémiere verte= 
bre du col,quieft fujette à une efpece 
de torticolis , c’eft-à-dire qu’elle eft 
expofée à une.extenfion fur:les côtés. 
Ses ligamens, & les mufcles qui Pen- 
vironnent , ayant fouflert une forte 
extenfion,.la tête refte panchée fur le 
côté ; mais ce n’eft pas une véritable 

fuxation. © | nu 
Comme quelques-uns ont avancé 
que dans les flexions de Pepine les 
apophyfes obliques peuvent fortir 
toutes les deux enfemble x ou que 

June peut fortir de fa place, Pautre 
reftant prefque dans la même fitua- 
tion. ; nous allons examiner leur fen- 

timent. olre 

Prémierement, pour faire fortir une: 
feule apophyfe oblique des bornes 

de fon articulation ,. il fautque le li- 

gament qui l’embrafle etroitement 


prève plus de fix fois au-delà de fon 
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«tendue naturelle ; ce quine fe peut 
jamais faire tout d’un coup fans qu’il 


fe rompe:Secondement,quand même 


de Hgament fe romproit , ce grand 


ecartement ne peut jamais arriver ni 
à une vertebre n1 à plufieurs dans 
Phomme vivant. dans-quelque fitua- 
tion qu’il puifle être, à moins qu'il 
n'eut reçu un grand coup au travers 
du ventre, comme la fort bien re- 


marqué Hippocrate. Or ce:coup cau- 
_feroit la mort avant que d'atteindre 


aux vertebres ; &, pour plier lepine 
jufqu’au point qui ferait. néceflaire 
pour faire cette luxation , 1l faudroiït 


avoir emporté toutes les entrailles ; 
€e qu’on ne peut faire que dans un 
cadavre , ou fur un fquelette. Troi- 


fiemement,, quand même ces efforts 
auroient ecarté les apophyfes obliques 
d’une vertebre au-delà-des-bornes des 
apophyfes obliques d’une autre, ilne 
s’enfuivroit pas qu’elle fut luxée,puif= 
qu’on peut la remettre dans fa fitua- 
tion naturelle , en redreffant lepine. 


. 41 faut donc quatriemement, pour ac- 
<omplir laluxation, qu'outre cet ecar- 


tement les apophyfes obliques d’une 
vertebre,paffant les bornes de lautre, 
fe jettent en dehors, &. s’avancent 
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fur les bords ; pendant que l'avitite 
vertebre fe jette en dedans ; & que 
ces apophyfes obliques “gliffent AU— 
deffons des autres. En ce cas ce fe-- 
roit feulement Le apophyfes obfi- 

ues fupérieures de la-vertebre de: 
délons qui fortiroient , & non les: 
inférieures de la veaebre de deffus,,. 
comme on Pa avancé 3 car dans le: 
fenscontraireiln y auroit point d’en— 
gagement , comme on le peut voir: 
en jettant les yeux fur le: fquelette.. 
Deuxiemement dans cette fituation Fe | 
bord du corps de fa partie platte de: 
Ja vertebre de defflouss ae Se: 
s’appuyeroit , fur la partie voifine ‘du: | 
corps de la vertebre fupérieure ; cer! 
qui ne pourroit arriver fans froifier , 
 & fouler, le cartilage d’une maniere | 
dangereufe. 

On voit par toutes ces remarques 
que ces prétendues luxations n'ont 
eté imaginées que d’après les expé- 
Hences faites fur des cadavres. 

Voyons maintenant fi, ces luxa= 
tions fuppoiées , la pratique qu'on | 
a enfeignée pour y rémedier peut | 
être mife en ufage. Voict la manoeu- 
vre qu'on propose. 

Hs font plier Pepine pour allonges 


ACT S 


te ES 


_ ÉUXATrONS EN PARTICULIER, FTE 
fes mufcles extenfeurs qui tenoient 
fes apophyfes obliques preflées les 
unes contre les autres ;:car pour-lors, 
difent-ils, elles ne peuvent plus s’op- 
pofer aux deux mouvemens que lon: 
fait pour les réduire , les apophyfes 
obliques fupérieures de la vertebre: 
inférieure paffant facilement fous les: 
apophyfes obliques de la vertebre de 
deflus , lorfqu’on poufle en devant la 
vertebre luxée ; &, lorfqu’on etend 
la partie du tronc qui eft du côté de 
la tête, on place les apophyfes obli- 
ques inférieures-de la vertebre fupé- 
rieure dans les apophyfes obliques de 
Ja vertebre de deffous. | 

Ils blament ceux qui, pour reduire 
les vertebres font des extenfions & 
contre-extenfions avec des lacs ;mais 
on fera voir plus bas leur utilité 3 
n'examinons à préfent que la mé- 
thode. 

I! faut fe fouvenir que, les apophy- 
fes obliques d’une vertebre ayant paflé 
_ Jes bornes des apophyfes de l'autre. 
| fe bord de fa face inférieure s'appuye 
vers le milieu de la faite de lPautre, 
On voit par là qu’en pliant Fepine 
| pour degager les apophyfes obliques., 
| On applique plus fortemens le bord 
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de la face de la vertebre de deffotis:! 
contre la face de celle de deflus ; ce!! 
qui ne peut qu’augmenter la contu="| 
fion des cartilages: Troifiemement:| 
on fe trompe en: croyant que les apo-- 
phyfes obliques de la vertebre infé- 
rieure paflent facilement fous celles: 
de la vertebre de deflus lorfqu’orf 
poufle en devant la vertebre luxée,,. 
& lorfqu’on.etend la partie du tronc: 
qui eft du côté de la tête. Car, pouf’ 
tenir les apophyfes degagées , 1Ffaut 
que le bord de la face de la vertebre 
inférieure ferve d'un: levier dont Île 
point d’appur eft fur la face de l’au- 
tre. Ainfi, en pouffant une vertebre 
en devant, on enfonce l’autre. Car 
etendre la partie du tronc qui regarde 
la tête fans faire de contre-extenfion 
par des lacs, ce n’eff que rapprocher 
es deux vertebres en faiffanc fub: 
fifter le même derangement qu’elles 
avoient auparavant. De plus dans la: 
luxation de la derniere vertebre des 
Jombes comment poufleroit-on los 
facrim , & comment pourroit-on re: 
lever la vertebre enfoncée ; car c’elt 
toujours celle de deflus qui s’enfon- 
ge ; à moins qu'on n’ouvrit le ventre 
pour y mettre la main , ou quelque. 
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autre appui , comme le remarque 
Hippocrate ? - 

On fera fans doute furpris de ce 
que je ne propofe aucune manœuvre 

pour réduire les luxations des verte- 
A La raifon en eft que je fuis per- 
fuadé qu’elles ne fouffrent aucun de- 
placement ; & , quand Hippocrate a 
propolé des fecours , 1} paroît claire- 
ment qu'il n’a eu en vûe que de re- 
medier aux defordres caufés par Pen- 
torfe des endroits de Fepine qui ont 
_eté foulés, & non pas à la luxation. 
C’eft pour cela qu’il fe fert du terme 
dertorfe, & qu’il dit que lPepine ne 
peut guère êtreexpofé à cet accident, 
que parce que ces entorfes fe font 
en arc, & Jamais en angle, princi- 
palement en dehors. 


IT. 
De Lx commaotion de l'Epine. 


N Ous avons dit que les luxations, 
1 N & les fratures, du canal de l’é- 

iné font plus dangereufes quand el- 
es fe trouvent jointes à la commo- 
tion de la moëlle. En effet ileft aifé 
de concevoir que par les fecoufles 
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_ dont le canal de lepine eft ebranié, 
la moëlle, de même que le cerveau, 
eft obligée de faire plufieurs allées & 
venues en frappant rudement contre 
les parois de {on canal ; ce qui caufe 
une fi forte compreflion à toute fa 
fubftance que les tuyaux qui portent 
es efprits en font affaiflés , fronffés, & 
derangés ; & c’eft ce qui interrompt 
leurs cours pour quelque tems dans 
les parties qui font au-deflous de len- 
droit de la moëlle qui eft comprimé 3 
& de-là vient lengourdiffement qu’on 
- ent, auquel fuccédent certains elan- 
cemens , comme fi on picquoit la 
chair en différens endroits ; ce qui 
caufe une douleur très-importune,. 
& pareille à celle que nous reflentons 
dans la jambe quand on la tient long- 
tems dans une pofture contraintes 
Ces elancemens viennent de ce que. 
le cours des efprits etant interrompuæ 
à l’endroit de la moëlle qui a eté 
froiflé , ils coulent enfuite par re- 
prifes, & par fecoufies ; dans les par- 
tes membraneufes ; ce qui fait que 
certaines de leurs fibres en font ecar- 
tées, & d’autres comprimées ; & de- 
là viennent ces fentimens de picqûre. 


Voilà ce qui fe palle quand il n’y a 


Le. 
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qu’une légere compreflion des fibres 
nerveufes. Mais, fi la commotion e 
compliquée , c’elt-à-dire fi elle eft 
accompagnée de [a rupture de ces 
fibres, ou de celle des vaifleaux fan- 
guins , il arrive à l’inftant même une 
paralyfie des parties qui font au-def- 
fous de Pendroit lefé , & elle ef fur- 
vie de plufieurs accidens mortels. On 
trouve en effet quelquefois une cou- 
che de fang caillé de lepaiffleur d’un 


écu entre la dure & pie-mere , ou 
æntre la pie-mere & la moëlle. 


Quelquefois il arrive qu’on tombe 


 tudement fur les lombes , ou fur les 


fefles. Pour-lors toutes les parties 
inférieures perdent leur mouvement; 
Je malade ne va à la felle que par le 
moyen des lavemens ; il ne peut uri- 
ner que par la fonde ; la gangrene 
furvient , elle gagne peu-à-peu le 
fiege , & tous les mufcles voilins ; &, 
ce qui eft de plus furprenant,c’eft que 
le malade a bon appetit, la refpira- 
tion libre, qu'il elt fans fievre, & 
cependant qu'il ne laifle pas de périr. 

La gangrene commence ordinai- 


sement à l’endroit des apophyfes epi< 


neufes, au bout des os des hanches, 
au coccyx, & à la pointe des fefles 3 
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parce que, le malade fe tenant fur le: 
dos , ces endroits qui font près des: 
os font plus comprimés que par-tout: 
ailleurs ; ce qui fait que le cours des: 
liqueurs y eft plus facilement fuppri-: 
mé. 

Ces accidens font bien voir com=: 
bien les efprits animaux font nécef-. 
faires pour animer Jes fucs nourrt-. 
ciers, & en faciliter la diftribution. 

Pour remedier aux mauvais effets 
de la commotion de la moëlle, on 
commence par les faignées, qui doi- 
vent être fréquentes, & abondantes ÿ 
on a recours aux vulnéraires , & aux 
préparations de caftoréum, de fuccin, 
à l'eau thériacale , & à cout ce qui 
Le animer les efprits; on fait tout 

e long de l’epine des onétions avec 
la graiffe humaine, & celle de mulet, 
animées par Pefprit de vin camphré , 
le fel ammoniac, & les huiles de 
fuccin , de cire, de pétrole ; enfin on 
met tout en ufage pour rappeller le 
mouvement des efprits. Si c’eft un 
astifan on lui fait un lit de fumier,&c. 


| 
| 
| 
| 
| 
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III. 


De Ia courbure de l'Epine, ® de La 
formatin des Boffes. 


] ’EÉpine fe voute en devant, en 


arriere , & fur les côtés. Elle fe 


courbe en devant dan: les vieillards, 


& dans ceux qui pour lexercice de 
qui P 


leur metier font obligés de fe tenir 


dans cette pofture, commé les Cor- 
donniers , les Savetiers, les Paveurs, 
& les Vignerons. Elle peut fe vouter 
dans le même goût en arriere , ou fur 
les côtés, dans ceux qui font obligés 
de garder longtems certaines fitua- 
tions dans de longues maladies ; ou 
par des catarrhes ,:& des rhumatifmes 
fur cette partie ; ou quand on couche 
fur le dos dans des lieux humides & 
marecageux. J’ai vû la portion d’une 
epine courbée de cette maniere. Elle 
contenoit les vertebres du dos, des 
lombes , & de los facrum. On y. 
voyoit aufh les os des iles avec cinq 


côtes à droite & trois à gauche. Les 
Cartilages dé toutes ces vertebres 


etoient ofhfiés, & elles ne faifoient 
qu'un corps continu courbé en de- 
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vant, & tout-à-fait inflexible. Ce: 
qu'il y avoit de plus remarquable, 
c’eft que la racine de chaque côte: 
etoit unie & foudée immédiatement: 
avec le corps des vertebres. 

Dans toutes les occafions où l’e- 
pine fe voure, le col fe fléchit en de- 
vant ; il y eft entraîné d’ailleurs par 
le poids de la tête ; les glaires fe mul- 
tiplient dans les jointures des apo- 
phyfes obliques , & s’y coagulent ; 
les cartilages qui garniflent les entre- 
deux des vertebres fe defflechent , & 
bien fouvent deviennent offeux 3 les 
mufcles qui fervent à fléchir le col 
& les lombes , font dans une forte 
contraction , & leurs antagoniftes re- 
lâchés. Toutes ces caules font que 
Pepine demeure voutée, qu’elle ne 
peut fe redrefler, &: qu’elle n’a de 
mouvement que fur la prémiere ver- 
tebre du col, & très-peu fur celles 

_des lombes. Même, fi les cartilages 
font offifiés, elle eft tout-à-fait in= 
flexible, & fans aucun mouvement. 
On trouve donc dans ces gens-là tout 
ce qui eft néceffaire pour tenir l'epine 
dans cet etat de courbure, fçavoir, 
par derriere des coins fichés entre les 
apophyfes obliques, & par devant le 
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defflechement des cartilages qui lient 
les vertebres, | 

- Ceux qui font ainfi voutés font 
nommés /Hicernia , parce que baïffant 
toujours la tête, on croit qu’ils re- 
gardent toujours le pavé. 
. Tout le contraire arrive quand 
l’epine fe courbe en arriere, car pour- 
lors ‘les cartilages qui uniffent les: 
vertebres s’enflent, & groffiffent ; les 
mufcles qui fervent à plier le cou, le 
dos, & les lombes, font relàchés 3 
 & leurs antagoniftes, dont la force 
n'eft plus contre-balancée , agiffant 
dans toute leur force , tiennent les 
apophyfes obliques étroitement fer- 
ætées. Quelquefois les glaires de ces 
articles font fi endurcies qu'il n’y a 
aucun jeu. Ainfi tout confpire à tenir 
Pepine courbée en arriere , & ces 
gens-là ne peuvent {e redreffer. 
_: On voit que dans ces deux fortes 
de couïbures les vertebres ne fouf- 
 frent aucun derangement, & que tous 
les changemens qui furviennent à 
 lepine dependent prémierement de 
| ce que l’équilibre qui doit être entre 
les mufcles antagoniftes eft rompu ; 
| deuxiemement de ce que dans la pré- 
| guicre efpece de courbure les glaires 
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fe multiplient dans les jointures des: 
apophyfes obliques , & dans ka {e- 
conde de ce que les cartilages grof-. 
fiflent ; & ce font là les coins dont: 
Ja nature fe fert pour deranger les: 
vertebres. Voyons à préfent ce qui. 
doit arriver par le derangement de 
quelqu’unes de ces pieces en partiCcu= 
lier, & commençons par celles des 
lombes. 

Quand leurs vertebres font repouf- 
fées en arriere, & que celles du dos 
reftent dans leur fituation naturelle, 
celles des lombes font en cet endroit 
une convexité qu'on nomme boffe. 
Pour-lors la partie antérieure des car- 
tilages qui lient le corps des verte- 
bres eft fi comprimée qu’elle difpa- 
roit prefqu’entierement, & que Pon 
ne peut pas croire qu'il y en ait eu. Il 
eft aifé de juger que les cartilages 
du corps des vertebres ne peuvent 
ainfi s'eflacer que dans un certain 


à oi 
âge. 


La partie antérieure du corps mê- 
me de la vertebre a eté fi comprimée 
qu’elle y eft à moitié effacée, pour 
ainfi dire, Les apophyfes obliques 
s’entr'ouvrent ; & fe remplifient de: 
glaires qui s’y coagulent. 10 

Et 
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_ Et, comme la vertébre du milieu 
de Parc eff plus fortement repouflée, 
c’elt elle auffi qui fait la pointe de Îa 
boffe, laquelle a preique la figure d’un 
pain de fucre. Cette pointe eft plus 
©u moins obtufe à proportion du 
nombre des vertebres qui la forments 
& il eft aifé de remarquer que ces 
gens-là ne peuvent pas fe redrefler À 
& qu'ils ne font boflus que par der- 
ricre feulement, 
= Mais, fi ce font les vertebres du 
dos qui foient derangées, ils font 
boflus par devant & par derriere tout 
“enfemble ; & la boffe de devant ef 
Toujours oppofée à celle de derriere : 
C’eft-à-dire que, fi celle de derriere eft 
€n-haut , celle de devant eft en-bas. 
M s’agit d'expliquer comment cela 
arrive, 
| Sila boffe eft formée par le deran- 
gement des vertebres fupéricures du 
dos , qui fe font jettées en arriere, 
& que celles d’en-bas demeurent dans 
leur fituation naturelle , les côtes qui 
font articulées avec ces vertebres du 
dos qui fe font derangées doivent les 
füivre ; ainfi elles feront jettées en 
fricre-;- Ce qui fait peut-être un en= 
nn. vers le haut & le devant 
Tome IL, F 
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de la poitrine ; mais , comme Îles: 
vertebres inférieures du dos demeur- 
rent fermes , elles maintiennent danss 
leur convexité naturelle les côtes quii 
leur font articulées ; ce qui fait que 
le bas de la poitrine paroît plus elevé:. 
C’eft aufi ce qui forme la boffe quit 
eft en devant, & qui eft toujours opr- 
polée à celle de derriere, ainfi que 
je Pai dit. Mais, fi la bofle de der-: 
ricre etoit formée par les vertebress 
inférieures du dos » GE feroit le hautt 
de la poitrine qui paroitroit boflu. 
& le bas enfoncé. 

Dans ces fortes de bofles toutes 
les vertebres qui les forment font 
etroitement ferrées par devant , & 
leur corps diminue fi fort de fon cpaif 
feur qu'on ne peut pas fe J'imagine: 
fans le voir. Leurs cartilages fon 
prefque effacés , & leurs apophyfes 
obliques fort ecartées, par les glairess 
qui s'y font amañlées, & endurcies CIN 

abondance , & comme pétrifiées, » 

Quand la poñe eft au baut du dos: 
Je col paroît enfoncé , & comme ca 
ché entre les deux épaules: ;. parc 
que la boffe, les repouffant en haut 
& en. deyant , {ouleve les articles 44 
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= Quelquefois une epaule, ou toutes 
les deux , paroifflent boflues. Cette 
boffe ne dépend pas de l’epine, mais 
feulement de la mauvaife conforma- 
tion des omoplattes qui font fort con- 
vexes en dehors, ou de laccroifle- 
ment contre nature des mufcles qui 
les couvrent , ou de Pabondance des 
glaires qui font au-deflous ; & c’eft ce 
qu’on appelle epaules voutées. 

Voilà les différentes fortes de bof- 
fes qui font caufées par la courbure 
de toutes les vertebres de Pepine, ou 
par celle de quelques-unes de ces 
pieces. Il faut-examiner ce qui doit 
arriver quand lepine fe courbe fur 
les côtés en maniere d’arc , ou en 
forme d’une $ majufcule. 

Si Pepine fe courbe d’un côté feu 
lement, elle forme une boffe du côté 
où fe jettent les vertebres, & un en- 
foncement au côté oppolé vis-à-vis 
de la boffe , & l’epaule du même côté 
paroît fort grofle, parce qu’elle eft 
foulevée par les côtes ; ce qui n’ar- 
rive que quand la boffe eft caufée par 
le derangement des vertebres fupé- 
tieures du dos. 

si la boffe eft du côté droit , le 
corps panche du Fer qui 
ké 1] 


Ê 
| 
| 
[| 


| 
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portent continuellement des far: 
deaux fur un même bras, Îles ap-- 
ouiant fur ce côté ou fur le flanc ,, 
font fort fujets à être bofius par le: 
côté, & la bofe eft toujours du côté: 
oppolé: à celui qui foutienc le fardeau. 

Si Pepine fe courbe des deux cô-- 
tés à la fois, de maniere qu’elle de-- 
ctive un contour femblable à celuii 
d’une S majufcule, cela formera deux 
boffes , une de chaque côté ; de ma— 
niere que, fi la bofle du côté droit 
eft en haut, celle du côté gauche feræ 
en-bas, & il y aura un enfoncement 
vis-à-vis de Paie boffe. 

Dans ces contours de l’epine le 
corps des vertebres , & principale 
ment leurs carulages groffifient du 
côté convexe ; au contraire ils dimi- 
nuent de volume,& d’epaïffeur, d’une 
maniere très-fenfible du côté con 
çave ; les apophyfes obliques s’ecar== 
tent , fe remphflent de glaires du côté 
pee & fe ferrent au côté opss 
pofé. On voit que ce contour a deux 
caufes , de même que les autres boff 
fes ; prémierement P'accroiflementé 
contre nature des cartil ages, & du 
corps des vertebres , du côté con: 
vexc , tandis que les mêmes partiQi 
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diminuent de leur volume d’une ma- 
niere très-fenfible au côté oppoté 3 
fecondement l’amas des glaires dans 
les articles des apophyfes obliques 
du même côté convexe. | 
Dans cette contorfion de Pepine 
la poitrine eft aufli boflue fur ces cô- 
tés, parce que les côtes doivent fui- 
vre les vertebres ; &, pour-lors la 
boffe de la poitrine fe trouve toujours 
du côté de la boffe de l’epine, &, 
s’il y a boffe à chaque côté de l’epine, 
une en haut & l’autre en-bas , il y en 
aura aufli à chaque côté de [a poitri- 
ne , & le fternum fuivra le contour 
de Pepine. | | 
Les caufes de toutes ces fortes de 
boffes font des coups , chôtes, ou 
compreflions violentes des parties de 
Pepine; lés fluxions, les abfcès, & 
les tumeurs qui furviennent aux join- 
tures des vertebres ; toutes les flexions 
& les extenfions violentes & extraor- 
dinaires qui fe font fur les lombes. 
Toutes ces caufes agiflent avec 
bien plus de force fur les enfans , 
parce que chez eux les pieces de le- 
pine font tendres & fouples ; aufli 
voit-on qu’ils deviennent aifément 
boffus quand ils fe tiennent courbés 
| "8" 40] 
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en marchant, en lifant, ou en ecri- 
vant; ou quand la nourrice n’a pas. 
le foin de tenir la liziere droite en les: 
faifant marcher. — s 

L'on a expliqué, autant qu'il a eté 
poflble, de quelle maniere toutes ces 
caufes produifent ces défordres, & je: 
les ai comparés à ceux que font les 
entorfes dans les autres articles. 

Il ne faut pas oublier de remarquer 
que dans tous les contours & cour- 
bures de lepine dont on vient de 
parler la moëlle n’eft point compri- 
mée , & que, plus il y a de vertebres 

“derangées , moins il y a à craindre 
qu’elle ne foit offenfée. 
_ Outre toutes ces fortes de bofles 
il y en a une autre qui ne depend 
point de Pepine ; c’eft pourquoi ceux 
qui les ont font fimplement boflus 
par devant fans l’être par derriere ; 
ce qui arrive par lenfoncement du 
milieu des côtes. 

PBans ceux-là le fternum fe porte 
en devant, & c’eft pourquoi on les 
appelle effomacs de chappon. Cette 
difpofition vient ou par la faute de 
Ja fage-femme qui a preflé trop ru= 
dement ces parties dans le tems de 
Paccouchement , ou par celle de la 
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hourrice qui comprime trop forte- 
ment ces mêmes endroits en emmail- 
lotant ,. ou en portant lenfant ; où 
enfin cela arrive uniquement par la 
-mauvaife difpofition des côtes & des 
mufcles intercoflaux, comme dans 
les enfans noués. De tous les bofflus 
ces derniers font les feuls qui ont la 
refpiration gênée , & fort contrainte, 
Ces maladies font fort opiniètres 
fi l’on n’y remedie dans le commen- 
gement ; &, comme elles ne font 
apperçues que quand elles font avan- 
cées , elles font prefque toujours in 
curables. E: $ | $, 
Cette maladie eft bien plus ordi-= 
haire aux enfans qu'aux perfonnes 
avancées en âge 3 ainfi, dès qu’on 
s’en apperçoit, 1l faut y apporter le 
temédé :: 1. | 
_-hLe prémier de tous eft une fitua- 
tion convenable ; c’eft-à-dire qu’il 
faut qué l’enfant fe tienne au lit dans 
une fituation prefque horifontale ; & 
gouché un peu durement fur une ef- 
 pece de planche un peu matelañée. 
Car, tant qu’il fera debout, & qu'il 
marchera ,; comme Pepine ne porte 
| pas à plomb fur les vertebres des lom- 
ju, eur derangement & leur cour- 
F üij 


+ 
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bure s’augmenteront à vûe d'œil. Ft 
faut couvrir l’endroit de la boffe: 
d'un emplôtre fondant. On. purge: 
fouvent avec les hydragogues conve=. 
venable à Pâge, & au tempéramment: 
dc Penfant ; on fait faire un cautere: 
à la nuque; on leve tous les jours: 
Pemplâtre, & on fait fur la partie: 
une onction avec les graifles animées: 
avec les huiles de geniévre , de vers: 
deterre; &, fi la partie eft doulou2. 
reufe , on y met un cérat avec le: 
blanc de baleine , antimoine dia. 
horétique, & les huiles anodynes 3 
ex , quand on a calmé la douleur , & 
4ondu les glaires, on repoufle avec: 
les pouces la vertebre qui fe dejette: 
Il faut continuer cette manœuvre un 
mois, ou cinq femaines ; ayant tou 
jours foin d’ordonner qu’on fe purge 
fréquemment ; & qu’on fe ferveide 
quelque opiate fondante. Quand tout 
eft préparé on tache de tenir la partié 
réduite , ou de la reduire, par quels 
que machine convenable ; comme 
un corps de fil de fer , de baleines ou 
autres. fiat 162 
Quoiqil foit aflez rare dé voir 
dans les adultes des boffés de;caufe 
interne , il S'en rencontre quelques 
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fois; mais elles arrivent plus ordinai 
Tement par des caufes externes, com- 
me font des poltures & des fituations 
Contraintes , & des mouvemens ex- 
traordinaires de lPepine. Ces de 
caufes agiflent toujours de con de 
pour la formation des bofles, &, 
quand les ligamens & les cartilages 
des vertebres fe trouvent relàchés 
par quelque fluxion rhumatifante, 
on conçoit qu'elles font plus facile- 
ment dérangées par les çaufes dont 
On vient de parler. 

Il eft bon d’obferver que ceux qui 
font boffus par le e derangement deA 
vertebres du ‘dos n’ont os la refpie 
ration incommodée , & que leurs 
poumons ne font point gènés, com- 
me on le dit communément ; car f{ 
la capacité de la paie diminue 
d’un côté elle augmente de Pautres 
ce qu'on peut aifement demonirer em 
la mefurant avec le compas. La raie 
fon de cela e (Eque les côtes gardent 
tou'ours leur même convexité ; &C 
que , fi elles diminuent de la cavité 
de la poitrine par devant, elles la 
tendent en récompende plus profon- 
de par derriere ; enfin fi lepinc fe 


al 


éontourne d'un côté, & qe la. pots 
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trine s’y retrecifle, l’autre s’agrandit.. 
Or les poumons etant des parties: 
fouples, & flexibles, s’ajuftent aifé-: 
ment à toutes ces différentes con-: 
vexités.de Pepine & de la poitrine, 
& cela d’autant plus que ces bofles: 
fe font fort lentement. Cependant, ft: 
elles furviennent tout-à-coup, la ref: 
piration fe trouve d’abord un peu in-- 
commodée, parce que les poumons: 
n’ont pas eu le tems de s’accommo-- 
der à la figure de la poitrine ; mais: 
infenfiblement la refpiration fe reta- 
blit. Par-là il eft aifé de voir com- 
ment 1l arrive qu'il y a des perfonnes: 
qui fe trouvent plus incommodées 
Îes unes que les autres. # 
Quoique les vertebres du dos, des: 
lombes , de los facrum , & des osdes 
iles s’oflifient , ceux qui font atta- 
qués de cette maladie fe trouvent à 
la vérité privés des mouvemens de 
flexion & d’extenfton, mais le tronc 
peut fe mouvoir fur les articulations 
des cuifles. L’on a vû plufeurs fois 
la premiere vertebre du cou offifiéé 
avec les condyles de loccipital, & 
même toutes tes autres vertebres du 
cou entrelles. Je vais en rapporter 
un exemple très- fingulier, Al faut 
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fe rappeller que dans l’etat naturel 
lPapophyfe odontoïde eft reçûe dans 
Ja cavité qui ef à la partie interne de 
Ja prémiere vertebre. Elle y eft atta- 
Chée par des ligamens latéraux. Ou- 
tre ceux-la , 1l en part un de lPextré- 
mité du trou occipital, qui la couvre, 
& fe perd fur le corps de la deuxieme 
vertebre. Les membranes qui fortent 
du cerveau avec la moëlle paflent en 
€et endroit ; ainfi, l’apophyfe odon- 
toide etant derangée par telle caufe 
que ce puifle être , Panimal périt 
prefque à lPinftant par la comprefion 
que la moëlle fouftre, 


OBSERVATION. 
Il y a quelques années que j'eus 
occafon d’avoir une tête, où les fix 
prémieres vertebres du cot ne fai- 
 foient qu’une continuité avec la tête, 
étant toutes offifiées. Le corps de la 
prémiere vertebre cetoit pouflé en 
devant. IF Haifloit deux ouvertures 
lune en deflus de figure ovale, & l'au 
| tre en deffous qui permettoit Pentrée. 
du petit doigt. La feconde vertebre 
| fe jectoit en arrieré avec l’apophyfe 
|Gdontoïde , enforte que laruicula- 
| F V} 
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tion de lPapophyfe odontoïde avec [4 
prémiere vertebre n’avoit plus lieu, 
etant eloignée de plus des deux tiers 
de l'entrée du canal , & la même 
apophyfe ne laifloit qu'environ deux 
lignes d’efpace d’elle à la partie pof- 
térieure de la prémiere vertebre ; 
d’où l’on doit conclure que la moëlle 
du vivant de cet homme avoit été 
comprimée, puifque le diametre qui 
eft ordinaire au canal s’eft trouvé 
diminué des deux tuers. L’on ne 
peut guère déterminer quelle peut 
être la caufe d’un cas fi particulier , à 
moins que ce ne fut quelqu'un qui 
ait eté pendu par k cou , dont 
Pextenfion ait donné lieu aux liga- 
mens de fe relacher, & aux fucs of- 
feux d’eloigner peu-à-peu Fapophyfe. 
Par ce moyen la moëlle aura eté in- 
fenfiblement gênée, & comprimée. 
Alors il a fallu que la perfonne reftät 
dans une fituation à ne pouvoir faire. 
aucuns mouvemens. L’on doit pen-. 
fer aufli que la même perfonne eft 
reftée longrems malade, puifque tou- 
tes les vertebres fe font cffifiées. L’on. 
peut croire même qu'il a refté para-. 
lcique. Il s'eft vü des perfonnes: 
dont, après s’être pendues, le cou ef, 
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refté panché, & de côté ; mais, dans 
ceux qui périflent de ce genre de 
mort pour leurs crimes , on a remar- 
qué affez fouvent que les vertebres 
fe féparent, mais jamais la prémiere 
hi la deuxieme:; c’eft toujours la troi- 
fieme, ou la quatrieme; & cette fé- 
paration eft leffet des fecoufles que 
donne Pexécureur. Ee-feul poids du 
corps ne produit point cet effet. 


ARTICEHELIL 


De la Luxation des Éxtrémités 
Sapérieuress 


$. I, Des Luxations du Bras, 
| tous les. Auteurs, après: 


Galien, prétendent que latête de 
Fos du bras peut fe luxer en quatre 


_ manieres, fçavoir en haut, en bas, 


en devant, & en arriere. Mais, filon 
confidere la: ftrnétute de cet article, 
&. la difpofition des parties qui Pen- 
vironnent , il fera aifé de voir qu'ik 
eft impoflible que le bras puifle fe 

luxer par en-kaut , par derriere, &. 
par devant. | 

Pour fe former une jufte idée de: 
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ces derangemens, 1l faut auparavant 
bien connoître la ftructure des pieces 
offeufes de cet article, & la fituation, 
la fontion,& l'attitude naturelles,des: 
mufcles qui l’environnent; &, c’eft ce 
qu’il faut apprendre, non-feulement 
fur les cadavres, mais encore fur les 
fujets vivans. 
Je remarque prémierement qu'il ÿ 

a une très- grande différence entre 
Particulation du bras & celle des 
autres os, La tête de los de la cuifle, 
par exemple , eft renfermée dans une 
cavité toute offeufe, & fort profonde; 
au lieu que celle du bras eft placée 
de façon qu’il n’y a qu’une très-petite 
furface qui porte dans le centre de la 
cavité de l’omoplatte , laquelle eft 
très - fuperficiele. Cette différence 
nous fait d’abord comprendre que le 
mouvement du bras doit être en tous 
fens beaucoup plus libre que celui de 
Fa cuifle. + 1 

. La cuiffe à la vérité a la liberté de 
fe mouvoir de tous côtés, mais il eft 
aifé de juger que les rebords offeux 
de fa cavité en bornent les mouve- 
mens, au lieu que le bras a une en- 
tiere liberté de {e mouvoir en haut, 
ca bas, à droite , & à gauche, parce: 


à" 
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De la cavité qui le reçoit eft fouple. 
entends par fouplefle de cette ca- 
vité la mobilité de Pomoplatte, la- 
quelle obéit egalement en tout fens.. 
Cette difpofition de Particle du 
bras lui procure une très-grande fa- 
cilité pour tous fes mouvemens ; 
mais elle le rend aufli moins ferme 
& plus fujet à fe fuxer. Aufli la nature 
a-t-elle tâché d'y remedier , prémie- 
rement , en difpofant de telle ma- 
niere la plufpart des mufcles du bras 
que leurs tendons embraffent forte- 
_ment tout Particle ; fecondement en: 
plaçant de telle maniere au-deflus de: 
cet article les apophyfes coracoïde ; 
& acromion , qu’elles font comme 
une efpece de voute où fe loge la 
tête du bras toutes les fois qu'il eft 
repouflé en en-haut. ; 

Il faut encore confidérer quelle eft 
h fituation du mufcle deltoïde, & de 
quelle maniere il embraffe Particle par 
devant, & par les côtés. Ce mufcie, 
dont la portion la plus confidérable 
tire fon origine de l’acromion , s’op- 
_ pofe à la luxation en en-haut,de même 
que les apophyfes dont on vient de 
parler. Il s’oppofe aufli en quelque 
maniere par la portion qui vient de 
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la clavicule à celle qui fe feroit en 
devant. De plus le mufcle qu’on 
nomme le long extenfeur du coude 
s’oppoie auff à la luxation en arriere, 
& l’une des têtes du biceps avec Île 
coracobrachial s’oppofe à la luxation 
du bras en devant, 

+ Hippocrate avoue de bonne foi 
qu’il n’a jamais vû la luxation du bras 
qu’en deflous ; &, il eft aifé d’entrer 
dans fon fentiment quand. on recon- 
noît combien il eft difficile qu’elle fe 
puifle faire en deflus, en derriere, 
& en devant; à moins que les parties 
folides qui compofent lartiele re 
foient rompues ; & les mufcles qui 
Penvironnent déchirés ; car pour-lors 
1] y a rien d’impoñible. is 
Si ceux qui ont contredit ce fen-. 
timent avoient bien examiné le ter- 
me du depart de Pos, c’elt-à-dire, la 
æÆavité d’où 1 doit fortir, la violencé : 
qui le fait fortir , & la fituation où fe 
trouve le malade au moment de la 
Juxation, ils auroient facilement re- 
connu leur erreur : car il faut bien 
remarquer qu'il y a une très-grande : 
différence entre la maniere dont fe ! 
fait la diflocation & la fituation où fe 
trouve los après qu’elle eft faite. Ce- 
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pendant c’eft en cela que confifte le 
coup de maître pour réduire avec 
fûreté toutes fortes de luxations , & 
c'eft ce qu’on ne peut bien fçavoir 
qu’en interrogeant le malade, fi c’eft 
par un coup , ou par une chûte que 
Paccident eft arrivé. né dé 

Pour que la tête de Pos du bras fe 
Juxe en deflus, en devant, ou en der- 
riere ; 1] faut que dans leffort, ou dans 
la chûte, le bras du malade ne foit 
pas fort écarté des côtes, & que le 
poignet , ou le coude, porte à plomb 
& en ligne droite, foit de basen haut, 
{oit de derriere en devant, ou de de= 
vant en: derriere. | 
+ Or dans toutes ces fituations I 
tête de l'os du bras portera toujours 
ou contre l’acromion:, ou contre Pas 


 pophyfe coracoïde , ou contre Île 
milieu de la voute: qu'ils forment 
_Sileft pouflé direétement en haut, 


EE 


des apophyfes coracoïdes & acro- 
mion , les ligamens & les attaches 
du deltoide, s’oppoferont à cette 
Juxation. Sil eft pouffé en dehors, 
Vacromion s’y oppofez; & fi c’eft en 
dedans, la tête de l'os eft arrêtée pat 
une tête du biceps, par le coraco- 


| brachial, & par l'apophyfe coracoïde, 
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Or ces obftacles font très-puiffansi| 
Cependant, pour que la tête de los} 
forte de fa cavité en ce fens-là , il faut: 
les vaincre; ce qui ne fe peut faire 
fans un fracas d’os ; mais pour-lors, la 
portion de l’acromion , par exemple; 
qui aura eté caflée obéifiant à la con- 
traction du deltoïide & des autres 
mufcles qui y tiennent , aidée de la 
pefanteur du bras, 1l arrive fouvent 
que Pos rentre de lui-même dans fa 
place naturelle , comme on Pa vü 
plufieurs fois. Cependant cette ma- 
ladie n’eft pas d’une moindre confé- 
quence que la luxation ; car toutes 
les fractures des articles font toujours 
très-epineufes ; & le mouvement en 
gonféquence y eft entierement fup= 
primé, ainfi qu’il a eté dit. Je ne nie 
pourtant pas que la luxation du bras 
ne fe fafle en devant, & quelquefois 
en derriere ; maïs la tête de l’os fort 
toujours en deflous, & voici comme 
Ja chofe arrive. 3 
Le bras ne fe luxe ordinairement 
que quand il eft ecarté des côtes ; or 
pour-lors il a une très-grande facilité 
a gliffler en deflous plutôt que par 
tout autre endroit , parce que , le 


_géntre de Ja tête de los fe trouvant 
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hors de fon appui , il eft aifément 
pouflé fous laiffelle où if ne trouve 
point de réfiftence ; la cavité de Paif- 
felle n’etant remplie que de graifle ; 
& de membranes. C’eft pourquoi, fi la 
chûte eft affez forte , & que le coude 
foit pouflé en haut, la tête de los 
fera pouflée en deflous, y etant de 
terminée par la réfiftence que font les 
apophyfes acromion & coracoïide. 
Mais, comme dans le moment de la 
luxation le malade fent une grande 
douleur, & qu’il a Particle du bras 
comme entrepris, 1l fait quelquefois 
un effort violent avec le bras pour 
examiner s’il ne s’eft pas bleflé, & 
c’eft dans ce moment que l'os qui eft 
déja tombé fous l'aiffelle laquelle n’a 
pas d'appui folide,& dont les mufcles 
qui Penvironnent font encore fou« 
ples, & obéiffent facilement, fe jette: 
en devant ou en arriere, fuivant le 
mouvement que le malade fait ; mais 
fur-tout en devant. Cela peut auf 
arriver par une feconde chûte, ou par 
l'effort de ceux qui ne fçavent pas 
manier ces fortes de luxations , & qui 
tirent le bras avec une fi grande vio- 
lence qu’ils font changer la fituation 
de la tête, & la pouffent en devant 
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fous le peétoral, ou en arriere dans lai 
cavité fous-epineufe. 

On demeure donc d’accord que [æ 
Juxation du bras fe peut faire en de-- 
vant, & rarement en derriere, maiss 
‘la tête de los a toujours coulé em 
deflous. 

Galien dit lavoir vû en devant unes 
fois à Smyrne, & quatre fois à Rome x É 
& Paré affüre ne lavoir jamais vû 
qu’une fois. 

Comme la luxation du bras en def. 
fous eft la plus fréquente ; nous exa=. 
minerons attentivement tous les fig 
nes qui l'accompagnent. | 


Signes de la Luvation du Bras qui # 
tombé fous l Aiffelle, 


_Prémierement lacromion paroît 
plus élevé , & plus aigu ; fur-tout 
dans les gens maigres ; car dans ceux 
qui ont de l'embonpoint, ou lorfqu’il 
y a une forte contufion, on ne peut 
rien diftinguer du côté de l’acro= 
mion. Le mufcle deltoïde eft plus 
marqué , & fes côtés font comme 
deux cordes tendues, tandis que le 
milieu paroît plus plat. On voit une: 
cavité dans l’article, & fous ÉRIESUS 
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une tumeur formée par la tête de 
Pos qui s’y eft jettée ; & , fionne 
peut pas fentir la tête de l’os à caufe 
de la contufion , il eft facile de juger 
du lieu où elle elft nichée en fuivane 
la direétion de Pos. Par-1à on decou- 
vre aifement que cette tête eft fituée. 
plus bas,& qu'elle eft plus voifine de 
la peau. Le bras eft un peu levé, par- 
ce que le deltoïde eft tendu, etant 
plus eloigné de fon appui, lequel a 
quitté fa place ordinaire , & qu'il ne 
touve qu’une foible réfiftence du 
côté de fes antagoniftes. Le bras eft 
un peu eloïgné des côtes, & on ne 
peut l’en approcher fans douleur, 
parce que la rète de Pos eft plus baffe 
‘qu’à Pordinaire. Il y a lieu de penfer 
‘que, la tête de Phümerus etant hors 
de fituation , les mufcles peétoral, 
grand dentelé, & grand dorfal , fouf- 
frent plus ou moins, les uns par la 
compreflion , & les autres par le 
changement de la direttion de leurs 
fibres. C’eft pourquoi le bleflé eft 
 foulagé quand on leve le bras, & que 
le coude eft un peu fléchi, parce que 
‘la tête du biceps, qui vient de Papo- 
lphyfe coracoïde , eft pouflée en de- 
dans, & courbée, & par conféquent 


| 
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tire avant-bras. Lorfqu’on compare 
les deux coudes en ies fléchiffant , 
celui de la partie luxée paroît plus 
long fuivant que la tête eft plus ou 
moins defcenaue ; car elle peut re: 
monter, & le coude paroître prefque 
de même longueur. Le bras eft plus 
long , parce que la tête de Pos f& 
trouve au-deffous de la cavité de Po 
moplatte. Le coude fe jette en de-- 
hors, & eft un peu levé & eloign& 
des côtes, & on ne peut l’en appro-- 
cher fans douleur , parce que l’on o-- 
blige pour-lors le mufcle deltoïde & 
s’allonger ; or il ne left déja que trop, 
PAR qu'il eft fort eloigné de Pappuu 
Le fus-epineux n'y contribue pas: 
moins. Le coude fe tient fléchi, parce: 
que la tête du biceps,qui vient de Pa-- 
pophyfe coracoïde , eft repouflée em 
dedans, & par conféquent eloignée: 
de fon infertion. Lorfqu’on compare: 
les deux coudes en les fléchiffant ,, 
celui de la partie luxée paroît plus: 
long. 

Dans les premiers tems le malade: 
ne peut remuer le bras, mais dans lai 
fuite 1l ne laifle pas de faire tous les: 
mouvemens à la réferve qu’il ne peut: 
Velever, ni leloigner des côtes , pars 
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ce que, les fibres du deltoïde etant 
forcées peu-à-peu par le poids de la 
partie , leurreflort s’affoiblit infenfi- 
blement. | 

Si après une luxation faite en def- 
ous la tête de los du bras fe porte en 
devant, elle fe niche fous le mufcle 
peétoral. Dans cette luxation les” 
mouvemens du bras font ‘plus diffi- 
_ciles que dans la prémiere ; on s’ap- 
perçoit peu-a-peu qu’il ne prend plus 
de nourriture ; le bras eft tiré en ar- 
mere, parce que les mufcles qui fer- 
-vent à ce mouvement font les plus 
tendus ; & l’on voit dans l’article les 
mêmes changemens que dans la luxa- 
tion précédente. | 

Quand Ia luxation fe fait en arriere 

la crête de l'os fe niche fous l'epine 
de lPomoplatte ; lapophyfe cora- 
-goide paroît fort aiguë , au lieu qu’on 
-ne Japperçoit prefque pas dans les 
|, autres luxations ; l’enfoncement de 
Particle eft plus marqué ; le bras eft 
“approché de la poitrine , parce que 
le mufcle pettoral eft le plus tendu, 
& le malade fouffre quand on Pecar- 
te , parce qu’on force les fibres de ce 
|-mufcle, | 
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| Prognoffic. | 
Il eft affez ordinaire..que toutes! 
les efpeces de luxations du bras ne! 
fe trouvent accompagnées d’aucunss 
accidens fâcheux , fur-tout lorf- 
qu’elles font recentes ; car il n’y em 
aÿguère que l’on ne réduife en pre 
nant les précautions néceffaires. Pré— 
mierement , l’on doit fçavoir que, 
Jlorfque la tête de l'humerus eft fim- 
plement logée fous la cavité, pour 
peu que lon leve le bras en ligne ho-— 
-rifontale, elle peut aifément fe de- 
-gager par Pextenfon ; enfuite on_fa 
.ramene avec les doigts fans crainte: 
d’accidens. Secondement, fi elle.eftt 
placée en devant, & qu’elle ne foitt 
pas extrêmement avancée fous Île: 
graud pectoral, elle en fera tirée avec 
peu de force, % fans accidens. Troifie- 
.mement, Hd en eft de même lorfqu’elle: 
poite deffus l'epine de Pomoplatte, 
& en dehors ; il faut pourtant une: 
-extenfion un peu plus forte, pour ne 
_caufer que peu de douleurs au ma- 
HJadel : +. £. 
Il faut menager les différens:mou- 
vemens que l’on doit faire faire à la 
tête de lPhumerus pour la ramener 
à vis-à-vis 
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vis-à-vis l'endroit par où elle eft for- 
tie pour la faire rentrer. FH 
Il n’en .eft pas de même des luxa- 
tions fuivantes. | 

La luxation où la tête de Phumerus 

eft extrêmement engagée dans le 
creux de laiflelle eft très-difcile à ré- 
duire. Par le féjour qu’elle fait dans 
cet endroit, outre la douleur qu’elle 
caufe au malade, douleur accompag- 
née d’un engourdiflement plus ou 
moins confidérable , elle fait une 
compreflion fur les glandes dont le 
creux de laiflelle eft rempli ; ce qui 
retarde le cours de la lymphe, laquelle 
s’epanche dans les cellules graifieufes, 
& rend prefque toute l’extrémité fu- 
périeure oœdémateufe. La peau chan- 
ge de couleur par le féjour du fang 
veineux qui ne peut être tranfmis, le 
tronc de l’axillaire etant comprimé. 
L'on peut dire auffi que l’engourdif- 
ement n'elt caufé que par la com- 
preflion des nerfs. 
Lorfque la tête de l’humerus eft 
ngagée jufques vers le milieu du 
grand pettoral, elle forme une luxa- 
ion des plus fächeufes , & dont le 
xognoftic ne doit pas être avanta- 
eux pour le malade, puifque par 
Tome IL G 
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fon volume elle ecarte confidérables 
ment le grand pettorai, & comprime: 
le petit pectoral ; d’où il arrive rup-. 
ture de nombre de petits vaifleaux. 
de tous genres, laquelle donne lieu 
à une ecchymofe, ou à une contufñon. 
plus où moins étendue , fur-tout aux: 
perfonnes grafles & délicates. 

Si lon ne peut parvenir à faire la: 
rédu@tion par les extenfions & contre: 
extenfions ordinaires , il faut detoute: 
néceflité avoir recours aux lacs, &: 
autres machines ; ce qui aflez fou. 
vent caufe des accidens que lon net 

eut eviter, Tels font la contufon,, 
LR des excoriations , des: 
gouleurs vives & aiguës , dont le: 
malade fe reffent longtems : des pore: 
tions de mufcles fe dechirent ; ce! 
qui ocçafionne des dépôts, ou desi 
abfcès. Ces fortes d’accidens font: 
très - familiers aux perfonnes quil 
ont beaucoup d’embonpoint , &f 
à celles qui font fortes , robuftes }, 
& dont les mufcles réfiflent aux ex-- 
tenfions, Dans ce cas le Chirurgien! 
doit tirer fon prognoftic, & averti 
les parens, avant que de rien entrërs 
rèndré, pour qu’il ne lui foit rien 
imputé. Aurefte, c'eft beauçoup d gs 


Pa 
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voir le bonheur de réduire la tête 
dans fa cavité ; quant aux accidens 
on y remedie facilement. 

Les vieilles luxations du bras font 
très-dificiles à réduire. 11 s’en ren- 
contre même où l’on ne doit rien en- 
treprendre de crainte de caufer des 
accidens fâcheux au malade. Que _ 
dis-je © 11 y en a qui font abfolument 
ancurables. 

Les luxations incomplettes de l’hu- 
merus font aifées à remettre lorfqu’el- 
les font de caufes externes ; mais ff 
celles qui font de caufes internes 
peuvent fe réduire facilement , pour 
peu que le malade faffe le moindre 
mouvement , la tête fort hors de 
fa cavité. Voilà la différence de ces 
deux fortes de luxations ; c’eft pour- 
quoi le malade doit fe foumettre dans 
cette derniere efpece à porter un ban- 
dage contentif, & à garder longtems 
le repos, pour donner le tems aux li- 
gamens, & aux mufcles , de reprendre 
leur reflort naturel. | 


Réduilion & Curation, 
La réduction du bras demande 


plulieurs attentions. Prémierement 
| Gij 


# 
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le malade doitiêtre placé & affis coms: 
modement , tant pour lui-même que: 
pour le Chiturgien qui doit travailler: 
à remettre la tête de los dans fa ca- 
vité. Secondement il faut qu’il foit: 
aflujetti pour faire avec facilité les: 
mouvemens dextenfons & contre: 
“Æexténfions, tels qu'ils conviennent à. 
“chaque efpece de luxation. Nous als. 
lons examiner les différentes métho»: 
des qui ont eté mifes en pratique. 


à Phi maniere de réduire La tête dei 
l'humerus, : 3 


Lorfque l’on eft für dé Ja fituation. 
de latête de humerus, lon fait affeoir! 
le malade comme il a eté dit , & on. 
lui affujettit le corps par un ferviteur,, 
Ou par une nappe, Ou par un grand! 
linge dont on lui embraffe la partie: 
fupérieure de la poitrine. Le Chirur-- 
gien alors leve le bras du malade juf-. 
qu’à une certaine hauteur ; ce ac 
depend encore de Pefpece de luxa-: 
tion ; car, fi la tête eft logée {ous le: 
col de l'omoplatte , & qu’elle ne foit: 

as extrêmement cite , On fait: 
embraffer le Bras! par un ferviteur.aus: 
“deflus des dd ia pour faire lex 


| 


À 
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tepfion, qui fera plus ou moins forte. 
Celui qui tient le malade fait le mou- 
vement de contre-extenfion. Le bras 
fera tiré de haut en-bas jufqu’à ce que 
la tête foit vis-à-vis la cavité. Le 
Chirurgien embrafle le bras vers fa. 
partie moyenne, &, faifant cefler l’ex- 
tenfon , il le baifle & l'approche de 
Ja poitrine. Dans ce mouvement il 
pouffe la tête dans fa cavité: L’aétion 
des mufcles y contribue aufli. | 
Il arrive aflez fouvent que la tête 
eff logée en devant; alors il faut met- 
tre le bras en ligne horifontale , & le 
porter en dehors. Dans cette fitua- 
on lon fait lextenfion, &, à me- 
ure.que la tête s'approche du côté 
e la cavité , l’on ramene le bras tou- 
ours tendu de dehors en dedans ; en- 
fuite on fléchit Pavant-bras, &, fai. 
fant la même manœuvre qui eft ct- 
deflus expliquée, l’on fait rentrer la 
tête dans fa cavité. : 7 | 
| Siau contraire la tête de lhumerus 
eft placée en dehors, le bras doit être 

orté en dedans pour faire lexten- 
ion , & la tête mife vis-à-vis la cavité 
y fera pouflée. AA 
| Quelquefois la tête de los fe, 
trouve très-enfoncée dans le creux: 
ba G iij 
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de Paiffelle. Quand cela arrive à te! 
perfonne dont le bras eft extrème=- 
ment gros & pefant, le Chirurgien efti 
dans l'obligation de faire pañler Pa=: 
vant-bras à malade entre fes jambes: 
pour en faire faire l’extenfion ; & ,, 
comme le ferviteur deftiné à cette: 
ation ne peut, pour ainfi dire, qu’em- 
braffer le poignet , il faut, pour qu’il 
feconde POpérateur, appliquer un lac: 
au-deflus des condyles. Le Chirurgien: 
fe munit d’une ferviette nouée qu’il. 
pañle dans le bras du malade en forme 
d’anfe , & la met à fon cou. Dans le: 
tems de Pextenfion, il foutient là par: 
tie fupérieure du bras, & avec fes! 
mains il le tire à lui en foulevant la. 
fervierte avec fon col; ce qui le met’ 
en etat de faire ta rédu@ion. L’on ne: 
fe fert de la ferviette que torfque la: 
Juxation eft nichée dans le creux de” 
Paiffelle , attendu qu’il eft impoflible* 
de pouvoir lever le bras. . 


Seconde maniere de réduire Le Bras. 


‘Lorfque lon n’a pû réuflir par les: 
extenfions ordinaires , on arrête le: 
corps par une ceinture en forme de. 
lac qui embraffe le corps du malade ÿ 
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& que l’on attache à un tirefond plan- 
té dans un mur, ou autre corps foli+ 
de. On aflujettit les cuifles par un 
lien , afin que le malade ne puifle fe 
lever. Cela fait, on applique un lae 
au-deffus des condyles de lhumerus. 
Il faut deux ferviteurs. Le prémier 
émbrafle l’omoplatte pour laflujet- 
tir, & la prefle de telle maniere de 
haut en-bas qu’il la tire un peu en ar- 
riere, & ce font ces mouvemens qui 
font la contre-extenfion, & qui re-, 
tiennent lomoplatte. Le fecond fer- 
viteur eft deftiné pour faire l’exten- 
fion. Quelquefois même il en faut 
deux fur le même lac. Pendant ces 
mouvemens le Chirurgien fe place de 
façon qu’il obferve ce qui fe pale du 
côté de la tête de l’humerus , & le 
chemin qu’elle fait ; ce qui depend 
du plus ou du moins de force de ceux 
qui tirent, afin qu'il puifle engager 
{es doigts fous l'aiffelle pour embraf- 
{er la tête de Pos. Quand Pextenfion 
eft fufffante , il abbaïffe la partie in= 
férieure du bras, & fait la rédu@ion. 
I! faut obferver que le bras doit être 
un peu elevé pour relâcher le deltoï- 
de, & difpofer la tête à n’être pas 
repoufiée contre le col de l’omoplatte. 

Gi 
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Cette attention mérite d’être bieml 
obfervée, 


Troilieme maniere de réduire Le Bras: 


. Les Anciens & les Modernes f font: 
fervi de l'echelle, ou à fon defaut de. 
la porte. Ces deux manieres de réa 
duire la tête de l’humerus ne différent: 
guères entr’elles ; il s’agit feulement 
de fçavoir fi toutes les efpeces de 
luxations peuvent être traitées par 
cette méthode ; c’eft à quoi ceux qui 
pratiquent doivent avoir grande at= 
tention, pour eviter nombre d'acci= 
dens qui arrivent dans le tems de l’o= 
pération , comme fracture, contu= 
fon , ecchymofe, compreflion des 
vaifieanx & des nerfs , trop grande. 
extenfion des mufcles, des capfules. 
& des arteres ; ce qui caufe des ané=. 
vryfmes, &c. ; 
La luxation où la tête de l’humez. 
rus cit enfoncée dans le creux de. 
l'aiffelle ne peut être réduite de cette 
maniere, non plus que celles qui fe. 
font en devant, & en dehors : il ne : 
s’agit donc ici que de la luxation où. 


la tête eft fimplement logée fous le 
col de la cavité. 


à 


[! 
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.… Si l’on a recours à l’echelle, on 
enveloppe Pechelon fur lequel le 
bras doit être placé de plufieurs fer- 
viettes, ou autres hinges , de Pepaif- 
feur de quatre bons travers de doigt, 
pour que lPechelon ne faffle aucune 
“His fur la peau du malade. On 
le fait monter fur une chaife, ou fur 
un banc, & le Chirurgien fait placer 
du côté oppofé au malade une table 
fur laquelle il fe place pour être plus 
levé. Il paffe le D luxé par deflus . 
lechelon, & le tire à ui jufques pro- 
che l’aiffelle. Ceux qui font âuprès 
du malade pouffent contre Pechelle 
le corps, qui fera entouré d’une nap- 
pe en double , pour que le malade 
qui eft à nud ne {oit pas bleffé. Le 
malade ainfi aflujetci, le Chirurgien 
fait, ou fait faire, quelques mouve- 
mens au bras pour ebranler [a tête , 
& vaincre peu-à-peu la réfiftence que 
font les tendons fur cette partie. De- 
là il pafle à l’extenfion. Lorfque [a 
tête commence à changer de place 
dans le lieu où elle eft engagée, Pon 
retire la chaife, ou le banc, où ls 
malade eft monté; & Îles ferviteurs 
ont foin de le laiffer tomber par gra- 
dation , pour eviter une LUE trop 
| v 
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fubite ; alors il refte fufpendu , pour!| 
que le poids de fon corps acheve le} 
refte de Popération. Par ce moyen. 
Pon prévient tous les accidens, & la. 
rédu@ion fe fait aifément. 
_ Si la tête de l'os eff placée en de- 
vant, le bras doit être tiré en dehors 3 
& ,s'ileft en dehors, l’on fait le mou- 
vement contraire , pour parvenir à 
rapprocher la tête du centre de fa 
cavité. Alors on diminue de l’exten- 
fion , & on laiffe le malade fufpendu ; 
ce qui facilite la réduétion. Si le ma- 
lade n’eft point dans Pembonpoint, 
le propre poids de fon corps n’eft pas 
fufffant pour vaincre la réfiftence des 
tendons ; pour-lors les ferviteurs font 
dans obligation de tirer le tronc en. 
en-bas,& par degrés; opération néan- 
moins qui fera dirigée par le Chirur- 
gien. En cas que le malade ait beau- 
coup d'embonpoint, & que la pefan- 
teur de fon corps loit grande , les. 
ferviteurs le foutiennent pour la di- 
minuer ; pendant ce tems le Chirur- 
gien travaille à la rédu@tion , faifant 
urer le bras de haut en bas, & avec 
modération. Fa 
Si l’on préfére la porte à Pechelle,, 
Pen a foin de la bien garnir,ou d’une 


| 


prend les mêmes précautions que 
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couverture en double, ou d’un drap 


qui tombe de côté & d’autre, & l’on 


quand onfe fert de Pechelle. 


Quatrieme maniere de réduire le Brar. 


é 


telas, ou enfin fur une grande table, 
Le Chirurgien s’aflisd vis-à-vis, en- 
Jorte que fes jambes font placées en- 
tre celles du malade. L’on met dans 
le creux de l’aiffelle une pelote, que 
Pon foutient par une longuette d’une 
Jongueur convenable,& parle moyen 
de laquelle un ferviteur eleve le brass 
ce qui fait la contre-extenfion. L’6- 
moplatte doit être aflujettie par un 
autre ferviteur. Le Chirurgien etant 
aflis comme il a eté dit , il embraffe 
TJavant-bras du malade au-defflus du 


poignet, & porte fon talon fous l’aif- 


felle , obfervant que, fi c’eft le bras 
droit , il fauc que ce faic le taion 
droit; & que fi le bras gauche eft 
Juxé, ce doit être letalon gauche. Il 
poule la pelote én dedans avec Îe 
talon, pendant qu’il ure le bras avec 
Jorce pour faire une forte extenfion. 
| G vj 


L'on fait coucher le malade par 
terre fur une couverture, fur un ma- 
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Il feroit plus à propos d’appliquer ut) 
lac au-deflus des condyles ; Pexten=: 
fion en feroit plus confidérable , & 
par conféquent la rédu&ion plus 
fûre. Cette manœuvre réuflit, mais 
principalement lorfque la luxation 
eft en-deflous, & la tête de l'os peu 
engagée. 


Cinquieme maniere de réduire le Brass 


L'on fe fert d’un grand bâton à- 
peu-près femblable à celui dont les 
brafleurs font ufage pour porter leurs 
tonneaux. Dans le milieu il doit y. 
avoir une elevation en forme d’émi- 
nence, & à chaque côté à quelques 
lignes de diftance un trou pour met- 
&re une cheville de la hauteur d’un 
demi-pied ou environ. L’on garnit 
Péminence d’une comprefle en plu- 
fieurs doubles ; Pon paffe le bâton 
fous laiffelle , où l’on engage la par- 
tie éminente ; les deux chevilles bor- 
nent & aflujetuflent la partie fupé- 
rieure du bras. Enfuite deux hommes 
mettent chacun une des extrémités 
du bâton fur une de leurs epaules. 
Ils doivent être plus grands que le 
malade, Le bras etant en fituation,, 
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le Chirurgien le tire, ou le fait tirer, 
de haut en-bas, en l’embraffant avec 
les mains au-deflus des condyles, & 
le malade fe trouvant fufpendu, on 
fait la manœuvre qui convient pour 
la réduction. On peut rapporter cette 
efpece de rédu&ion à Fechelle, ou à 
Ja porte ; mais les accidens ne fon£ 
pas fi à craindre, &c. 


_ Sixieme maniere de réduire le Bras. 


Un homme fort & robufte, plus 
penc que le malade, fe place devant 
ui, & prend le bras luxé, qu’il met 
fur fon epaule. [lle tire avec force 
en devant & en en-bas le long de fa 
poitrine. Cette extenfion enleve le 
bleffé de terre. Ille foutient fur fon 
dos ; pendant ce temsle Chirurgien 
fait fes efforts pour faire rentrer la 
tête dans fa cavité. Cette maniere 
d'opérer peut réuflir à une fimple 
Juxation , fur-tout lorfqu’elle eft re- 
cente, & qu'il s'agit de jeunes gens. 


Septiéme maniere de rédnire le Bras. 


_ Iya peu d’Auteurs qui n'ait fait 
mention de Pamby dHippocrate, 
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£es uns l’ont regardé comme trêss 
propre à réduire les luxations du 
bras, par la facilité qu’il y a de faire 
l'extenfion ; cependant l'expérience 
prouve le contraire, attendu que ki 
piece qui fait office de levier, & qui 
fe loge fous laiffelle , ne laifie pa: 
affez d’efpace pour permettre lextent- 
fion telle qu’il la faut pour retirer lea 
tête de l'os de l'endroit où elle efil 
engagée , & que, pour peu que læ 
piece foit baïflée, tout Peffort fe 
porte contre l’humerus ; ce qui efil 
plus capable de Penfoncer, & d’en-- 
gager davantage la tête de los, om 
de caufer des accidens funeftes, que: 
de la retirer. 11 eft vrai que , lorfque: 
Ja tête de Phumerus n’eft placée que: 
fous le bord inférieur du col, il n’eft! 
pas difficile de la faire rentrer en por-. 
tant la feconde piece de lamby dans: 
le fond du creux de laiflelle ; mais: 
cela ne peut fe faire dans les autres: 
Juxations. | 
 L’amby eft fait de deux pieces. La 
prémiere eft un morceau de bois 
quarré , que lon peut nommer le 
montant, par rapport- à fa direétion 
perpendiculaire. Il eft foutenu d’un 


pied large, & il eft d'un poids propre. 
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à réfifter aux mouvemens que l’on eft 
obligé de faire. La partie fupérieure 
du montant eft ouverte pour rece- 
voir un tenon qui eft attaché à la 
partie poftérieure de la feconde pie- 
ce, où il eft retenu par une cheville 
qui lui permet le mouvement de 
charniere, & par conféquent celui de 
levier. 

La feconde piece de lPamby eft 
faite en gouttiere , de trois petites 
| AN d’une longueur convenable. 
La prémiere fert de plancher , & les 
deux autres forment les côtés; en- 
forte qu’elle forme une gouttiere où 
le bras, que l’on attache par trois à 
quatre liens , eft reçu en ligne hori- 
 fontale. Le bras, & la feconde piece, 
‘etant ainfi en fituation , font avec le 
“montant un angle droit , &, lorfque 
 Pon veut la faire agir de haut en-bas, 
il fe forme un angle aigu; mouve- 
‘ment propre à faire Pextenfion , la 

| contre-extenfion, & la réduétion. 
Mais, comme l’on a reconnu les 
inconvéniens qui sy oppofent, j’at 
| taché d’y remedier pour rendre lPam- 
‘by plus commode, & plus facile à 
manier qu’une infinité de machines, 
telles que la moufle, le banc d'Hhip- 
| pocrate, & autres. 


re 
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Prémierement , l’on n’a rien chan: 
gé à la charniere, parce que c’eft elle: 
qui permet au levier de fe mouvoir, 
En fecond lieu, lon a fait emporz- 
ter les aîlerons qui terminent chaque: 
côté de la partie fupérieure de la fe=: 
conde piece , pour la diriger en croif. 
fant , que l’on garnit d’un cuir mollet: 
de l’epaiffeur de deux bons travers dé: 
doigt , pour que les parties molles 
ne foient pas contufes. 4 
En troilieme lieu, l’on a fait une 
coupe à la partie fupérieure du mons 
tant, quatre bons travers de doigt. 
au-deffous de la charniere. Dans le 
milieu l’on a mis une tige ronde dé 
la longueur de fix grands travers de 
doigt,, faquelle eft reçue dans une 
douille pratiquée dans le centre du 
montant. Par cette reception le le= 
_Vier tourne en rond ; ce qui fait deux 
mouvemens, l’un de charniere pour 
lation du levier, & l'autre de pivot 
pour porter & diriger le bras foit ea 
dedass, foit en dehors ;. & ce fuivant 
lefpece de luxation. . .. 
En quatrieme lieu, la gouttiere qui 
doit fervir d'appui à toute l’etendue 
du bras eft garnie de bonnes com 
prefles. | 1 
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_ En cinquieme lieu, le bras n’eft 
point attaché par des liens. L’on 
donne préférence au lac, tel que 
celui dont on fe fert dans les [uxa- 
tions ordinaires, appliqué au-deflus 
des condyles , avec lequel on fait 
Pextenfion , comme il fera expliqué 
ci-après. | 

_: Enfin, & en fixieme lieu, detellé 
efpece que foit la luxation, Pon peut 
avec toute füreté avoir recours à 
Pamby , au moyen des corrections 
que l’on y a faites. Si la luxation eft 
en-deflous ; & que le bras refte 1m- 
mobile , il faut lever jufqu’à une cer- 
taine hauteur la branche qui fait le 
levier , & dans laquelle le bras eft 
pofé. Le malade fera placé tout con< 
tre le montant , & retenu par des 
ferviteurs, pendant que de l’autre côté 
un autre ferviteur fait l’extenfon , 
pour rer la tête hors du lieu où elle 
eft nichée. L’on a foin dans le tems 
de l’extenfion de tourner un peu à 
droite & à gauche le levier fur fon 
pivot, pour faciliter la fortie de la 
tête. Pour peu qu’elle fe trouve de- 
gagée l’on continue l’extenfion avec 
modération, en baiffant peu-à-peu le 
levier jufqu’à ce qu’il faffe un angle 


Dir. 
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droit avec le montant. La tête etant 
parvenue vers le col, l’on pouffe le 
croiffant fous laiffelle, obfervant de 
tenir le bras en refpett, & l’on baiffe 
peu-à-peu le levier qui feconde Pex- 
tenfion ; d’où il arrive que la tête de 
Phumerus rentre dans fa cavité, pour 
peu que l’on relâche le bras. 

Si la tête de l’humerus eft logée 
en devant, & fous le grand pettoral, 
Von place le bras dans la gouttiere du 
levier , comme il a eté dit ; on le 
porte en dehors par le mouvement 
du pivot, & l’on fait lPextenfion de 
dedans en dehors, pour ramener la 
tête proche la cavité ; & elle fe remet 
par un lever mouvement en en-bas 
que l’on fait faire au levier. Lorfque 
la luxation eft en dehors, il faut faire 
Poppofé, c’eft-à-dire que le bras doit . 
être porté en dedans par le mouve- 
ment du pivot, &, faifant la même 
manoeuvre que ci-deflus , la tête 
rentre en fon lieu. 


L’Appareil. 
L’Appareil confifte prémierement 


à mettre fous l’aiffelle malade une 
comprefle quarrée,epaiffe de deux où 
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trois travers de doigt , qui deborde 
_ des deux côtés, afin que les tours de 
bande qui paflent fous Paiffelle ne 
compriment pas les vaifleaux ; & 
_m’excorient pas la peau, comme cela 
arrive d'ordinaire aux perfonnes graf- 
fes. L’on préfere cette comprefle à 
la pelote, que l’on a accoutumé de 
mettre , parce qu’elle garnit toute 
Paiffelle , au lieu que la pelote qui eft 
ronde gêne le malade par la com- 
preffion que les tours de bande font 
fur elle , & occafionne des deman- 
geaifons , où un prurit, qui obligent 
de lever Pappareil plutôt que Pon ne 
feroit. 

Secondement ; lon aflujettit la 
comprefle par une longuette large 
de deux bons travers de doigt , & 
longue d’un pied ou environ , dont 
Pon croife les bouts à la partie fupé- 
tieure au-deflus de Pacromion & de 
la clavicule ; ou bien par une fronde. 

Troifiemement, on applique une 
comprefle taillée en demt - croix de 
Malthe , dont le plein porte deflus 
la partie fupérteure & convexe du 
bras , & les angles font croifés vers la 
partie inférieure du deltoïde. 

+ Avant que d'appliquer les com: 
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prelles elles feront trempées dans ur 
deffenfif ordinaire. Le tout fera fou- 
tenu par le bandage que l’on nomme 
fpica , qui fe fait avec une bande. 
soulée à un chef, & longue de cinq 
aunes ou environ. L’on commence: 
d’abord à appliquer le bout de Îa 
bande fous la partie extérieure de 
laiffelle faine ; on la conduit vers la 
partie fupérieure de l’omoplatte du 
bras luxé, pour la pafler fur la jonc-. 
tion de la clavicule avec Facromion. 
On la continue en devant; on la pafle 
fous l’aiffelle , pour arrêter la com=. 
prefle qui en remplit le creux ; on: 
remonte enfuite {ur la partie extés 
rieure du bras vers la jonétion de la 
clavicule , & de l’acromion , où l’on. 
fait un croifé en X ; ce qui fait le 
prémier point d'appui de ce prémier 
tour , qui contient la tête dans fa 
cavité. La bande pañle devant la poi- 
trine, pour venir fous laifleile faine. 
Elle couvre une comprefle, fembla- 
ble à celle dont on a parlé. L'on fuit 
le prémier jet de bande, pour conti- 
nuer à pañler deffus la partie fupé- 
rieure du bras, fous l’aiffelle, & re- 
monter deflus le bras, où Pon fait un 
fecond croifé en X ; elle fe continue 
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en devant fous l’aiflelle faine, & de- 
la en arriere, pour vénir deflusle bras 
fe croifer, pafler fous Paiflelle, &c. 
Les-prémiers tours de bande fervent 
de guide pour les autres. L’on obferve 
de faire de petits doloires qui .regar- 
deront en en-bas pour former le fpica 
qui eft un triangle. sa te 0 
- Après avoir pañlé la bande fous 
Paiflelle de dedans ‘en dehors, l’on 
fait deux circulaires autour de la par- 
tie fupérieure du brasun peu au-def- 
“ous du fpica ; de-là on pañle fous 
Paifelle, pour venir couvrir le trian- 
gle du fpica ; Pon pañle deffus le de- 
vant de la poitrine, & l’on continue 
jufqu’à la fin de la bande. Au lieu de 
{e fervir de Pecharpe, on peut plier 
Pavant-bras , & avec la bande faire 
deux circulaires autour du poignet 3 
monter la bande jufques vers le de- 
vant de la poitrine, où elle eft arrêtée 
par des epingles, ou par du fil. On 
peut la renverfer, la porter deflus Ja 
partie moyenne du bras pour le gê+ 
“ner un peu en arriere, & arrêter la 
bande autour du corps. La main doit 
être plus elevée que le coude, pour 
faciliter le cours dés liqueurs, 
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s. IL 
De la Edo de l'Avant-Brase 
TL. De la Luxation du Coude. 


Our s’affürer de L pofibilité de 

cette luxation , 31 faut néceflaire- 
ment fe remettre devant les yeux la 
ftrudure de cet article. 

I eft formé par la jonétion du 
coude & du bras, dont les extrémités 
s’emboëttent l’une dans l'autre par le 
moyen de quelques éminences & ca- 
vités, & font un gynglime de la pré 
miere efpece ; Pextrémité inférieure 
de Pos du bras qui doit être articulée 
ayant dans fon milieu une partie cave 
qui reçoit, & deux parties éminen- 
tes qui font reçues ; & réciproque 
ment la partie fupérieure du coude 
ayant dans fon milieu une partie 
éminente qui eft reçûe , & à jes côtés 
deux parties caves qui reçoivent, 
Cette éminence du coude roule dans 
la cavité qui eft entre les deux émi- 
nences du bras, comme une corde 
dans la rainure d’une poulie. 

Cette cavité en {orme de FOR Le 


D: | 


LUXATIONS EN PARTICULIER. 167 
termine par devant & par derriere à 
deux enfoncemens ; celui de devant 
_eft fort petit, & reçoit dans letems de 
a flexion l’éminence du coude , dont 
on vient de parler; laquelle , ayant 
très-peu de volume , donne lieu au 
coude de faire une très grande flexion, 
Celui de derriere eft fort profond, 
& reçoit lolecrane dans le tems de 
l’extenfion du coude ; ce qui le con- 
traint de demeurer tendu en ligne 

droite avec le bras pour foulager les 
mufcles, 

… Tout cet affemblage fait le gyn- 
glime le plus parfair de tout le corps, 
& ileft aifé de voir par fa ftrutture 
que le coude ne peur fe luxer que 
très - difficilement , les têtes & les 
cavités qui fervent à cette articula- 
tion etant reçues fort avant les unes 
dans les autres. 

Cet article eft affermi de chaque 
côté par un ligament d’un tiflu fort 
compacte L’un vient du condyle ins 
tern& du bras par un principe aflez 
gtroit, & va s'attacher au bord exté- 
rieur du coude en s’épanouillant 3 
Pautre vient du condyle externe de 
Pos du bras , & s'implante dans le 
Jigament articulaire qui embrafle la 
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tête du rayon, & par lequel ce même 
os eft etroitement lié avec le çou- 
-de. | | 

: Cet article eft encore fortifié pan 
Porigine & linfertion des mufcles 
qui l'environnent ; en dedans pan 
Pinfertion du brachial interne, dont 
da chair couvre tout Particle, & par 
le tendon & l’aponévrofe du biceps 3; 
en dehors par la forte aponévrofe: 
des mufcles extenfeurs & par le muf- 
cle anconéus qui eft couché oblique-. 
ment entre ces deux os ; & des deux: 
Côtés par les origines de plufeurs: 
mufcies ; par exemple, des extenfeurs 
du poignet , des doigts, & de plu- 
fieurs autres. 

Il eft aifé de voir par la conforma- 
tion de cet article que le coude ne 
peut fe luxer qu’en derriere & fur les 
côtés ; car en devant cela paroît très- 
difäcile à caufe de l’olecrâne, quieft 
fi gros & fi long qu’il n’y a pas d’ap- 
parence que par aucun effort le bras 
puiffe s’ecarter du coude autant qu’il 
eft néceflaire pour faire pañler cette 
longue apophyfe par deflus la poulie 
de l'os du bras, à moïns qu’elle n’ait 
été caflée , & les mufcjes déchirés, 
L'olecrâne etant café en: travers. 

comme 
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comme Ja rotule , il lui peut arriver 
les mêmes changemens. : 

” L’olecräne peut fe luxer latérale- 
MCE, En Montant fur les condyles de 
Vos du bras ; autrement je crois fa - 
luxation impoffible ; &, sil eft vrai 
qu'on l'ait trouvé quelquefois dans la 
partie interne de cet article , il ya 
Heu de croire quil avoit pañlé par- 
deflus lun ou Pautre de ces condyles, 
& qu'enfuite il avoit eté pouflé en 
dedans par d’autres efforts. Mais cela 
ne peut arriver qu'il n’y ait rupture 
totale des lisamens, & de plufieurs 
mufcles. | | 

Les luxations des ginglymes fur leg 
côtés font pour l'ordinaire incom- 
plettes, parce que les os fe touchent 
par une fi grande furface que le de- 
placement entier ne fe peut faire fans 
rompre les ligamens, & les mufcles. 

Quand le coude eft luxé au côté 
intérieur , il fe jette en dehors, & 
lon trouve une éminence au côté 
extérieur, & un enfoncement au CÔTÉ 


! 


oppofé. Le contraire arrive quand. 
Ja luxation fe fait au côté extérieur, 
& celle-là ne fe peut faire que le 
rayon ne foit deplacé, & repoufié en 


\déhors. 
Tome IT, H 


D 
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Le rayon etant articulé avec le bras: 
par un petit genou , il peut fe Îuxert 
en toutfens ; &, comme il eft etroi-- 
tement attaché avec le, coude ; ce: 
dernier ne peut fe luxer, en arriere: 
que le rayon ne quitte la tête de l'os: 
du bras. C’eft pourquoi, quand om 
a fait la réduétion du coude, il fautt 
prendre garde fi le rayon eft à fa pla 
ce, & fi le malade a la liberté de faire 
la pronation &:la fupination. II faux 
encore obferver que lerayon eftarti 
culé en-haut & en-bas avec les par-- 
ties latérales internes du coude. Maiss 
les luxations de cet os en particulient 
font afez rares; prémierément, parce 
que cet affemblage eft fort ferré 5 fes. 
condement, parce qu'il n’eft pasex-- 
polé à des mouvemens auf fréquenss 
& aufli violens que le coude, qui efit 
le feul & l’unique appui de tous less 
mouvemens de fléxion & d’extenfiom 
de Pavant-bras , au lieu que le :ayom 
ne fert uniquement qu’à ceux de pro:- 
nation & de fupination, qui font foi-- 
bles en comparaifon des prémiers j} 
c’eft pourquoi il y a lieu de croire 
que les luxations du rayon font le pluss 
fouvent une fuite de celles du coudes, 
Cependant on ne peut pas difconvés» 
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nir que le rayon ne puiffe monter fur 
Ja partie interne de l’os du bras, ou 
fur le coude, tant par en-haut que 
par en-bas, & ces fortes de luxations 
font très- difficiles à réduire quand 
elles font vieilles. On a parlé de le- 
loignement des extrémités du coude 
& du rayon à Particle de Pecarte- 
ment des os. | 

Les divifions ci-deflus decrites des 
efpeces de luxations tant de l'os du 
coude que du rayon fe rapportent à 
celles dont tous les Auteurs ont par- 
lé jufqu’à préfent , mais à quelques 
différences près ; une exacte defcrip- 
tion de la fru@ure de cet article 
ayant fait connoître limpoflibilité 
qu’il y a à les adopter telles qu’ils les 
decrivent ; &, d’ailleurs de toutes les 
articulations du corps de l’homme il 
ne s'en trouve aucune de plus foli- 
de, de plus ferme, & de plus affürée 
pour réfifter à tous les efforts aux- 
quels l’engagent les exercices les plus 
pénibles, tant par rapport à la réfif 
tence des arcs-boutans qui s’y ren- 
contrent, qu’à caufe des ligamens qui 
joignent & lient ces os enfemble, & 
des forts mufcles dont cet article ef 
gatouré de toutes parts, 


LE 
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Certains Auteurs ont etabli queil 
ques différences de ces maladies : 
donné des fignes particuliers , & ima 
giné des changemens outrés qu’ils dii 
fent arriver aux cavités de los du 
coude , & aux éminences de l’os du 
bras ; mais ce qu'ils ont cru vrai: 
femblable ne l'eft que par l'examen 
feul, & la facilité de mouvoir les pie 
ces feches. Auff fe font-ils fuivis le: 
uns & les autres à peu de chofes prèss 
On a même obfervé que quelques: 
uns ont rapporté des exemples dex 
plus compliqués, & des plus fâcheuxr, 
“pour faire revivre les efpeces de luxax 
tions de Pos du coude qu’ils avoienit 
adoptées. Il eff certain que des chûi: 
tes , des compreflions, des froifle:- 
mens, & des coups, peuvent occai- 
fionner des plaies, des dechiremens:, 
pendant que les os feront reftés arti: 
culés ; mais, s’il s’y rencontre du des- 
rangement, ce fera fraéture & nom 
une luxation. La feule ftruture des 
Particulation de ces os, des ligamens:, 
& des mufcles,en eft garante. En con4: 
féquence lon peut dire avec vérité, 
& fans trop avancer, que les luxa: 
tions de l'os du coude ‘ne font ill 
fuppofées ; & que les maladies de cet 
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article ne dependent que des fortes 
extenfions des tendons, des ligamens, 
& des mufcles, qui ont fouffert un 
dechirement plus ou moins confidé- 
rable. | JS 

Nous pouvons dire auffi qu'il ef. 
impoffble de foutenir que l'os du 
coude & le rayon puilfent s’ecarter, 
& fe féparer Pun de autre à leurs 
parties fupérieures, à moins que ce 
ne {oit par un coup d’arme à feu. 

La tenfon, le gonflement , l’ec- 
chymofe plus ou moins grande , font. 
des obftacles qui empêchent de s’af- 
{ûrer s’il y a luxation. Il eft donc in- 
utile de tourmenter un malade par 
des extenfions & contre-extenfions 
forcées ; il faut en bonne pratique 
avoir recours aux faignées , & placer 
Commodement l’avant-bras, & ne 
point employer le bandage circulaire 
que les accidens ne foient calmés. 
Le bandage à dix-huit chefs eft celui 
qui convient le mieux ; il donne la 
facilité de faire des on@ions, & des 
embrocations ; telles que font les 
émollientes , les réfolutives, & au- 
res, fuivant les accidens. 52 

Quand on s’apperçoit que larti- 
le eft detendu, & que l'ecchymofe: 

Hu) 
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s’etend, le Chirurgien, pour evitert| 
que le malade ne refte eftropié, oui! 
qu'il ne furvienne ankylofe à l'arti-- 
cle, manie tout doucement la partie: 
affligée, & effaie de faire faire quel-- 
ques petits mouvemens à Pavant- 
bras ; & , lorfqu’il s'apperçoit que le: 
malade eft hors de danger, & qu'ill 
n’y a aucun accident à craindre , ill 
fait un bandage circulaire pour rap— 
procher les parties ; met Pavant-bras: 
en écharpe, & ordonne/au malade: 
de mouvoir peu-à-peu Particle, pour 
que l'humeur glaireufe fe divife ; &,, 
au cas qu'il y eut frature,pour empé— 
cher que les fucs offeux ne foudent: 
les parties les unes avec les autres. 

Ïl arrive très-fouvent que le fang: 
s’epanche dans le corps des mufcles ;, 
& dans leurs interftices ; ce qui occa- 
fionne un depôt , qui ne fe fait apper-. 
cevoir qu’au bout de fix femaines &: 
plus. I! faut lui donner jour pour em-- 
pêcher la gangrene. Quelquefois ce: 
fang par fa fluidité tranfpire & s’e-- 
panche dans le tiffu de la peau ; dans: 
ce cas, l’on fé fert de l’eau de vie cam-- 
phrée , animée de felammoniac, &c.. 
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II. 
De la Luxation du Rayon. 


FE ne décrirai cette luzation qu’a- 

près avoir donné le fentiment de 
plufieurs Auteurs qui ont traité des 
maladies des os. Je vais expofer ce 
qu’ils en ont dit Chacun en particu- 
her. 

Ambroiïfe Paré, en parlant des dif. 
férentes efpeces des luxations du cou- 
de , dit dans un endroit que, lorfque 
Je coude eftentierement forti de fon 
lieu , le rayon fe deboëtte pareille- 
ment. Îl avertit le Chirurgien qu’en 
réduifant le coude, il prenne garde 
de-bién réduire le rayon en fon'lieu. 
H fait obferver qu'a [a partie fupé= 
rieure de cet_os il y a une apophyfe 
cave & ronde qui reçoit los du bras, 
& une petite éminence où s'infere le 
mufcle biceps. (25 
: 1] y a lieu de penfer qu'Ambroife 
Paré n’a jamais connu la luxation par- 
ticuliere du rayon, puifqu'il dit, pour 
ne pas en impofer aux Leéteurs,qu’en 
réduifant le coude. il faut réduire le 
gayon. Il paroît que ce célebre Au- 
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teur n’a jamais connu ni remis Îa: 
luxation du coude, puifaw’il fe con- 
forme à l’idée de fes prédeceffeurs. 
Cependant, pour faire connoître le: 
doute dans lequel il paroît être , il 
obferve, & fait fentir, fans s’expli- 
quer plus clairement , qu’il y a une. 
articulation particuliere du rayon 
avec le bras, & une éminence à cet 
OS pour recevoir le mufcle biceps. 
Guillemeau,traitant dés efpeces de 
luxations, fe contente de dire: Aie 
cuns ajoutent une efpece de luxation dite 
des Grecs diaftafis , qui ef} quand les ‘os 
naturellement :contigus font. éloignés &* 
ecartés les uns des autres ; comme le pé- 
roné avec le tibia, le radius avec le cu 
Litus. : ES? 
Courtin-dit fimplement que le ra 
dius peut être féparé de los du coude 
fans pouvoir fe remettre par le reläz 
ehement dés ligamens: ‘2 
Dalefchamps dans une de fes an2 
notations rapporte que l’on pourræ 
s’etonner de ce qu'il ne parle point 
de la luxation du rayon 3 mais la rai 
fon eft qu’elle fe fait rarement feute 
& fans diflocation du coude. “ts 
Fournier, traitant de la luxation 
du coude & du rayon , après avoir 
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fait mention de la maniere dont ces 
os s'articulent avec Fos du bras, dit: 
a la luxation de cette partie fe con- 
dere triplement. Voici {es propres 
paroles ; car ow tous les deux os, fra 
voir le cubitus & Le radius font tous de. 
mis enfemble, ou le cubitus tout feul, 
ou le radius tout Jeul ; mais la plus cox- 
fidérable luxation ef} du cubitus | joit feul: 
où autrement. D A9 1 
En continuant , il dit page 250: 
que la diflocation du rayon n'a rien de: 
particulier ; & voici commentil s’ex- 
plique : mais fi le rayon eff difloqué , il 
n'arien de particulier, finon qu'il fuit 
los du coude. IL emprunte Les mêmes [r- 
gnes ; ®, s'il eff difloqué tout feul, on peut. 
s'appercevoir par le tait de la [éparatior: 
quil fait d'avec le cubitus ; © outre ce 
Jen éminence fe voit en haut S'il eff demis 
extérieurement ou en devant, ft elle eff: 
en devant ou en derriere, [5 elle eff en: 
derriere &* les cavités à loppofite ; em 
quoi il faut noter que la luxation de cet 
os ne Je peut faire inférieurement à canfe 
du cubitus qui le foutient: | 
: Comment fe fait ka Luxation in- 
complette. EE 
La luxation'incomplette, on lelonva= 
hou, [e fait par le 7 des Liga 
| V 
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275 qui font abbreuvés d'humidités, € 
Par une violente extenfion » Principale 
ment en des Jujets jeunes G délicats, com: 
me aux enfans , laquelle maladie le plu 
Jouvent fe guerit, où du moins Je remer 
facilement. 

Il paroît par ce paflage que lAu-: 
{ur a conçu quelque chofe de k: 
luxation du rayon. 

I dit dans un autre endroit > Pagr. 
251: Lorfque le radins Je luxe Jeul, il fk! 
luxe Principalement vers l'extérieur, &$ 
anf} il Je remet facilement en J'aijant une 
loïiable extenfion. 

Il ajoûte, pag. 253. Er f le rayon 
€ difloqué tout feul | comme il arrives 
Jouvent en La Partie extérieure , il [e re 
mettra.auff! facilement en appliquant less 
Paumes des mains fur les éminences , @* 
Pouffant l'os en [a place, € failant unes 
compreffion de part & d'autre. 1] dit: 
aufli que, s’il fe rencontre quelques: 
difficultés , il faut avoir lECOUTS auxx 
machines, &c. 

Cet Auteur eft celui qui approche 
le plus de la connoiffance de la Juxa=. 
tion du rayon , & même par ce qu’il! 
en dit lon doit croire qu’il lui en eft: 
tombé entre les mains ; mais nous. 
donnerons plus clairement les lignes: 


er 
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pour la bien connoître, & les moyens 
d’en faire la rédu&ion. | 

® Verduc, Maître Chirurgien , dans 
fon Traité des Bandages , ne fait 
aucune mention de Fa luxation du 
rayon. | | 

- Verduc, Médecin, dans fa Patho- 
logie, pag. $6r. dit que Le cubitus ne 
Jeauroit Je luxer que le radius ne quitte 
L'apophyfe de l'humerus ; C’eff pourquoi, er 
faifant la réduition du cubitus , il faur 
prendre garde fi le radius eff en [a place; 


ce que Pon connoîtra par la facilité que 


Pon aura à faire la pronation & la [u- 
firation. ae | 

De Goüey, Maître Chirurgien reçu 
à Paris, & etabli à Rouën, dans le 
Livre intitulé , La Véritable Chirure 
£te, s'exprime ainfi pag. 154. Le coude 
ne peut Je luxer en devant [ans que Pole- 
crane ne Joit fratluré, © par conféquent 


fans que le malade ne foit abfolument 


| 


a 


effropié de cette maladie. Il ne peut fe 


| jétter en arriere d'une luxation complette 
| fans une grande dilacération des parties 


_digamenteufes , € fans entraïner le rayon 


- avec lui, owenfin fans qu'il arrive ur 


ecartement de ces deux os ; ce aui eff 

encore une maladie tres-fâcheufe. 1 dit 

pag- 155: Si le rayon etvit luxé avec le 
| H vj 
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coude , La luxation feroit compofée dé: 
deux ou trois fortes de luxations ; parce:\ 
que le rayon peut [e luxer d'avec l’hume- 
rus avec lequel cet os fait une arthrodies. 
G d'avec Le cubitus avec lequel il cf. 
joint par une conjonilion immobile que- 
j ai appelée Synevro- dartro- [ynarthro- 
diale. rd 
Expliquons préfentement de quelle 
maniere la luxation du rayon fe fait. 
& en quoi elle différe de celles que 
les Auteurs ont decrites. | | 
Prémierement , il faut fe rappeller 
que Île rayon a quatre articulations , 
deux qui lui font communes, lune. 
par petit genou à fa partie fupérieure. 
avec l’éminence qui eft à l’extrémité: 
du condyle externe de lhumerus 3 
l'autre par grand genou à fa partie 
inférieure avec la prémiere rangée 
des os du poignet ; fecondement que. 
les mouvemens de pronation & de. 
fupination ne fe font que par les deux 
autres articulations qui lui font pro- 
pres, & qui s’exécutent fur Pos du 
coude qui lui fert d'appui ; que ces 
mouvemens de dedans en dehors, & 
de dehors en dedans , font mis au. 
mombre des ginglymes de la troifieme. 
efpece; troifiemement que le rayon eff. 


| 
| 
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petit par fa partie fupérieure & très- 
gros par l’inférieure, & que le con- 
traire s’obferve à Pos du coude ; qua- 
triemement que le rayon eft couvert 
fupérieurement de beaucoup de muf- 
cles, par conféquent,qu’il eft impofli< 
ble qu’il fe fépare de los du coude, 
comme. on l’a crû, les ligamens s’y 
oppofant. Il eft vrai qu’une fraâure 
compliquée peut vaincre tous ces ob- 

 flacles. br | 

La luxation du rayon que je pro- 


pofe arrive ordinairement par une 


extenfion plus ou moins forcée ,; ou 
par chûte. 


Par exemple , lorfque l'on prénd 


| tn enfant par le poignet pour lui faire: 
 fauter un ruifleau , ou le tranfpor- 


ter d’un endroit à l’autre, tout Pef-. 


fort fe pafle le long du rayon par: 
la comprefion que caufe fur l'os du 
coude la main de celui qui embrafle 


| le poignet de Penfant , & par le poids. 


de fon corps qui réfifte à l'effort,etant 
enlevé en l'air. En pareil.cas Pavant- 
bras devroit fe fra@urer dans ce mou 
vement, ou fe luxer; mais los du 
coude & l’humerus en cette occafion 


SE 


% 


! ne font, pour ainfi dire, qu’une feule 
\ piece, Pour-lors la preflion que fait 
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{ur los du coude la partie inférieure 
du rayon, qui eft grofle, oblige fa 
partie fupérieure , qui eft petite, de 
fortir de la capfule qui Particule avec 
Péminence du bras ; & voilà la vraie 
luxation du rayon , qui confifte dans 
fon eloignement de deux à trois lig- 
nes,fuivant fa longueur,de Phumerus. 
Il ne fe porte donc pas en dehors, 
en dedans , ni dans un autre fens , 
comme on l’a prétendu. De plus, le 
ligament circulaire qui embraffe le 
col du rayon , lPaponévrofe entrof- 
feufe, & linfertion du biceps, s'y op- 
pofent. | 
Cette luxation pour Pordinaire ne 
caufe que très-peu dé douleur dans 
Pinftant qu’elle fe fait par extenfion. 
L’avant-bras & la main reftent dans 
une parfaite pronation, ne pouvant 
lus être mûs par les mufcles propres 
à la fupination ; mais, fi Pon veut: 
mouvoir le bras, le faifant etendre , : 
Penfant fouffre une douleur très-vive” 
au pli du bras. Ainfi le vrai figne de 
la luxation du rayon eft que la fupt- 
hation ne peut fe faire. J’ai vû réduire 
_ dans les enfans un grand nombre de 
Juxations de cette nature. Flle eff: 
moins fréquente par extenfion dans: 
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les adultes. Nous en donnerons ce- 


pendant des exemples. L | 


Quant aux chûtes, elles peuvent y 
donner lieu, comme je l'ai và; & j'ai 
remarqué qu’il arrive un gonflement 
plus ou moins confidérable à la partie 
fupérieure & externe de Pavant-bras, 
fur-tout lorfque la maladie a eté né- 
glgée, ou ignorée. Je penfe même 
que , le mouvement de l’avant-bras 
ne pouvant fe faire, cela a donné lieu 
de croire que los du coude etoit 


_luxé ; & c’eft aufli, à ce que je crois, 


ce qui fait que les Auteurs ont pro 
poié de placer le pli du bras autour 


. de la colomne d’un lit, &, par l’ex- 


| 
L- 
| 


tenfion que l’on fair en tirant l’avant= 
bras , d’en procurer la rédu&ion. 
Cette luxation peut caufer des ac- 
cidens que lon ne connoît que trop 
tard , & aufquels il n’y a point de 
remede. Ils viennent & font caufés. 
par la compreflion des vaifleaux, 
fur-tout , des veines, & des vaifleaux 
lymphatiques ; par la tenfion du muf- 
cle biceps, qui fe fait par la prona- 
tion parfaite de lPavant-bras, & de la 
main ; & enfin par le féjour de la li- 
queur fynoviale, laquelle produit un: 
abfcès qui le plus fouvent dégénere 
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en fcrophule ; comme je l'ai vüû arri- 
ver à une femme de trente ans ou 
environ, où la luxation du: rayon ne 
fut en aucune maniere connue , &: 
dont j'ouvris Particle après fa mort. 

= Le prognoftic que lon doit faire 
de la luxation du rayon eft que dans 
le commencement le malade peut 
être gueri; mais, que fi la maladie 
devient vieille, il refte eftropié. 

La réduion du rayon eft tout-à- 
fait différente de celle des autres luxa- 
tons , par ce qu'elles ne peuvent être 
réduites que par des extenfions , con- 
tre-extenfions, par lapplication des 
kRcs, & enfin que l’on a recours aux. 
machines ; & ce font les moyens que 
tous les Auteurs ont confeillé pour 
la réduétion du rayon. 

Mais, fi l’on fait attention à cette 
efpece de luxation , l’on verra que: 
tous ces moyens font mutiles , & 
mêmes préjudiciables au malade. Pré- 
mierement le rayon n’a plus d'union 
avec Phumerus , en etant eloigné de 
quelques lignes , comme il a eté dit 3. 
fecondement , lavant-bras & la main 
reftent en pronation, & fans mouve- 
ment >; troifñemement le rayon n’a : 
pour appui que l’os du coude, & eft 
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entouré de beaucoup de mufcles 3 
ainfi les différens mouvemens que 
Von feroit faire à l’avant-bras n’agi- 
ront jamais que fur Pos du coude, & 
fans fuccès ; le malade fe trouvera 
même expolé à des tourmens qui lui 
procureront des douleurs infupporta- 
bles, &.un gonflement enorme de 
Particle. 

Pour eviter ces.accidens au mala- 
de, & lui faciliter fes fonctions ordi- 
paires , le Chirurgien le fait afleoir 
fur une chaife. Il le fait tenir le Bras 
nud, Alors il porte le pouce de la 
main droite dans le pli du bras , ap- 
prochant dé lattache du tendon du 
biceps au rayon. Les quatre autres 
doigts embraflent l’olecräne. La main 

auche du Chirurgien empoigne la 
partie inférieure de lavant-bras pro- 

che le poignet. Avec cette main il 
tourne le rayon, & la main en de- 
hors, c’eft-à-dire , qu’il les met dans 
une parfaite fupination. Pendant ce 
mouvement le pouce de la main 
| droite pouffe le rayon, ou plutôt le 
tient afujetti. Quand la fupination 


| paroît fufhfante , il fait fléchir la- 
| vant-bras, le portant plus en dehors 
| qu'en dedans. Alors la cavité du rayom 
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rentre dans la capfule , & elle reçoit 
l'éminence de lhumerus. La même 
manœuvre s'exécute telle qu’on vientt 
de la decrire pour la luxation du 
rayon du bras gauche ; mais fi la [uxa-. 
tion eft du côté droit , 1} faut que ce 
{oit le pouce de la main gauche du 
Chirurgien qui foit appliqué au pli 
de lPavant-bras , & elle s’exécuteræ 
comme 1l a eté dit. 

Le bandage confifte en une com- 
prefle circulaire , deux longuettes 
placées en croix de Saint André , une 
circulaire par-deflus , & le bandage 
comme à la faignée. Il faut mettre le 
bras en echarpe pendant deux ou trois 
jours. L’on doit toujours avoir atten« 
tion que le bras foit en fupination. Je 
n'ai jamais mis autre chofe en ufage, 
fur-tout aux enfans , &c. es 

Jé n'ai connu cette luxation, qué 
par le grand nombre d’enfans pou 
lefquels on m’a confulté.Pavoue fince- 
rement que dans les prémiers tems je 
la regardois comme une luxation de: 
deux os, tant par le gonflement qui 
fe trouvoit à quelques-uns, que par la 
dificulté de mouvoir lavant - bras 
Mais , m’etant apperçû que les exten: 
fions etoient inutiles , je me déter: 


: 
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minai à prendre le parti du mouve- 
ment de la fupination , & je réuflis, 
Quelque fatisfait que je fuffe du fuc- 
cès de cette pratique , je ne propofai 
cette luxation en public, & à quel- 
ques Praticiens, qu'avec doute,n’ayant 
pas eu loccafion de m’en affürer fur 
Padulte. Je fus néanmoins affûré de 
ce que j'avois avancé par l’ouverture 
du bras de la malade dont j'ai fait 
mention ci-deflus ; & depuis,le hafard 
n'en a procuré quelques exemples 
que je vais donner. 


OBSERV ATION I. 


Je fut appellé rue Beau-regard,, 

roche Bonne-nouvelle , pour voir 
4 fieur Gaudin, diftillateur d’eau for- 
te âge de foixante & quelques années. 
Il fouffroit confidérablement depuis 
plus de quinze jours, à ce qu’il me 
dit , d’une chûte qu’il avoit faite fur 
l’etendue de fon bras gauche, fans que 
tous les topiques dont on s’etoit fervt£ 
le foulageañlent en aucune maniere. 
_ La fituation de fa main, & celle de 
Yavant-bras, en pronation, me for- 
üfierent dans le fentiment où j’etois 
fur la luxation du rayon. Je tenta de 
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Jui faire fléchir la partie,& de tourner 
la mäin en dehors pour la fupina- 
tion ; la douleur lui parut infuppor- 
table. Je lui dis dans le moment Petat 
de fon mal, & que le parti le plus fûr 
étoit de réduire Pos deplacé, fans 
quoi il refteroit eftropié ; & même 
que par rapport à fon âge, 1} lui pour- 
roit arriver unabfcès par le féjour des 
liqueurs ; & c’eft ce qui lut feroit ar- 
rivé, puifque tout lavant-bras & fa 
main commençoient à être œdema- 
teux. Il me crut. Je le fis tenir, & la 
réduétion fut faite avec aflez de pei- 
ne. L’os réduit en fon lieu, je lui fis 
faire les mouvemens de pronation, 
de fupinatron , & lui fis porter la main 
fur fa tête. Le-tout exécuté, je mis 
le bras en repos pendant quelques : 
jours ; Podeme difparut ; il n’y eut 
plus de douleur, & il s’eft fervi de 
Favant-bras comme à l'ordinaire, 


OBSERVATION IL. 


Peu de tems après un Prêtre Irlan 
dois, Vicaire à huit lieues de Paris, 
fut jetté en-bas de fon cheval. Il eut 
le même fort que le fieur Gaudin. Il 
refta plus de trois femaines fans pou- 
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voir agir du bras droit. On lui con- 

feilla de venir à Paris pour fe faire 
traiter. Comme un Etudiant de fa 
famille me connoifloit particuliere- 
ment, 1l vint me trouver. La réduc- 
tion fe fit en préfence de plufieurs 
perfonnes , & le bleflé s’en retourna 
très-content. 

Les deux obfervations que je viens 
de donner ont eté caufées par des 
chûtes, & comme j'ai dit que da luxa- 
tion du rayon etoit très-familiere dans 
les enfans par les extenfions, la fui- 
vante fera connoître que quoique 
Particle de lavant-bras foit plus ferré, 
& fortifié par les ligamens & les muf- 
cles, elle peut egalement fe faire 
dans ladulte. A la vérité, elle arrive 
plus rarement; mais l’on RS inféref 
de ce cas que l’on doit faire atten= 
tion aux fignes qui ont eté decrits, 
pour ne pas fe tromper. 


OBSERVATION III. 
La Maitreffe d’école de Neuilly fur 


Seine, à une lieue de Paris, eut le 
rayon du bras droit luxé par une ex- 
tenfion qui lui fut faite par un Parti- 
gulier qui lui fait le poignet avec 
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force. Le Chirurgien du lieu n'ayant 
pas connu la maladie, non plus que 
plufieurs autres qu’elle confulta , la- 
vant-bras & la main refterent en pro- 
pation. [I furvint vers la partie fupé- 
rieure & externe du rayon une tu- 
meur très-dure, & d’un volume affez 
confidérable. Elle lui caufoit des dou- 
leurs très-vives avec une infomnie 
prefque continuelle. Quatre mois s’e- 
tant ecoulés , on me l’adreffa. Je crus 
que la maladie feroit incurable, puif- 
que , ayant voulu tenter la réduétion, 
la malade tomba dans une grande 
foibleffe & perte de connoiffance. Je 
lui confeillai des embrocations pour 
relacher, & fondre l’humeur , & un 
emplatre fondant ; ce qu’elle exécuta 
pendant un tems ; au bout duquel 
elle fe rendit à Paris, où elle refta 
près de fix femaines. Comme la tu- 
meur etoit un peu diflipée, je faifois 
de tems en tems des tentatives pour 
tâcher de remettre le rayon en place. . 
Ne pouvant encore y réuflir , je fis 
mettre trois fois par jour Pavant-. 
bras dans une poiflonniere dans les. 
herbes émollientes ; enfuite on dou+ 
choit la partie affligée avec la même. 
décotion. Cela me donna lieu de. 
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amener peu-à-peu la main & le 
rayon en dehors. Les douleurs per- 
fiftant malgré tous ces topiques, pour 
les calmer , on fit bouillir dans l’huilé 
de lin des feuilles de bouillon blanc 
hachées avec celles de morelle & de 
jufquiame.On en fit des embrocations 
mettant par deffus du papier brouil- 
lard , le tout foutenu par des com- 
prefles. Ce moyen procura de la tran- 
quillité à la malade, & aida à lui re- 
mettre l’avant-bras & la main en etat 
de pouvoir continuer l’exercice de l’e- 
criture ; ce qu’elle n’auroit jamais pû 
faire fans ces fecours. Il eft à propos 
de faire obferver qu’il lui refte tou- 
jours uñ gonflement en cet endroit 3 
mais elle agit avec aflez de facilité. 


s IT, 
De la Luxation du Poignet. 


F ‘Article du poignet eft fait de la 
ÆL. jonttion des extrémités de los 
du coude, & principalement de celle 
 -du rayon,avec le prémier rang des os 
-du carpe, ou le commencement du 
| poignet. SH 4 


|  Cctarticle ef un grand genou dont 
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les mouvemens fe font en tous fens:: 
Les trois prémiers os du carpe par 
leur affemblage forment-une tête con- 
vexe en croiffant , life & polie at 
moyen des cartilages dont ils font re— 
vêtus. Elle eft reçue dans une ca 
vité auffi fort polie, creufée dans la 
partie inférieure du rayon. Los du 
coude n’y participe en rien. Cette: 
cavitc'eft entourée d’une capfule ligæ. 
menteufe qui eft très-libre. 
Outre la capfule, dont cet article: 
eft muni, il y a un ligament exté-- 
rieur, 6 un intérieur ; & de plus, #! 
eft fortifié fur les côtés par deux apo-. 
phyles , qu'on nomme ftyloides, à. 
caufe de leur figure ,. & par des ban- 
des ligamenteufes qui naïflent de ces: 
apophyfes, & vont fe rendre aux os 
du carpe du prémier rang, Si lon 
ajoute à tous ces liens les deux anfes, 
ou ligamens tranfverfaux , qui ont eté 
appellés mal-à-propos ligament an= 
aulaire, & que l’on y comprenne tous 
les tendons qui pafñlent fous ces anfes, 
al fera aifé de juger que toutes ces 
parties doivent former autant d’ob- 
itacles qui s’oppofent au deplace- 
ment du poignet, fur-tout lorfqu'elles 


I 


ont tenc ués, 
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Il eft aifé de juger par la confor- 
mation de cet article qu’il peut plus 
facilement fe luxer en dedans & en 
dehors que par les côtés, où il eft for- 
tifié tant par les apophyles ftyloïdes, 
que par les bandes ligamenteufes dont 
on vient de parler. | | 
La luxation qui fe fait en dedans 
& en dehors eft toujours complette 3 
mais, quand le poignet fe luxe fur les 
côtés , elle eft toujours incomplette. 
S1 le poignet fe luxe en dedans, la 
main eft renverfée ; &, fi c’eft en de- 
hors, elle eft fléchie ; fi la luxation fe 
fait du côté qui regarde le pouce, la 
main & le poignet fe tournent du 
côté du petit doigt ; &, fielle fe fait 
du côté oppofé, la main & le poignet 
fe portent du côté du pouce. Ces 
deux efpeces de luxations paroifient 
impoflibles , &, fi elles arrivent d’un 
côté ou de l’autre , il faut que les li- 
gamens du côté qu’elle fe fait foient 
dechirés, & lPapophyfe fraéturée ; fans 
parler des defordres qui fe païlent 
dans les tendons voifins. 
… Les fignes qui nous font connoitre 
Ja luxation du poignet en dedans font 
fenfibles , puifque le :poignet & là 
| main du malade fe trouvent renver- 
| Tome IL. 
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fés , & jettés en dehors ; il paroît en 
dedans, ou antérieurement , une émi- 
nence , laquelle ne peut être fenfible- 
ment apperçue à caufe des tendons 
du fublime & du profond qui font en 
maffe ; ils font extrêmement tendus, 
& pouflés en devant ; ilfe voit un 
enfoncement plus ou moins marqué 
au dehors du poignet. | 

Les fignes de la luxation du poi- 

gnet en dehors font oppolés à ceux 
dont nous venons de parler , en ce 
que la main & les doigts font fléchis, 
& que le poignet eft jetté en dehors, 
ou poftérieurement, avec une émi- 
nence qui eft plus apparente que 
dans la prémiere efpece, parce que 
le dehors ou le deffus de la main n’eft 
pas pourvû d’une fi grande quantité 
de tendons. L’enfoncement qui eft 
en dedans eft peu fenfible par rap- 
port au volume que font les tendons 
dont on a parlé ; 1! paroît feulement 
un ph tranfverfal. 

. Silon fait réflexion aux fignes des 
luxations que lPon croit fe faire fur 
les côtés , foit du côté du pouce, foit 
du côté du petit doigt , nous devons 
‘en bonne pratique les regarder au 
moins comme équivoques , après 
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avoir etabli Pimpoñlibilité qu'il y a 
qu’elles puiffent fe faire. Il peut ce- 
pendant arriver qu’en tombant fur un 
des côtés du poignet, l’extenfion que 
les tendons & les ligamens auront 
foufferte determine les mufcles op- 
polés à fe contracter , & par là tienne 
le côté malade en refpeët , & dans 
linaétion. L’on fçait que tout mufcle 
qui a eté forcé perd pour un tems 
fon aétion, & qu’il ne peut fe remet- 
tre que par les embrocations , & au- 
tres topiques convenables, & une 
fituation propre à ne le point gêner; 
& , comme toute la circonférence du 
poignet fe trouve garnie de toutes 
parts de tendons qui répondent cha- 
cun à un corps fibreux & charnu,dont 
Paétion eft de mouvoir une partie fé- 
parement, ou plufieurs enfemble , il 
n'eft pas etonnant qu’ils fe commu- 
niquent entre eux la douleur qu’a 
produite la chûte , le coup , ou la 
contorfion. L’on doit auffi remarquer 
que tous les mufcles ont des guaines 
particulieres , qui fe continuent le 
long des tendons ; & qu’outre cette 
#uaine particuliere les mufcles de Pa- 
vant-bras font envéloppés d'une apo- 
névrofe commune qui les contient, 
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& les borne; mais, dans le cas dont: 
nous parlons , elle fe trouve fi tendue: 
que tous les mufcles fouffrent une: 
preflion telle que la circulation en 
eft, pour ainfidire , gênée ; &, qu'il 
eft impoflible au malade de mouvoir: 
la main, ou de faire les mouvemens 
de pronation & de fupination , à 
moins qu'il ne s’expofe à de vives 
douleurs. La même chofe lui arrive 
fi quelqu'un le touche , &c. 
Süppofons par exemple qu'il ait 
fait une chûte, & que tout leffort fe 
foit porté deflus la face du pouce & 
du doigt indice ; les tendons des muf- 
cles extenfeurs du pouce, le long fu- 
pinateur , & les deux tendons du ra- 
dial externe , feront tellement allon- 
gés par cette extenfion forcée que 
la main fera jettée du côté du petit 
doigt. Pour-lors le cubital externe 
& le cubital interne fe contrattent, 
& tiennent la main dans cette fitua- 
tion, jufqu’à ce que les mufcles qui 
ont perdu leur reffort foient remis, 
la douleur fe continue tout le long 
de Pavant-bras, elle fe communique 
à laponévrofe du biceps, & de-là 
elle pañle au bras. | #4 
St la chûte s’eft faite dansun fens. 
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oppoié, & qu’elle ait forcé le poignet 
de fe porter du côté du pouce, le cu- 
bital interne & le cubital externe 
fouffrent le même relâchement que 
les précédens ; la main refte tournée 
du côté du pouce par la contra&ion 
du radial externe, & du radial inter- 
ne >; la même douleur fe fait fentir le 
long de lavant-bras, & fe continue 
jufqu’à la partie fupérieure du bras, 
par letroite liaifon que toutes les 
aponévrofes ont entrelles. Quoique 
dans ces fortes de chûtes, les fléchif- 
feurs, & les extenfeurs, paroiflent en 
quelque maniere ne pas fouffrir, ce- 
pendant l’on voit qu’ils fe trouvent 
gênés , & preflés, par les guaines qui 
les enveloppent , par rapport à la 
connexion qu’elles ont avec celles 
dont ona parlé; ce qui empêche le 
malade de remuer les doigts, fi ce 
n’eft avec beaucoup de peine, quoi- 
qu’ils ne foient nitrop fléchis n1 trop 
etendus. 3 ; 

Il eft néceffaire de faire obferver 
que la fituation où fe trouve la main 
dans ces prétendues luxations de cô- 
té en impofe très-fouvent à ceux qui 
ne font pas verfés dans la pratique. 
C'elt ce que nous allons re con< 
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noître par ce qui fe pañle à Pendroït: 
du poignet. Lorfque la main eff tour-- 
née en dedans du côté du pouce, Pom 
fent au toucher, ou lon apperçoit à! 
la vûe, une éminence que lon prend: 
pour la tête de a prémiere rangée du 
carpe qui eft hors de place ; mais Pon. 
fe trompe ; ce n’eft autre chofe que: 
Pextrémité extérieure de Pos du cou-: 
de , qui dans certaines perfonnes eft 
très-faillante, & apparente, fur-tout 

dans celles qui font maigres. L’on 
peut dire la même chofe de la pré- 

tendue luxation du côté du petit 

doigt. La main, & le poignet, font 

tournés de ce côté-là ; mais ce n’eft 
pas non plus la tête de fa prémiere 

rangée du carpe qui fe fait apperce- 
voir ; c’eft Péminence inférieure 6 
extérieure du rayon que l’on fent, ou 
que l’on voit. Ainfi dans un pareil 
cas il ne s’agit pas de faire des exten- 
fions & contre -extenfions, comme 
elles font ordonnées ,:1l ne faut que: 
relacher , detendre, & amollir, les. 

parties tendineufes & hgamenteufes 
qui ont fouffert ; &, par ce moyen 
on ramenera peu-à-peu la main & le 
poignet dans leur fituation naturelle. 
Nous avons fait voir, en parlant dela 
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luxation partiçuliere du rayon , que 
a main refte dans une parfaite pro- 
nation ; & , comme cette luxation n’a 
pas eté bien diftinguée,elle peut avoit 
donné lieu à l'erreur, | | 

Les caufes des efpeces de Iuxations 
qui fe font en dedans, & en dehors, 
font les coups, mais principalement 
les chûtes. Les extenfions forcées ÿ 
contribuent beaucoup. Quant aux 
Juxations fur les côtés , elles font très- 
rares, fi elles arrivent , & dans ce cas 
elles fe trouvent accompagnées d’ac- 
cidens très-facheux. 

Le prognoftic que lon peut faire 
des deux prémietes efpeces de luxa- 
tions n’arien d’effrayant lorfqu’elles 
font recentes ; car elles font aifées à 
téduire ; mais, file malade n’eft pas 
promptement fécouru , & qu'il né- 
glige de fe faire traiter, peu de tems 
après 1l furvient une foule d’accidens, 
tels que le gonflement de toute Pe- 
tendue de la main , & de lavant- 
bras ; 1l fe fait un engorgement dela 
_fynovie dans Particulation ; toutes 
les guaines des tendons du fublime 
& du profond, qui font extrêmement 
liés enfemble dans cet endroit , s’ab- 
breuvent ; ce qui fe at le long 
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des doigts, & les rend roides & in*| 
fléxibles ; le corps graifleux devientt| 
pâteux par le féjour de la lymphe 3; 
enfin , filon n’y remedie par Pappli-+ 
cation des topiques convenables: 
pour faciliter la réduction, les acci-: 
dens augmentent à un tel point que: 
linflammation s’empare de [a peau; 

ce qui tend indubitablement à un 

abfcès , ou depôt, lequel tient du 

phlegmon éréfipelateux , & qui, faute 

d’être ouvert, caufe par la fuite des 

_ fufées très-difhciles à connoître, qui 

conduifent infenfiblement à la morti- 

fication, & à la gangrenne. Aufli le 

Chirurgien doit-il apporter tout fes 

foins pour reconnoitre cet abfcès, & 

fitôt qu’il a decouvert le lieu de la 

maticre , il doit lui donner iflue , &. 
debrider fufhfamment les aponévro- 

fes ; evitant néanmoins les arteres 

qui parcourent ces endroits. 

Si malgré ce traitement la partie ne 
fe relâche pas , & qu’elle refte dans 
le même etat, & immobile, l’on doit 
craindre l’ankylofe. Il peut encore 
arriver que la matiere par fon féjour 
devienne corrofive, & qu’elle carie 
les os du rayon & du coude, & en 
même tems les oficlets du poignet, 
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Alors il n’y a guère de reflources, & 
la maladie devient incurable , fi Pon 
n’a recours à l’'amputation. 

L’on ne fait pas fouvent attention 
dans ces fortes d’accidens que nom- 
bre de ceux à qui ils arrivent fe trou- 

vent avoir la mafle du fang infeûtée 
- d’un virus vérolique, ou un fang ap- 

auvri par d’autres excès ; ce qu’il efË 
a propos de fçavoir de bonne-heure ; 
car ce font des indications qui inftrui- 
fent.le Chirurgien ; &, pour avoir re- 
connu trop tard ces mauvaifes difpo- 
fitions , on ne, peut remedier à ces 
accidens parle trifte etat où le malade 
fe trouve. . 

Le prognoftic des prétendues luxa- 
tions en, dedans & en dehors, c’eft- 
ä-dire, du côté du pouce , & du côté 
du petit doigt , comme elles ne font 
jamais completres, à moins qu'il ny 
alt fraéture. ds pr des lga- 
mens, efl très fâcheux, & il ya lieu 
de craindre que le malade ne foit 
eftropiég& qu'il ne fouffre longtems, 
Sile poignet par une châte fe trouve 
nt dun côté ou de lautre, & que 

es ligamens & les tendons foient al- 

Jongé Sy LOU, fe-ré. dit à à prendre les 

meIurEs : néce faires pour CAE leg 
V 
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accidens, empêcher l’inflammatioft x 
la tenfion de la partie , & fituer com- 
modement l’avant-bras & la main. 

Les moyens que l’on employe pour 
réduire la luxation du poignet, foit 
qu’elle foït en dedans, foit qu'elle foit 
en dehors, font de deux fortes. 

. Prémierement, Pon commence par 
les exténfions & contre-extenfionsi 
Elles doivent être plus ou moins for+ 
tes ; ce qui depend de la fituation dw 
poignet , & du lieu qu’il occupe. St 
la luxation eft en dedans , l’on met 
Pavant-bras en ligne horifontale, dé 
forte qu’il ne foit ni en pronation ni 
en fupination. Un fervitéur Pem- 
brafle un peu au-deflus du poignet, 
qu'il tient fermé ; un autre ferviteur 
embraffera autant qu’il le pourra lé 
deflus de la main , & fera l’exten= 
fion. Celui qui tient l'avant - bras 
réfifle au mouvement de fon con? 
frere ; ce qui fait la contre-exten: 
fon. Lorfque le. Chirurgien s'apper? 
goit que le poignet s'éloigne de l'ai 
vant-bras , H pouffe la rête' de dédans 
en dehors avec la main. Pendant 
gette impulfion ,, le ferviteur qui eft 


# ni 


deffiné pour l'extenfion tiré là matt 


dé dehors en dedäns j'en labbaiffants 
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voilà ce que lon pratique pour cette 
efpece de luxation. 

S1 la luxation eft en dehors, les 
ferviteurs font egalement l’extenfion 
& la contre-extenfion , obfervant la 
même manœuvre que l’on a fuivie ci- 
deflus ; & , comme la tête de la pré- 
micre rangée des os du carpe eft jet- 
tée en dehors, & que les doïgts font 
fléchis , Pextenfion etant fufffante , le 
Chirurgien poufle de dehors en de- 
dans les pieces déplacées , & le fer- 
 viteur releve de dedans en dehors la 
main & les doigts ; ce qui fait rentter 
la tête en place. | | 

Voici d’autres moyens qui ont eté 
employés par plufieurs Praticiens. 
Lorfque lextenfion & la contre-ex- 
tenfion ont eté jugées fufhfantes, lon 
place la main deffus une table, Si la 
tête fait tumeur en dedans, la main 
eft mife dans une parfaite fupination, 
& le Chirurgien avec le dedans de fa 
main prefle deflus l’éminence, pen- 
dant que les ferviteurs tirent de part 
& d’autre pour faciliter lentrée des 
os dans la cavité du rayon. Le fervi- 
teur qui fait l’extenfion ne peut là 
faire en cette occafion qu’en tirant 
les doigts. Si la tête eft en dehors, l& 

Ev; 
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main fera appliquée deflus la table: 
dans une parfaite pronation ; Pexten- 
fion & la contre-extenfion feront con-. 
tinuées , le Chirurgien portera def-. 
fus l’'éminence le dedans de fa main, 
il pouffera de dehors en dedans, & le 
ferviteur relevera la main de dedans 
en dehors. 

Il feroit inutile de propofer des 
moyens pour les luxations que Pon 
penfe fe faire fur les côtés, puifque 
nous avons fait voir qu elles ne peu- 
vent arriver , fans être expofées à des 
accidens qui demandent un traite- 
ment particulier. 

Ootre les luxations du poignet, il 
y en a d’autres qui regardent en par- 
ticulier les petits os qui le compofent, 
On fçait que le nombre eft de huit 
oflelets difpofés en deux rangs, & 
articulés entr’eux par des têtes & des 
cavités 3 &, quoique leurs articula- 
tions foient fort etroites, ils ne laif 
fent pas par des coups, ou des chûtes 
violentes, de quitter leur place ratu- 
relle, en fé jettant en dehors ou en 
dedans. Ii eft aifé de le reconnoitre 
par la tumeur que Poflelet luxé fait à 
Pendroit où il s’eft jetté. 

Quand aux os du métacarpe, fi og 
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confidere bien la fermeté de leur af- 
femblage, il eft aifé de juger que leur 
Juxation eft très- difficile du côté 
qu'ils fe joignent avec la derniere ran- 
gée du carpe , & que, fi elle arrive, 
ce ne peut être que par le derange- 
ment des offelets du carpe ; & Pon 
doit regarder ce derangement non 
comme fuxation , mais comme une 
vraie diaftafe. 

. L'appareil pour toutes Îles efpeces 
de luxatfons du poignet confifte, pré- 
mierement , à mettre en dedans de 
lPavant-bras une compreffe un peu 
cpaifle , & longue de quatre à cinq 
travers de doigt. Elle s’etendra de- 
puis le milieu é Pavant-bras jufques 
au dedans de la main ; fecondement, 
une autre compreffe de la même lon- 
gueur , & largeur, fera appliquée en 
dehors, & s’étendra egalement ; troi- 
fiemement , elles feront retenues par 
une compreffe fimple, fendue par fes 
extrémités, que l’on tournera deffus 
le poignet. Ces comprefles feront 
trempées dans un deffenfif ordinaire. 
Enfuite lon prend une bande de 
trois aunes ou Ænviron. On com- 
mence par deux ou trois circulaires 
autour du poignet ; on place dans là 
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main une grofle comprefle en forme 
de pelote, que Pon fontient avec la 
bande qui pañle entre le pouce & le 
doigt indice. Après avoir fait plu- 
fieurs circulaires tant en dedans qu’en 
dehors de la main, on les continue 
deffus le poignet , & l’on finit la ban- 
de au milieu de Pavant-bras. Lorfque 
Je malade fe trouve tranquille, & fans 
douleurs, on lui met la main & la- 
vant-bras en echarpe jufqu'æparfaite 
guérifon. L’on ne doit pas oublier de 
faigner le malade plufieurs fois, s’il 
eft fort & robufte , pour prévenir les 
accidens aufquels les parties tendi- 
neufes & ligamenteufes font fujettes » 
&c. Quelques-uns mettent par-def- 
fus la compreffe longitudinale, qui 
s’etend dans la paume de la main, un 
carton figuré en forme de palette, 
après lavoir trempé dans le deffenfif, 
ou dans de l’eau, pour qu’il fe moule 
fur la partie. Il eft affujetti par la ban- 
de, & fert àtenirle poignet ferme & 
tendu. | 
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$. IV. 


Des Luxations des Doigts en général 
@ du Pouce en particulier. | 


 E De la Luxation des Doicts. 
1 fçait que chaque doigt eft À 


compofé de trois pieces, dont la 
prémiere eft articulée par petit ge- 
nou avec Îles os du métacarpe, la fe- 
conde & la troifieme font articulées : 
par la prémiere efpece de ginglyme. 
* Le ligament de Particle de la pré- 
iere piece , ou phalange, eft circu- 
laire en forme de capfule ; néanmoins 
il y a des ligamens latéraux, & les 
dèux dernierés -phalanges font arrè- 
téés par les côtés au moyen de ban- 
des ligamenteufes très-fortes à lama= 
fièré desgimolpimess "tel sous 
3544 préhiicre-phalange ,° Efän€ artia 
eùlée par petit ï noi, féipeutTluxet 
&Htotis fens , & même coulet fur les 
&s du métacarpe. Les doigts qui ÿ 
dGrit le plus Expôfés font le déigt in: 
dice;'& le petit doigt ; parce qu'ils: 
Yessouvent en libérré, &: moins’ ge | 
nés,que celui du milieu &Vanntlairei. 
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Lorfque cette efpece de luxation ar 
rive, il faut qu'il y ait rupture des 
Hgamens latéraux , ou qu’ils prètent 
pour permettre la fortie de. la cavité 
de cette phalange hors de la tête de 
Jos du métacarpe , fur- tout lorf- 
qu'elle s’eloigne de fa fituation ordi- 
nairc. 
Quant à la luxation du pouce,nous 
en parlerons en particulier. | 
La feconde & la troifieme rangées 
des phalanges font articulées par 
inglymes de Îa prémiere elpece. 
. articulations font très- fortes 
par rapport au peu de volume qu’ek 
les ont ; cependant elles peuvent:fè 
luxer fuivant la longueur des doigts, 
& alors les phalanges coulent À uné 
fur l’autre , en deflus., ou en-deffous:, 
mais rarement fur. [es côtés. En -pa- 
reil cas, 1l doit y avoir rupture dés 
ligamens latéraux, -où bien.il »y:a 
qu'un-condyle detluxé, lautre-reftant 
a demi contourné. Cette-efpeceids. 
luxation_eft plutôt imaginaire. que 
vraie ,. &., fi. l’extrémité d’un doigt 
change:de: fituation naturelle, cela 
ne peut. être ocCafonné que par 
Pextenfion de quelques tendons, & 
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Les luxations où les phalanges 
coulent l’une fur lautre font très-ra- 
res, & très-difhiciles à reduire, pour 
ne pas dire que la réduétion en eft 
impoflible , fur-tout quand ces os ont 
demeuré quelque tems fans être ré- 
duits. En effet, quelque force qu’on 
puiffe employer, on n’en peut venir 
à bout. Plufeurs Chirurgiens très- 
habiles ont aflüré qu’ils avoient vû 
de ces luxations, & qu’ils n’avoient 
jamais pû en faire la réduétion , mal- 
gré toutes les extenfions les plus for« 
tes. 

Trois obftacles peuvent y contri- 
buer ; le prémier eft qu’on n’a pas 
affez de prife pour faire les extenfions 
néceffaires ; le fecond, qui eft le plus 
confidérable, c’eft qu’en appliquant 
Le lac fort proche de la prémiere pha- 
lange on y engage les tendons des 
mufcles , & par conféquent le Jac 
devient lui-même un obftacle à la ré- 
du&ion ; le troifieme, que les ten- 
dons des fléchifleurs & des extenfeurs 
font gonflés à un tel point qu'ils ne 
prêtent que très-difiicilement. Enfin, 
quand on pourroit venir à bout de 
les réduire , ils ne fe tiennent pas ré- 
duirs, parce que le reflort des tens 
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dohs les difloque de nouveau. L’in« 
fertion des fléchiffeurs eft très-fingu- 
liere, principalement celle du fubh- 
me (4), qui lui feul fufht pour caufer 
le derangement. 


(a) Voici comme le célebre M. Winflow 
Texplique dans fon Traité d'Anatomie. . 

En parlant du füblime if dit: Cette fente ou 
ouverture ef d’un artifice très-particulier. Le 
tendon eft d'abord fendu er deux bandilertes 
plattes, Chacune de ces deux bandelettes eff con- 
tournée vers la face de la phalange , comme en 
pas de vis, de forte que leurs bords voifins de- 
viennent oppolés, ce les bords qui etoient oppe- 
[és s'uniffent en achevant l'extrémité du tendem, 
Par le contour réciproque de ces deux bandelettes 
la fente paroit former deux petites gouttieres 
obliques , qui embraffent à contre-fens le tendon 
du profond , ou perforant | de maniere que ce 
tendon eft couvert par l’une des gouttieres, & 
couvre l’autre, 2 

Ce n’eft pas affez ; les deux bandelettes après 
avoir fait cette double gouttiere par leur contour 
réciproque, ne s’uniffent pas fimplement en s’ap- 
prochant lune de l'autre par leurs extrémités 
chaque bandelette ef encore divifée au bout de la 
fente en deux plus petites, @ plus courtes ; de 
forte auil'en réfulie quatre bandelettes fort etroiu 
tes, De ces quatre les deux plus proches Je croi- 
fent, é Je joignent aux deux autres eloignées , ds 
ainfi les quatre ciroites en forment derechef deux 
plus larges, qui s'uniffent par leurs bords, de 
s’attachent à la face platte on interne des troi« 
femes près de leurs bafes. 

Cette defcription eft très-dificile à coms 
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Les caufes de la luxation font les 
chûtes , les-extenfions forcées , le 
contournement d’un doigt retenu, &: 
comme enclavé, entre deux pieces de 
bois , de pierre, ou autres. Les coups 
peuvent encore y contribuer. 

Les fignes de ces efpeces de luxa= 
tions font femblables à ceux qui ca- 
racterifent celles qui peuvent fe faire 
de côté & d'autre , c’eft-à-dire celles. 
des os qui font articulés par genou. 
À legard des ginglymoïdes, on doit 
en faire une différence. L’on eft affûüré 
que celles des grands os ainfi articu-. 
Jés font très-rares, pour ne pas dire 
impoflibles ; mais aux doigts Les émi- 
nences & les cavités font iuperficiel- 
les , elles ont peu de furfaces, & par 
conféquent elles peuvent être ren- 
verfées, ou extrêmement fléchies, par 
un effort , & donner lieu à une luxa- 
tion de Particle. Quoiqu’elles foient 
rares, j'ai eu occafion de voir la ré- 


prendre pour ceux qui n’ont pas manié le 
fcalpel ; mais , pour peu que l’on ait examiné 
la partie, l’on entendra facilement toute cette 
explication. Il s'enfuit de cette defcription 
que cet arrangement de ftru@ure eft un obfta- 
cle à la réduétion dans les luxations des der- 
nieres phalanges , & encore plus dans les 
panaris dont le traitement a eté négligé. 
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duttion de deux dés dernieres pha= 
langes ; fans qu’il foit arrivé aucun 
accident. | 

Le prognoftic que l’on doit faire 
de ces fortes de luxations depend de 
l'efpece,du tems qu’elles font arrivées, 
& des accidens qui les accompagnent. 
Celui des luxations faites de pieces 
articulées par genou fera toujours 
moins fâcheux que celui des articula- 
tions par ginglymes. | 

Lorfque les pieces font réduites ; 
On doit les contenir par de petites at- 
telles, de petites comprefles en forme 
de longuettes, fur-tout dans les luxa- 
tions des deux dernieres phalanges. 
S’il arrive que ce qu’on prend pour 
luxation ne foit, comme il eft pof- 
fible, que des extenfions forcées, tant 
des ligamens que des tendons, cet 
appareil convient egalement pour. 
leur donner le tems de fe retablir. 

Quant à l’appareil de la luxation 
des premieres phalanges , il doit être 
différent dans les unes, & les autres 
Juxations. C’eft toujours une tête 
chaffée hors de fa cavité. Il eft nécef- 
faire que les doigts foient un peu fé- 
chis. Le dedans de la paume de la 
main fera rempli d'une comprefle 
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quarrée ; l’on en met de petites cir- 
culaires fendues fur l’article luxé,& le 
tout eft aflujetti par une bande , avee 
laquelle on fait un circulaire ou deux 
autour du poignet ; puis elle pale 
dans le creux de la main deflus la 
comprefle , pour enfuite faire plu- 
fieurs tours tant en dedans qu’en 
dehors de la main. La bande eft ar 
rêtée où elle finit. 


II. 
Be la Luxation du Pouce, 


x : pouce doit être regardé com- 
me le principal de tous les doigts 
de la main. En effet, c’eft lui qui les 
met en füreté , & leur donne de Îla 
fermeté dans l’a&ion ; & il {ert à leur 
confervation. Une perfonne dont la 
main eft privée du pouce n’a plus les 
mêmes avantages dont elle jouifloit 
auparavant. Îl eft vrai que le pouce 
paroît être le plus court des doigts , 
mais en récompenfe il eft plus gros, 
& capable de fe mouvoir en tout fens 
fans la participation de fes voilinss 
Ce qui ne convient à aucun des autres 
doigts , qui ne peuvent agir fans que 
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les autres n’y contribuent un peu. 
L’on en excepte cependant le doigt 
indice, & le petit doigt, lefquels ont! 
des mufcles particuliers. Il faut pour- 
tant convenir qu’il y a des perfonnes 
qui font mouvoir leurs doigts fépare- 
ment en conféquence d’une longue 
habitude, telle, parexemple, qu'elle 
fe contrate en jouant des inftru- 
mens. | À 
Le pouce, comme les autres doigts 
eft compolfé de trois phalanges. La 
prémiere a fon corps convexe exté- 
rieurement , plat dans fon etendue, 
intérieurement legerement concave ; 
fa flruêture ne différe pas beaucoup 
de celle des os du métacarpe. Au 
refte, il s’agit ici principalement d’ob- 
ferver que la cavité deftinée à fon ar- 
ticulation avec l'os de la feconde ran- 
gée du carpe eft prefque fuperficielle, 
& taillée en triangle ; ce qui donne 
Ja facilité au pouce de fe mouvoir en 
tout fens. Cette articulation eft au 
nombre des grands genoux. Son arti- 
culation avec la deuxieme phalange 
fe fait par une petite tête qui eft re- 
çue dans la cavité de la deuxieme 
phalange par petit genou. 
- Cette defcription fait connoître 
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-que le pouce peut fe luxer par fes 
deux extrémités ; ce que l'expérience 
ne prouve que trop fouvent ; car l’on 
voit plus fouvent le pouce luxé que 
des autres doigts, &c. De plus ce qui 
expole le pouce à être plus fréquem- 
ment luxé , outre la liberté de fes 
articulations, c’eft qu'il n’eft pas pofé 
de champ comme les os du méta- 
carpe ; il eft porté un peu en dedans. 
Cette mobilité qui lui eft propre fait 
que dans les chûtes,, les coups, & les 
extenfions, ileft , pour ainfi dire, le 
prémier qui fe préfente ; mais cet in- 
convénient fert aufli à garantir les 
autres doigts. | 
La luxation de [a prémiere pha- 
Jange du pouce d’avec Particulation 
de los de la feconde rangée du carpe 
eft très-difhcile à réduire , quand elle 
fe fait en dedans & en dehors, mais 
par plufeurs raifons elle eft plus aifée 
du côté de la flexion & de l’extenfions 
la prémiere eft que larticulation , 
quoiqu’au nombre des grands ge- 
noux, ne fe fait pas par la réception 
d’une tête dans une cavité, comme 
dans les autres ; fecondement que la 
partie fupérieure de cette phalange 
€ft très-inclinée du côté de l'os du. 
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métacarpe, qui foutient le doigt im 
dice, lequel lui fert d’arc-boutant 
troifiemement que la prémiere pha: 
lange du pouce eft plus courte que 
les os du métacarpe, & plus grofle: 
Elle eft d’ailleurs entourée de tou: 
côtés par des mafles charnues très: 
epaifles, excepté en deflus, où font 
fitués les tendons des extenfeurs d& 


ce doigt ; ainfi dans les chûtes , ou les: 


coups, l'effort fe trouve amorti pari 
la réfiftence de ces mufcles, & pan 
celle de Pos du métacarpe, avant que 
de pañler à l’articulation de cet os ;; 
ce qui en rend la luxation en dehors 
& en dedans prefque impofñlble. Si 
elle arrive dans les deux derniers cas, 
c’eft-à-dire du côté de la flexion oui 
du côté de l’extenfion , 1l doit en re-- 
fulter dans le moment des accidens: 
facheux, tels que le dechirement des: 
mufcles thenar, antithenar, & autres. 
Le tendon du fléchiffeur du pouce: 
doit aufli fouffrir un allongement ,, 
quand la luxation eft du côté de la: 
flexion , par rapport au renverfement 
des phalanges qui fe fait du côté du 
poignet. $1la luxation fe fait en de- 
hors, le pouce doit être extrêmement 
fléchi , la partie fuperieure de la pré- 
micre 
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micre phalange fait faillie en dehors 3 
ce quine peut fe faire fans rupture 
de la capfule, & fans un allongement 
confidérable des mufcles extenfeurs - 
de ce doigt, & des tendons. | 

Nous ajouterons qu’il fe trouve des 
cas où par les caufes fufdites cette 
articulation devient gonflée, & ten- 
due, avec perte de mouvement, & 
douleur exceflive. Ces fymptômes 
peuvent en impofer à ceux qui ont 
peu de connoiffance des luxations. 

n pareil cas, il ne faut que remedier 

à ces accidens par des voyes douces ; 
& ne pas expofer le malade à des 
extenfions & contre-extenfons qui 
lui feroient inutiles, & même très- 
préjudiciables. 
: À l'egard de Particulation de l’ex= 
trémité inférieure de la prémiere pha- 
lange avec la partie fuperieure de la 
deuxieme , nous avons dit qu’elle fe 
meut en tout fens, & qu’elle eft au 
nombre des petits genoux. 

La luxation de cette partie eft fa= 
cile , & très-fréquente, par les raifons 
fuivantes. Prémierement fon articu- 
lation eft faite par la réception d’une 
peute tête dans une cavité fuperfi- 
gielle ; fa capfule ell très-mince ; {es 

Tome IL, 
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ligamens latéraux font lâches ; fes 
mouvemens très- libres. Seconde- 
ment, l'articulation eft plus à decou- 
vert que celle dela prémiere, fur-tout 
extéricurement. Troifiemement, fes 
côtés font légerement affermis par les 
tendons du thenar , & antithenar, 
qui fe terminent à la partie fupérieure 
de la deuxieme phalange latérale- 
ment. 

Quant à celles que l’on croit poffi- 
ble fur un côté , ou fur Pautre , je 
n’en ai jamais vü, & nombre de Pra= 
ticiens font dans le même cas. 

La luxation qui fe fait du côté de 
la flexion doit fuppoñfer un effort très: 
confidérable ; car , pour que la fe- 
conde phalange foit jettée hors de fa 
place, il faut furmonter la réfiftence 
que font les os féfamoïides;cependant 
elle arrive, comme il a eté dit. Le 
figne qui la fait connoître eft le 
renverfement des deux dernieres pha- 
Janges en dehors, & la faillie des tens 
dons des extenfeurs. 

La luxation du côté de l’extenfon 
eft plus fréquente ; car lorfqu’on tom- 
be , le pouce etant fléchi, l'effort qui 
fe fait dans Petendue de ces phalane 
ges chafle Ja tête hors de fa cavité; 
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la capfule etant très-mince , & les 
tendons & les ligamens ne sy op- 
pofant que foiblement. Alors l’extré- 
mité du pouce eft extrêmement flé- 
chie, & la partie fupérieure de la fe- 
conde phalange eft pouffée en dehors, 
où elle fait éminence. 

… Le prognoftic de ces deux efpeces 
de luxations n’eft pas des plus fâ- 
cheux. Si elles font récentes , elles 
peuvent fe réduire par les extenfions 
& les contre-extenfions que le Chi- 
rurgien fait lui-même. Si elles ont eté 
négligées de la part du malade, ou 
par la faute du Chirurgien , il fur- 
Vient un gonflement avec douleur à 
l'endroit de la luxation ; ce qui oblige 
de faire des embrocations, & d’ap- 
pliquer des cataplafmes émolliens, & 
réfolutifs. Les accidens etant ceflés, 
l’on fe met en devoir de faire la ré- 
duétion ; mais on ne réuflit pas tou- 
jours. 

La luxation de la derniere phalange 
du pouce arrive aflez fouvent, parce 
qu’elle a plus de furface que les der- 
nicres phalanges des autres doigts. 
La plus ordinaire fe fait du côté de la 
flexion , c’eft-à-dire que la derniere 
phalange eft renveriée, ke 

1] 
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Jai vû plufieurs de ces luxations ;; 
où les malades-ont eté eftropiés poui 
s'être confés à gens qui navoienit 
aucunes notions de ces maladies, 6& 
où lPankylofe eft furvenue à Particu-- 
lation, &c, ae 

La rédu&tion de la prémiere pha- 
ange avec le carpe, f elle eft pofis 
“ble, doit être difficile à faire par rap-- 
‘port «aux accidens qui l’accompag- 
nent , & dont lon a parlé. Il n’en efil 
pas de même de la luxation qui ar- 
rive à l’autre extrémité de cette pha-. 
ange avec la partie fupérieure de le 
-deuxieme. Elle eft fenfible à la vûe!, 
_‘&au toucher, par conféquent ell& 
‘eft aïifée à réduire, l’extenfion pouvant 
fe faire facilement. | 
- Les os mis en place, il faut emx 
brafer l'articulation par une coma 
preffe circulaire, fendue par une dt 
fes extrémités, après lavoir trempé 
dans un deffenfif. Elle doit être pron 
‘portionnée au volume de la partie: 
Tl faut enfuite appliquer tant en de 
-dans qu’en dehors de la main der 
comprefles qui Penveloppent. Elles 
feront aufli imbibées du deffenfif , & 
‘atrêtées par une bande avec laquellf 
lon fait deux circulaires autour dy 
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poignet. Elle pañle enfuite defflus la 
luxation eritre le pouce & le doigt: 
indice ; lon vient croifer deflus la 
Juxation en formant une X ; la bande 
continue deffus le dos du poignet ; 
pour entrer dans la paume de la main, 
& l’on palle entre le pouce & le doigt 
indice, crotfant deffus la luxation: 
L'on continue ainfi jufqu'à la fin de 
la bande ; c’eft une efpece de fpica: 
Le malade doit porter fa main dans 
une echarpe, ou dans ün mouchoir 
attaché à la boutonniere de fon ha- 
bit, obfervaut qu'il foït un peu elevé, 
pour faciliter le retour du fang, :: 
ARTICLE IIE 
De la Luxation des Extrémités 
pins: Inférieures.. 
$. I. Des Luxations de la Cuiffe, 

[@ Uand on conifidere que la éavité 
NZ cotyloïde. où s’emboëtte laïrêre 
du fémur eft profonde ; qu'il n’y a 
‘point de partie dont les mufcles qui 
L font mouvoir foient plus forts ; & 
que fon articulation eft un genou Île 
plus gros de tout Le corps; il elt aifé de 
juger qu’il faut une très-grande force 
pour luxer la cuifle, : 
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. La cavité cotyloïde par en haut & 
en arriere eft fort profonde, & beau-- 
coup moins en defflous & au côté 
extérieur. On voit au côté intérieur 
de cette cavité une echancrure fortt 
large , qui eft fermée en deffus par um 
ligament cartilagineux , & par une 
fimple membrane dans tout lerefte de 
on etendue. Au côté extérieur de: 
cette echancrure eft une fciffure part 
où pañlent les vaifleaux qui vont aui 
lacis glanduleux , & au ligament quii 
eft dans cette cavité. Cette echan-- 
crure regarde le trou ovalaire. Son: 
entrée fait un enfoncement qui s’e- 
tend jufqu’au centre de la cavité, &: 
qui en occupe plus d’un tiers. 

Cet enfoncement n’eft point garni! 
de cartilage , mais feulement tapiflé: 
d’une membrane, & d’un lacis glan- 
duleux, lequel fournit le mucilage qui. 
enduit tout cet article. Tout le refte: 
de la cavité eft incrufté d’un carti-. 
Jage fort epais , & c’eft ce qui donne. 
encore plus de profondeur à cet ens. 
foncement. + cs de 

Outre lechancrure qui a eté des 
cCrite, on voit dans la circonférence 
de cette cavité deux dépreffions , 
lune en deflus, qui eft revêtue d’un 


\ 


_ LuxATIONS EN PARTICULIER. 223 
cartilage, fur laquelle coule le tendon 
formé par les mufcles pfoas & iliaques 
l'autre au milieu de la partie pofté- 
_rieure, qui fert à loger le col du fémur 
quand la cuifle eft jettée en dehors. 
La cavité cotyloïde eft proportion- 
hée au volume de la tête du fémur. 
Tout cet article eft embraflé par un 
ligament d’une tiffure fort compaéte. 
11 prend naïflance de toute la circon- 
férence de la cavité, dont il couvre 
le fourcil cartilagineux , qui eft forti- 
fié par Le tendon du mufcle droit gré- 
le ; &, après avoir embraffé Particle, 
& même le col du fémur, il va s’im- 
planter tout autour de la naiffance de 
ce col. Ce ligament contient la tête 
du fémur dans la cavité cotyloïde ; & 
retient l'humeur glaireufe qui enduit 
cet article. Il y a un autre ligament 
qui eft caché dans la cavité. Ce liga- 
ment eft plat, & attaché par une de 
fes extrémités au ligament qui forme 
l'echancrure de la cavité, & à la pat- 
_tie voifine de cette même cavité ; & 
ar l’autre il s'implante dans un pe- 
tit enfoncement qui eft environ aux 
deux tiers de la tête du fémur au-def- 
fous de fon centre. Il eft à remarquer 
qu’il n’occupe pas toute la cavité de 
K ii 
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cet énfoncement. Ce ligament fert: 
de foutient à la cuife. 

On voit préfentement par quel art: 
ce ligament eft tellement caché dans: 
cette cavité qu'il ne peut être com. 
primé en aucune maniere par les rou-. 
lemens de la tête du fémur. L’enfon- 
cément qui eft au dedans de la cavité 
a toute la profondeur néceffaire pour 
le loger commodement, & lui laiffer 
la liberté d’obéir en tout fens aux di- 
vers mouvemens de la tête du fémur, 
fans en être comprimé. 

Par rapport aux luxations de la 
cnifle ; il eft encore néceffaire de bien 
connoître quelle eft la fituation du 
grand trochanter, & quelle eft La fr- 
gure du pli de la feffe. 

Le grand trochanter ef tué au 
côté extérieur de la cuiffe un peu 
poftérieurement , &, fi l’on tiroit une 
ligne par le milieu de la crête de l'os 
des iles, elle tomberoit précifement 
fur cette apophyfe. 

Quant au pli de la fefle 1! a la fr 
gure d’un croiffant , & ce pli dépenc 
du contour que fait le grand feffie: 
depuis l'extrémité du coccyx jufqu’au 
grand trochanter. Comme la pear 
eft obligée des’accommader à ce com 
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tour.elle fait un plide la même figure. 

Il ne peut donc arriver aucun 
changement à la configuration exté- 
rieure de ce mufcle, que la figure de 
ce pli ne foit en même tems changée. 
Ileft aifé de juger que quand la tête 
de Pos eft forcée de quitter fa place 
naturelle , elle doit fe luxer plus faci- 
lement en devant, & en en-bas, que 
des autres côtés ; prénuerement , pat- 
ge que la cavité eft moins profonde 
. de ce-côté-là.,; fecondement à raifon 
_ de lPechancrure qui s’y trouve, & qui 
n’eft fermée que par un ligament, ce 
qui facilite la fortie de la tête ; troi- 
fiemement , parce que le ligament 
qui eft au dedans de la cavité, etant 
fort proche du bord de lechancrure 
qui régarde le trou ovalaire , Ja tête 
du fémur peut seloigner plus de ce 
:côté-là que des autres ,, fans que ce 
Jigament fouffre beaucoup de ten- 
_fion, & fans qu’il s’oppofe à la luxa- 
tion en en-bas ; car la cête du fémur 
ne peut abandonner fa place qu'à 
melure que ce ligament prête , ou 
quand.il eft rompu. | 

Il eft encore aifé de juger que la 
Juxationten en-haut, c’eft-à-dire {ur 
Pos pubis, eft la PUS , & la 
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plus fâcheufe ; prémierement parce | 
que , les parois de la cavité etant fort 
profondes paren haut, elles forment 
un plus grand obftacle ; fecondement 
parce que le ligament plat ne peut, 
fans fe rompre, s’allonger autant qu'il 
eft néceffaire pour que la cuiffe fe 
luxe en ce fens-là ; troifiemement, 
parce que les mufcles qui s’oppofent 
a cette luxation , lefquels font prin- 
cipalement les obturateurs & les fef- 
fiers, ont une très-grande force. 

Dans les luxations qui fe font en 
arriere le ligament plat doit plutôt fe 
rompre , & fe detacher de lendroit 
où il tient à la cavité ; & c’eft auf 
une des caufes qui fait qu’elles arri- 
vent plus rarement. 

Maintenant il fera aifé de decou- 
vrir quel fera le terme du depart de 
Pos, c’elt-à-dire, par quelendroit de 
la cavité 1} peut plus facilement for- 
tir ; dans quelle fituation fe doit trou- 
ver le malade au moment de la luxa- 
tion ; & par quelle violence la tête 
de l'os eft pouflée hors de fa cavité. 
Si Pon examine bien toutes ces cir-. 
conftances , Pon verra qu’il y a une 
très-srande différence entre la manie- 
- se dont la tête de l’os fe deplace,& la: 
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fituation où elle fe trouve après ce 
deplacement. 

. Quoique la tête de los fe rencon- 
tre en différens endroits après la luxa- 
tion , cependant elle ne peut fortit 
que de deux manieres , & la plus 
commune , c’eft par la partie interne 
de la cavité, par les raïfons qui ont 
eté expolées , fur-tout à caufe du Ii- 
gament qui ne s’oppofe point à la for- 
tie de Pos , & qui fouffre moins d’ex- 
tenfion dans cette luxation qu’en au- 
 Cune autre ; car les parois offeufes de 
tout le refte de la cavité font fi pro- 
fondes qu’elles ne permettent pas à 
la tête de los de fortir par un autre 
endroit ; outre que la cuiffe ne fe [u- 
xe ordinairement que quand elle eft 
flechie , ou dans une extenfion for- 
cée, c’eft-à-dire, lorfque la tête de 
los eft prefque toute dehors de fa ca- 
vité. C’eft ainfi qu’en parlant du bras 
nous avons dit qu’il fe luxe très-at- 
fement quand il eft levé ; & ce qui 
determine précifement la tête de 
Pos qui fort par le bas de la cavité à 
fe jetter en devant, ou en arriere, ce 
_ font les différentes fituations du corps 
_ & de la cuifle. 
| Par exemple, quand on tire à foi 
K vj 
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un fardeau , une jambe placée en de- 
vant & l’autre en arriere, & que le 
fardeau échappe, pour- lors, fi celut 
qui tire tombe obliquement à la ren- 
verie fur la cuifle qui eft en arriere, 
y ayant déja une difpofition par la 
fituation où fe trouve la tête du fe- 
mur, elle fera obligée de fortir de la 
cavité cotyloïde par le côté interieur, 
& de fe placer fur le trou ovalaire. 

La même luxation fe peut faire 
‘lorfqu'en marchant le pied de der- 
riere vient à glifler en s’ecartant de 
. Pautre, comme cela arrive ordinaire- 
ment, & que le corps {fe renverfe de 
la même maniere. | 

La luxation de la cuifle en arriere 
{e fait lorfqu’en marchant on tombe 
fur les genoux , les cuifles pliées , & 
que le corps panche fur lun des cô- 
tés. Pour lors la cuiffe droite, etant 
pouffée de biais de devant en derrie-. 
re tant par le. poids du corps que par 4 
Jimpreflion faite à fon extremité in- 
ferieure , eft obligée de fe luxer & de. 
_ fe porter en derriere ; la tête du fé-. 
mur fortira donc de fa cavité, 4 

La luxation de la cuifle fur le pubis : 
fe fait lorfqu’on tombe fur les genoux, | 
une des cuifles etant fort rendue, &le | 
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corps renverfé fur l’os facrum , en fai 
fant un angle très-obtus avec cette 
cuiffe. L’effort du poids, & la réfiftan< 
ce de fon extremité inferieure , obli- 
gent alors la cuiffe à fe luxer, & la de: 
terminent à monter fur Pos pubis. : 

Il y a lieu de croire que prefque 
toutes les luxations qui font occa- 

_fionnées par les impreflions violentes 
des caufes exterieures fe font par un 
_ levier du prémier genre , où les puif- 
fances font aux extrémités & l'appui 
entre deux ; car le membre qui doit 
fe luxer doit être confidéré comme 
un levier.qui a pour appui les pieces 
offleufes qui limitent fon mouvement 
ordinaire ; la tête de los eft le petif 
bras du levier, & tout le refte du 
membre eft le long bras.; une des 
puiffances eft les ligamens qui.em- 
brailent la tête de l'os qui repréfente 
le peut bras du levier, l'autre puiffan- 
ce cft Paction des corps exterieurs, 
laquelle eft appliquée au long bras. 
| Quand la luxation eft occafionnée 
_parune chûte, elle fe fait par un le- 
_ vier de la troifieme efpece , où lap- 
pui eft à extrémité de l’os. Le poids 
du corps eff la puiffance qui furmonte 
€ qui eft entre l'appui & les liga= 
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mens & la partie qui doit être forcée: 
Faifons une application de ee prin- 
cipe à la luxation de la cuifle fur le 
trou ovalaire, Lé petit bras ef la tête 
du fémur qui eft embraffée par les li- 
gamens,le{quels doivent être eonfidé- 
rés comme la puiffance qui doit être 
forcée ; le long bras ef le refte du fé< 
mur dont l'extrémité fert d'appui , & 
. Ja puiffance qui furmonte eft le poids 
du corps. Si le corps eff plié en de- 
vant, c'eft-à-dire ; que fon poids por- 
te fur los pubis, & que les cuifles 
foient voifines lune de Pautre, la tê- 
te du fémur fe jette où lapput de 
lextrémité inferieure du même os & 
la charge du corps la pouflent , c’eft- 
à-dire que, fe gliffant fous le mufcle 
nommé quarré , elle va fe placer au- 
deffus de la tuberofité de l’ifchion. Si 
le corps eft plié fur le côté droit , 
c’eft-à-dire, fi la charge s’y jette, & 
que les cuifles foient ecartées, pour 
lors s’il fe fait une luxation à la cuifle 
droite; la tête de ce même os etant 
déterminée à fe jeter en deflous , &, 
ghiffant fous le mufcle nommé pe&i- … 
néus , s’ira placer fur le trou ovale. … 
Au contraire,file poids du corpstom- à 
be du côté oppolé à la luxation, la 
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tête de l'os fe jette en arriere , & va fe 
loger fous les fefiers. | 

On voit par tout ce qu’on vient de 
dire que , quoique la tête de Pos forte 
toujours par le même endroit de la 
cavité, elle peut pourtant faire trois 
différentes luxations , en fe plaçant 
en trois différens endroits, & qu’elle 
n’eft jettée en devant, ou en derriere, 
que fuivarit les différentes fituations 
du corps & des cuifles. 

La tète du fémur peut donc s’enga- 
ger en quatre différens endroits , deux 
en dedans & deux en dehors. Tâchons 
de faire connoître par des fignes cer- 
tains en quel endroit cette tête eft 

lacée. 

Des deux luxations qui fe font en 
dedans la plus commune, & la plus 
ordinaire, eft celle d’en-bas,où la tête 
du fémur eft placée fur le trou ovale. 
Pour-lors voici ce qu’on obferve felon 
les différentes fituations du malade. 

Si on le fait coucher fur le dos , on 
voit que cette jambe eft un peu plus 
longue, parce que le trou ovale, où 
- ef la tête de los, eft plus bas que la 
cavité de Pifchion. Sion plie les deux 
_ genoux , & qu’on les compare, celui 


de la jambe malade eft plus élevé: 
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Le pied & le genou font tournés er. 
dehors, parce que ce font les mufcles: 
fefliers qui font les plus tendus, &: 
qui tournent la cuifle en dehors, &: 
“par conféquent la jambe & le pied: 
qui y font joints. On ne peut porter 

cette cuifle en dedans fans douleur, 

parce qu’en remuant la cuifle en ce 

fens-là on eloigne davantage les in- 

£ertions des fefliers de leurs origines, 

& on les etend encore plus. Les têtes 

dutriceps fonttendues,& pouflent un 
“peu les bourfes du côté fan, à caufe 

de la tête de Pos qui eft fur le trou 

ovale , & qui repoufle en dedans les 

têtes de ces mulcles. Tout le monde 

dit qu’on voit une tumeur au bas de 

Paîne , à côté des bourfes, & un en- 

foncement à l'endroit de l’article, & 

il femble que le deplacement d’une 

tête aufli groffe qu’eft celle du fémur 
devroit rendre ces deux circonftan- 

ces très - vifibles ; cependant on à 

beaucoup de peine à s’aflurer du lieu 

où la tête eft placée ; même dans les 

” fujets maigres, & l’on ne fent aucun . 
enfoncement dans la région: de l’arti- 

cle. La raifon de cela eft que le ten- 

don des fléchiffeurs de la cuifle cou- 

vrela plus grande portion de la tête 
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du fémur, & que rien ne prête à l’en- 
droit où la tête de l'os eft placée. 
Elle eff fi bien nichée, & repoufñfe fi 
fort en dedans les mufcles obtura- 
teurs, que le volume de laine ne pas 
roit prefque pas augmenté. 
: Quand on fait coucher le malade 
fur le ventre on voit que le pli de la 
fefle du côté malade eft changé , & 
qu’au lieu de décrire un croiffant il 

fait un angle un peu obtus, comme fi 
on avoit pincé le milieu de ce croif- 
fant : ce pli eft plus inférieur , & l’on 
diroit qu'on Pa un peu tiré en bas, 
parce que , la cuiffe etant plus baffe, 
le grand feffier eft defcendu. On voit 
aufh que le talon defcend plus bas 
parce que cette jambe eft plus longue. 

Quand on fait tenir le malade droit, 

on obferve qu'il eft obligé de tenir la 

jambe malade fléchie, parce qu’elle 

€ft plus longue que la faine ; & , com- 

me pour lors fon pied ne porte que 
fur les orteils ; pour fe foulager, & 
_ poler la plante du pied à terre, ïl 
écarte toujours cette jambe de lPau- 
tre; &, fi on le fait marcher, il jette 
_ le pied en dehors en décrivant un de- 
_ mi cercle, tant à caufe de la longueur 
_ le la jambe que pour éviter de frap- 
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per contre terre de la pointe du pied.) 
Si dans le même tems qu'il eftt 
debout , Particle etant découvert 
on remarque la fituation du grand 
trochanter , on verra qu'il a changé: 
de place, & qu’au lieu d’être au côté: 
exterieur , & un peu pofterieur de lai 
cuiffe , il eft bail , & plus ou moins: 
effacé , fuivant que la tête de l’os et: 
plus ou moins reculée vers le pubis., 
Dans les prémiers tems cette jam=: 
be eff fort roide ; le malade ne la peut: 
tourner ni à droite ni à gauche fans: 
une grande douleur ; cependant les: 
mufcles s’'accommodent peu à peu à. 
ce dérangement ; les uns font re- 
_âchés, les autres font tendus, les 
autres en contraction, ou s’accourcif- 
fent , & la tête de l’os trouve un ap- 
pui folide fur les bords du trou ova- 
# En effet Pexperience nousapprend 
que ceux à qui on n’a pas fait cette 
rédu@tion ne laiffent pas de marcher, 
& de s'appuyer fur cette cuifle d’une 
maniere aflez ferme. 
Pour empêcher ceux qui font dans 
ce cas d'appuyer en marchant fimple- 
ment fur les orteils , & leur genou de 
demeurer plié, il fauaroit leur tenir. 
le genou tendu par lemoyens de quel 
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ques attelles, & faire que le foulier du 
pied fain eut un talon fort haut, & 
que Pautre fut fort bas. 

La feconde luxation qui fe fait en 
dedans, & où la tête de l'os eft placée 
fur Pos pubis, & fur l’endroit par où 
pañlent les vaiffleaux fpermatiques, a 
pour fignes 3; prémicrement que la 
tête de Pos fait une tumeur femblable 
à un bubonocele ; fecondement que 
le genou, lajambe,& le pied, font plus 
tournés en dehors que dans la luxa- 
tion précedente, parce que les muf- 
cles obturateurs , & les quatre ju- 
meaux, étant plus éloignés > appui, 
“ont en contra@ion ; que la cuifle eft 
un peu étendue, parce que les fef- 
fiers font aufli en tenfion ; qu’elle eft 
plus courte , parce qu’elle eft remon- 
tée ; qu'on ne peut la plier en avant 
fans de grandes douleurs, parce que 
les mufcles fefliers, qui font déja fort 
tendus, ne peuvent obéir à ce mou- 
_vement fans que leurs fibres foient 
forcées ; d’ailleurs la tête de l'os com- 

rime davantage les nerfs & les vaif- 
feaux de la cuifle ; que le trochanter 
eft plus élevé, parce que la cuifle eft 
remontée ; que le pli dela fefle ne 
décrit plus qu’une ligne droite qui 
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traverfe depuis Panus jufqu’au centre: 
de la cavité de Pifchion ; que le malaz 
de eft travaillé d’une rétention d’urts: 
ne ; qu'il a les bourfes gonfiées, & la. 
cuifle engourdie,& tuméfiée;accidens 
qui font des fuites de la compreffion 
des vaiffeaux fpermatiques, des vaif 
feaux iliaques, & du cordon anterieut 
des nerfs de la cuiffe. | | 
_ Cette compreflion fait encore que 
ces gens-là fouffrent beaucoup , fur- 
tout quand ils veulent plier la cuifle 
en avant , ainfi qu'il a eté dit. La jam- 
be devient maigre, fi on ne remedie 
à la luxation ; &, fi cetaccident arrt- 
ve avant qu’elle ait pris fon accroïffe- 
ment, elle n’en reçoit plus. Ils ne 
peuvent s’appuier qu'avec beaucoup 
de peine fur cette jambe; ils la tour- 
nent en marchant comme ceux qui 
ont une jambe de bois ; ils portent 
un bâton pour s’appuier fur la jam- 
be faine, & ils fe jettent en arriere 
lorfqu’ils marchent. RES 
Examinons à préfent les luxations 
qui fe font à la partie pofterieure , ou . 
“en dehors. La prémiere eft celle où 
Ra tête de los de la cuiffe porte fur la 
paroîs de la tubérofité de Pifchion. : 
Il faut d’abord examiner la figure 
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de la jambe ; car le genou, la jambe, 
& le pied, font tournés en dedans, ce 
qui eft un figne infaillible de cette 
Juxation , parce que les mufcles qui 
ürent la cuifle en dedans, qu’on aps 
pelle triceps, etant les plus eloignés 
de l'appui, font fort tendus. C’eft 
aufli pour cette raifon qu’on ne peut 
porter cette cuifle en dehors fans dou- 
eur , parce que les fibres deces muf- 
cles font pour lors encore plus allon- 
gés. Lorfque le malade eft couché la 
jambe malade eft un peu plus longue, 
parce qu’elle eft plus bafle que la ca- 
vité; cependant elle eft plus courte 
quand ils font debout, parce que, la 
tête de l’os n'ayant point d'autre ap- 
pui que les chairs des mufcles fefliers, 
€lle remonte plus ou moins quand on 
s'appuie deflus. De-là vieñt que dans 
les prémiers tems ces gens pofent 
toute la plante du pied à terre ; néan- 
moins dans la fuite ils ne s'appuient 
plus que fur les orteils; parce que, la 
tête de Pos ayant eté repouflée plus 
haut, la jambe eft devenue plus cour- 
te. La fefle eft plus groffe par la pré- 
fence de l'os deplacé, & fon pli eft 
plus elevé parce que la cuifle et re- 
montée ; le grand crochantex elt plus 
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bas, & plus elevé ; &le nerf fciati- 
que eft comprimé, ce qui caufe l’en-. 
gourdiffement ; cependant ces fortes: 
d’eftropiés ne laiffent pas de marcher,, 
même fans baton. 

: Dans la feconde luxation qui fe fait: 
en dehors, la tête du fémur eft mon- 
tée vers le petit feflier. Pour-lors La 
jambe & le pied font plus tournés en 
dedans que dans la luxation précé- 
dente , & le malade ne peut etendre 
ni tourner le pied en dehors ; il eft 
. tout courbé vers Paifne, & il ne peut 
marcher qu'avec des bequilles 3 le 
haut de la feffe eft fort gros, & fon 
ph fort elevé , la tête du fémur etant 
fituée à la partie fupérieure & exté- 
rieure de la cavité cotyloïde. 

Il arrive quelquefois que le liga- 
ment qui éft au dedans de Particle de 
Ja cuiffe ,& le circulaire, fe gonflent ; 
ce qui fait qu’ils pouflent la tête du 
fémur fur le bord de la cavité. Ces 

ens-là boittent , parce que cette 
jambe eft plus longue que Fautre. 
= Pour diminuer le gonflement des 

Jigamens de Particle, & donner lieu 
à la tête du fémur de rentrer dans fa 
boëtte , il faut confeiller à ces per: 
fonnes de boire de la ptifanne aveg 
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les bois , & de fe purger avec les hy- 
dragogues. 

Ces accidens font d’abord foup- 
gonner qu’il y a quelque diflocation 3 
cependant , fi on examine bien la 
forme naturelle de Particle, on n’y 
voit aucun changement. Quand ce 
defordre arrive , il n’y a qu’à faire 
coucher ces perfonnes fur le côté 
fain, & repoufler le fémur de la par- 
tie malade dans fa cavité. Il rentre 
au moindre mouvement qu’on lui fait 
faire ; les malades mêmes la font ren. 
trer forfqu’en marchant ils affeétent 
une certaine fituation. 

Il y a des femmes attaquées du 
cancer à la mammelle, où les muf- 
cles fléchiffeurs de la jambe fe met- 
tent en contraction , de même que 
les extenfeurs de la cuifle. Ces con- 
tractions font caufées par des mou- 
vemens convulfifs. J’ai toujours ob= 
fervé que c’eft la jambe & la cuiffe 
oppofées au côté malade. La jambe 
refte fléchie fans pouvoir s’etendre, 
& les mufcles fefhiers tirent tellement 
en en-haut legrand trochanter , qu'il 
porte deflus le milieu de la feffe ; ce 
qui determine la tête du fémur à faire 
la bafcule , & à fe porter vers Pextrés 
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mité inférieure de la cavité cotyloïde, 
laquelle dans cet endroit eft moins 
clevée ; aufli, fans la réfiftence que 
fait le ligament à reffort, elle fortiroit 
totalement dehors. Cette efpece de 
luxation eft incurable , & Pon ne 
peut y remedier, puifqu’elle n’arrive 
que quelques jours avant la mort. Su 
lon ouvre le cadavre, l’on reconnoït 
un relâchement des ligamens & lai 
tête fur le bord de la cavité ; ce que: 
l'on peut nommer luxation INCOM-- 
Por 

L'on a obfervé que des enfans de: 
cinq à fix ans reftent impotens, c’eft-- 
a-dire, qu'ils perdent le mouvement: 
des extrémités inférieures, fans beau-- 
coup fouffrir ; ce qui arrive par le: 
relàchement des ligamens, & par la 
trop grande quantité de la liqueur: 
fynoviale qui s’amafle dans la cavité.: 
En conféquence de fon féjour, elle: 
chaffe peu-à-peu les têtes des fémurs,, 
& infenfiblement elles fe nichent def-- 
fus les trous ovalaires, Comme l’on. 
ne Ur. pas de ce change. 
ment, lon eft furpris , lorfque cesi 
enfans se M à remuer les: 
cuilles, & à vouloir marcher, qu’ils: 
ont de la peine ; ils chancellent ; ils: 

jettent. 
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jettent leurs corps tantôt à droite & 
tantôt à gauche; ce qui ne provient 
que du derangement des têtes des 
#fémurs deplacées de leurs cavités, & 
tombées dans les trous ovalaires où 
elles fe logent. Ce qu’il:y a de fingu- 
ler c’eft qu’il fe:fait, ou il fe forme 
dans cet endroit une cavité offeufe 
auf: dure , pour ainfi dire, que la 
naturelle ; comme je:lai vérifié: dans 
le cadavre d’un enfant de dix à douze 
ans. Îl peut arriver que ces fortes de 
luxations foient de la prémiere con- 
formation, ou qu’elles foient caufées 
par un accouchement laborieux, où 
lon a tiré Penfant par les pieds. 

Dans les luxations des adultes que 
lon n’a pû réduire, le féjour qu’elles 
font, foit dans le trou ovalaire, foit à 
la partie fupérieure & externe de la 
cavité cotyloïde, eft caufe qu'il sy 
fait un epanchement des fucs offeux, 
que Pon ne doit attribuer qu’à l’éro- 
fion du cartilage dont la tête du fé- 
mur eftincruftée, ou à l’ecoulement 
de Ja liqueur fynoviale. La tête en 
cette occafion fert de moule à la pé- 
tification du gluten ; & , comme 
ceux à qui 1l arrive un tel accident 
pe peuvent refter couchés que furle 

Zome IL 
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dos, ou à demi aflis , la tête faitt| 
quelques petits mouvemens ; ce quii| 
Jui donne la liberté de fe mouvoir de:! 
tems en tems, & depend encore dess| 
différentes attitudes où l’on eft obki-- 
gé de mettre le malade quand il veutt 
vacquer à fes befoins. Plufieurs Pra-- 
ticiens ont vû de ces fortes de Juxa-- 
tions où la cavité artificielle a plus: 
où moins d’etendue , quelquefois: 
avec des inegalités |, & quelquefois: 
fans inegalités. Le fond de la cavité: 
-fait faillie du côté du baflin ; & pour-- 
lors les deux obturateurs, & la cloi--- 
fon mitoyenne qui eft entre deux, font: 
offifiés ; il refte un grand vuide en: 
forme d’echancrure vers la partie an-- 
térieure du trou ovalaire pour le paf= 
fage des vaiffleaux qui viennent des: 
hypogaftriques fe diftribuer dans le: 
petinéus, & les triceps , & le cor- 
don poftérieur du nerf crural y pañfe. 

Daas ces luxations la cavité coty- 
Joïde fe conferve aux uns toute en- 
tiere, & a d’autres elle eft à moitié 
fermée ; cela n’eft caufé que par la 
dilatation de la nouvelle cavité. Le 
grand trochanter pour-lors eft tout 
proche de la cavité artificielle, & de 
la cotyloide, au lieu que dans Petat 
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Naturel il en eft extrêmement eloigné. 


Le retréciffement de la cavité arti- 
ficielle , ou ce que l’on peut nommer 


on entrée, fe termine à peu de dif- 


tance de la naiffance du col du fémur, 


où il fe fait un rebord circulaire très- 


inegal , & decoupé par des tenons in- 


_€gaux qui repondent à des efpaces, 


Ou enfoncemens , proportionnés à 


leurs grandeurs, lefquels font à la cir- 
Conférence de cette cavité; ce qui en 


fait une réception réciproque , que 


Pon peut comparer à une future, à la 


différence que ces pieces ont affez 


d’efpace pour donner la liberté à la 
tête du fémur de rouler dans cette 
 Cavité. 


Ceux à qui la luxation arrive des 
deux côtés dans le trou ovalaire ref- 


tent pour lordinaire les cuifles flé- 


chies dans une fituation horifontale, 


 & eftropiés le refte de leur vie; par 
conféquent ils ne peuvent marcher, 


ou fe tranfporter d’un lieu à un autre, 


qu’en s’appuiant fur les mains, & tout 


Je corps porte fur les tubérofités des 


| 


ifchiums. Ces perfonnes fe nomment 


culs de jatte. 


D _ 


Les luxations du trou ovalaire ont 
cependant trompé nombre d’habi- 
L i 
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és Médecins & Chirurgiens. Ils sf. 
maginOient que ceux à qui il arrivoitt 
une chûte ne reftoient claudicanss 
qu’a la fuite de la fraure du col du 
fémur. L’entètement à duré long-- 
tems, & M. Hunauld, profeffant am 
Jardin du Roi , appuioitle fentimentt 
contraire fur pluficurs faits qu’il te 
-noit de deffunt M. Ruyfch ; mais au— 
jourd’hui l’on eff entierement defa-- 
“bufé de cette erreur , par l’examem 
fait après la mort de plufieurs per— 
fonnes où l’on a trouvé réellement 
ces efpeces de luxations. 
La luxation du trou ovalaire eft Iæ 
plus fréquente de toutes, puifque læ 
tête du fémur n’a pas lepaifleur de 
deux lignes à parcourir pour y tom-- 
ber. Ce qui la favorife encore c’eftl 
l'echancrure de la cavité dans cet en: 
Il'n’en eff pas de même dela luxa-- 
tion où la tête du fémur elt pouflées 
au-deffus de la partie extérieure & fu-- 
périeure de la cavité cotyloïde, @e 
quelquefois dans le milieu dé la par-- 
tte convexe de Pilion. Il'n’eit pass 
aifé d'expliquer comment elle peut y# 
être portée, à moins que ce ne foitt 
par une chûte des plus violentes 
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Dans cette luxation tous les mufcles 
de la cuiffe perdènt leur fituation 
naturelle. Les uns font rélâchés , 
comme les fefliers ; les autres, com- 
me ceux qui la portent en dehors, 
extrêmement allonigés ; enfin les flé- 
chiffleurs & les triceps doivent être 
eñ partre dechirés. L’où peut mettre 
aüffi au nombre des mufcles déran- 
gés quelques muüfcles qui appartien- 
nent à la jambe. : | 

… Cette luxation eft des plus fächeu- 
fés, & des plus à craindre , fur-tout 
lorfqu’elle ne peut être réduite ; &, 
quand même elle feroit réduite, Pon 
ne doit rien efpérer pour le mouve- 
ment de progreflion. Jai demontré 
piufieurs fois une femblable luxation 
du côté droit, où la nature a pratiqué 
une cavité qui ne différe en rien de la 
naturelle ; mais la tête du fémur y eft 
ankylofée. 

Les coups, ou les chûtes, qui frap- 
pent [a partie fupérieure & extérieure 
de la cuiffe, pouffent avec tant d’ef- 
fort le grand trochanter qu'il donne 
lieu à la tête du fémur de heurter 
dans le fond de la cavité cotyloïde. 
Cette impreflion caufe infenfibie- 
ment une luxation de caufe interne.‘ 


L 1 
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1} n’eft donc pas etonnant que ceux 
à qui ces accidens arrivent reftent 
eftropiés, & foient dans Pobligarion 
ce garder la chambre , & qu’au cas 
SE veuillent marcher,ils ne puiffent 
Je faire que par l’ufage des béquilles. 
Aux uns le cartilage qui incrufte la 
cavité cotyloïde fe deffeche , & fe 
gerfe, ce qui occafionne l’ankylofe 3 
à d’autres l'extrémité de la tête du fé- 
mur fe gonfle, & caufe le même ac- 
cident ; à d’autres les fucs offeux s’e- 
panchent , & en changent la figure 3 
enfin il y en a où les ligamens font ff 
abbreuvés , & fi relächés par l’abon- 
dance de l’humeur fynoviale, que la 
tête refte pendant longtems à l’entrée 
de la cavité fans pouvoir y rentrer s 
ce qui fait que l’on voit , foit du vi- 
vant des malades, foit après la morts 
des abfcès, des dépôts, des cariess, 
& des efpeces d’exoftofes. | 
En général toutes les efpeces de 
luxations de la cuiffe de caufes exter-. 
_ nes demandent une prompte réduc= 
tion pour en prévenir les fuites fà- 
cheufes, principalement aux perfon- 
nes extrêmement grafles & charnues, 
& cet accident eft toujours très - fà- 
cheux ; ce qu’il eft aifé de concevoir 
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Car, prémierement, il eft très-diffcile 
de diftinguer l’efpece de luxation, 
quoique les fignes les plus univoques 
tirés de la fituation où le pied fe porte, 
foiten dedans, où en dehors, en affü- 
rent ; Car ces fignes deviennent équi- 
voques en plufieurs rencontres;fecon- 
dement, le gonflement & la tenfion 
des mufcles & des tegumens empé- 
chent de decouvrir le mal. En effet, 
l'on ne peut s’en affûrer ni par la vûe 
ni par le toucher, comme dans la 
luxation du bras,où le mufcle deltoïde 
eft applatti , le vuide de la cavité 
glénoide eft aifé à connoître par le 
toucher , & l’acromion fe rend très- 
fenfible à la vûe ; mais à la cuifle, la 
feule aponévrofe du fafcia lata, etant 
tendue, eft capable par fa réfiftence 
d'empêcher de reconnoître lacci- 
dent. Troifiemement, les contefta- 
tions qui ont eté mues il y a plufeurs 
années touchant le prétendu decol- 
lement de la tête du fémur d’avec fon 
col, ont fait douter de la poflibilité 
de la Juxation ; mais ce doute a eté 
_eclairci par des faits de Pratique, qui 
ont fait connoître Pimpoflibilité de 
Ja féparation de ces deux pieces dans 
 Padulte. Quatriemement ; la fra&ure 
| RER L ii 
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du col du fémur proche fa tête né: 
differe en rien de la luxation de cette: 
_ partie. Le pied, la jambe, & la cuïfle,, 
peuvent être portés en différens fens,, 
c’eft-à-dire qu’elles fe jettent dans les: 
deux cas en dedans, ou en dehors, en: 
devant & en arriere. Il eft vrai de dire: 
que la frature eft très-difhcile à. 
connoitre de mème que la luxation ;. 
en pareil cas Pon ne doit donc jamais. 
blâmer un Chirurgien, fur-tout lorf= 
qu'il eft capable , & expérimenté. 
Dans les perfonnes maigres, & fe- 
ches, la luxation eft très-aifée à Con: 
noître par le volume de la tête du fé= 
mur fortie de fa cavité: On peut la 
fentir. Il faut faire attention que, lorf- 
que le fémur elt luxé, & fa tête logée 
& affujettie dans un endroit , il eft 
plus difficile de remuer la cuiffé que 
lorfqu’il y a fracture au col: » 
La luxation où la tête du fémur eft 
portée fur l'os pubis eft très-ficheufe; 
comme il a eté dit; &, fi elle refte 
Jongtems fans être réduite, il en ar- 
rive des accidens très-fâcheux ; ainfi 
il faut en tenter la réduétion par les 
extenfions & contre-extenfions , & 
faire defcendre la tête vers le trou 
ovalaire. Si l’on ne peut ÿ parvenir 
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toute l'extrémité eft menacée de gan- 
grenne par la compreffion que fouf- 
frent les vaifleaux cruraux.Cette com- 
preflion peut aufli agir fur le cordon 
des vaiffeaux fpermatiques ; ce qui eft 
prouvé par nombre d’obfervations. 

La luxation où la tête du fémur 
eft defcendue dans le trou ovalaire, 
lorfgwelle n’a pà être réduite, eft 
gênante pour le malade. Elle empé- 
che le mouvement de progreflion. 
La réduction n’en eft pas facile quand 
elle eft enfoncée dans les mufcles ob- 
turateurs , &, fi le malade a négligé 
de demander du fecours dans le com- 
mencement , il ne faut pas en atten- 
dre un heureux fuccès. 1! y a cepen- 
dant des malades qui marchent fans 
béquilles, & , comme 1ls ont cette 
jambe plus longue que Pautre , le 
corps panche plus du côté oppoié 
que de celui où et le mal; ce qui fe 
remarque à ceux qui font attaqués de 
cette luxation.Pour empêcher que cet 
accident ne prive entierement le ma- 

Jade du mouvement de progreflion , 

sl faut lui tenir la cuifle, la jambe, 

_ & le pied , allongés & droits pendant 

_ Ja formation de la nouvelle cavité. Il 

fera àpropos de remuer : tems en 
Ÿ 
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tems la tête dans la cavité qu’elle fe 
forme ; ces mouvemens en rendent 
Vintérieur life & poli. à 
Le prognoftic que l’on peut don: 
ner de la Juxation où la tête du fémur 
eft placée à la partie fupérieure de la. 
cavité cotyloïde eft plus fâcheux que 
celui de la luxation du trou ovalaire, 
attendu que lon ne doit rien efpérer 
pour la guérifon du malade. En effet, 
1l refte eftropié par les raifons fuivan-. 
tes. Prémierement, le ligament à ref 
fort eft totalement dechiré, ou rom- 
pu. Secondement, la capfule par où. 
la tête eft fortie eft auffi Lane Xi, 
comme elle embraffe le col du fémur, : 
elle doit en être féparée ; enfin les. 
mufcles ayant fouffert confidérable- 
ment , comme il a eté dit, l’on ne 
peut efpérer en réduifant la tête dans. 
fa cavité qu’une ankylofe prochaine, . 
malgré tous les foins & Pattention 
que Pon y apporte ; car il n’y a pas 
d’efpérance que le ligament à reflort, 
& la capfule fe reprennent. 24 
Lorfque la tête eft jettée en de- 
hors, & horifontalement, elle eft 
arrêtée par la furface de la tubérofité 
de Pifchium. Cette luxation eft moins 
fâcheufe que celle d’en haut, & plus 
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facile à remettre ; le ligament à reflort 
prête par le peu de chemin que la 
têre a à faire ; la tête du fémur. ne 
peut pafler outre par l’oppofñtion des 
mufcles qui s’attachent à cette tubé- 
rofité ; enfin l'on doit avouer que les 
Juxations de la cuiffe exigent toute 
l'attention du Chirurgien, & que dans 
les adulres il en arrive peu fans que 
les malades n’en foient incommodés. 

Les luxations de caufes internes 
he demandent de la part de la Chi- 
rurgie qu’une cure palliative, c’eft-à- 
dire qu’il faut foutenir la tête du fé- 
mur par un bandage convenable pour 
procurer au malade les moyens de 
pouvoir marcher avec des bequilles, 
& lui eviter la douleur à laquelle il 

feroit expolé. 

Tout le monde fçait que la réduc- 
tion de la cuiffe eft la plus difhcile de 
toutes celles qui arrivent à l’homme, 
tant par rapport au volume qu’à la 
fituation , & au lieu qu’occupe Îla 
tête du fémur. Pour Pordinaire lon 
fe fert pour faire Pextenfon & la 
contre-extenfion des lacs, ou autres 
machines, capables de furmonter la 
réfiftence des mufcles dont elle eft 
gntourée de toutes parts. 


L vj 
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Pour Îa réduire dans la cavité, ï} 
faut avoir egard à plufieurs circonf- 
tances. La prémiere regarde l’efpece 
de luxation, & la fituation de la tête 
du fémur ; parce qu’il faut employer 
plus de forces aux unes qu'aux au- 
tres, comme il fe voit à la luxation 
fur l'os pubis, & à celle qui eft à la 
partie fupérieure & extérieure de la 
cavité cotyloide. La feconde circon« 
flance confifte à ne pas fe tromper, . 
c’eft-à-dire à ne pas prendre la frac- 
ture du col du fémur pour une Juxa- 
tion. C’eft pourquoi il eft bon de fe 
munir de bon confeils de Ja part de 
fes Confreres.…La troifieme eft de 
faire attention qu'il arrive peu de 
Juxations qu’elles ne foient fuivies 
d’un gonflement & d’une tenfion 
confidérables , ce qui eft un obftacle 
à la réduction. Enfin la quatrieme 
circonftance eft d’obferver ce que l’on 
doit faire, & mettre en pratique, dans 
chaque efpece de luxation. ù 
Dans routes ces luxations le ma- 
lade doit être couché fur le dos, & 
fimplement fur un matelas. L’on pale 
dans laifne un lac d’une longueur 
convenable. Un des chefs eff porté 
fous la feffe , & l'aucre fur le côté dû 
| à 
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ventre. On les joint enfemble au- 
deffus de la hanche. Un ferviteur 
tient ces deux chefs, pour aflujectir 
le corps du malade. Au cas qu’il n’ait 
pas affez de force , ils font arrêtés 
à quelque chofe de ftable , pour 
réfilter à l’extenfion que l’on doit 
faire. | 

Le fecond lac s'applique deux tra- 
vers de doigt au-deflus des condyles 
du fémur. L’impreflion qu'il peut 
faire fur les tegumens demande que 
Ja partie inférieure de là cuifle foit 
embraflée d’une compreffe circulaire. 

Dans l’extenfion de là luxation fur 
Pos pubis , 1l faut porter la cuiffe & 
Ja jambe en dehors , & obliquement , 
pour tirer la tête de cet endroit. En: 
Ja tirant ainfi, elle prend le chemin 
de la cavité, au lieu que, fi l’exten- 
fion fe fait en ligne droite, la tête de 
Pos a du penchant à tomber dans le 
trou ovalaire, ce dont l’on ne s'ap- 
perçoit aucunement. Ïl eft vrai, en 
effet , que l’on croit la réduétion 
_ faite par la facilité qu'il y a de mou- 
voir la cuifle, & que le malade fe 
trouve foulagé ; mais après la guéri- 
fon, ila le chagrin d’être incommodé 
le refle de fes jours, : 
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Lorfqu’on fait Pextenfion pour une! 
luxation de la partie fupérieure & ex» 
térieure , elle doit être plus forte qu'à: 
la prémiere, & la cuifle & la jambé: 
dirigées de dehors en dedans, & de: 
haut en-bas. Sitôt que la tête eft, 
degagée, on la poufle dans fa ca- 
VIté. à 
Pour ce qui regarde la [uxation du 
trou ovalaire , on peut la comparer 
a celle du bras lorfque la tête de Phu- 
merus eft fimplement logée dans laif 
felle. Lorfqu’elle eft recente , il eft 
facile de la réduire. Celles qui font 
anciennes, tant de l’humerus que de 
la cuiffe dans le trou ovalaire, dei 
viennent incurables , comme lexpé- 
rience le confirme. Pour donc ré- 
duire la luxation du trou ovalaire , 
Jon fait faire l’extenfion afin de de- 
gager la tête du fémur; &, par un 
mouvement latéral que fait le Chi- 
rurgien de dedans en dehors, en fou- 
levant la cuifle avec fes mains, la tête 
rentre dans la cavité. . s. 
. À Pégard de la rédu&ion de la tête 
du fémur Jlogée fur la tubérofité de 
Fifchium , il n’y a pas plus de chemin 
à faire que dans celle du trou ova= 
laire. L’on fait Pextenfon , enfuite. 
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Je Chirurgien tire à lui la cuifle : 
quand il fent que la tête eft libre, il 
la porte perpendiculairement de bas 
en haut pour la faire rentrer dans Ia. 
cavité cotyloïde. | 
Lorfque les luxations font rédui- 
tes, quelle qu’en foit lefpece, il faue 
maintenir Ja tête du fémur dans fa 
cavité pour empêcher qu’elle n’en 
forte par quelques mouvemens ; ce 
qui s’accomplit par +Papplication 
d’une grande comprefle en plufieurs 
doubles , avec laquelle on embrafie 
la partie fupérieure de la cuife. Elle 
fera foutenue par le bandage que l’on 
nomme le fpica, qui fe fait avec une 
bande de [a longueur de cinq à fix 
aunes de long, & large de quatre tra< 
vers de doigt. | 
Il eft à propos de faire obferver 
que, dans le tems de l’extenfion & 
contre-extenfon , le malade doit être 
un peu tourné fur le côté fain , pour 
donner la facilité au Chirurgie 
d’embraffer plus exaétement le gros 
de la cuiffe , & de s’affürer du progrès 
qui fe fait par l’extenfion, & de la 
 fituation que prend le grand trochan- 
ter. Au refte , cette circonftänce de- 


_pend aufli de l'efpece de luxation, & 
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enfin d’une pratique confommée dans 
ces maladies. | R 
Quoique les fignes que Pon donne 
pour diftinguer Fe différentes luxa- 
tions foient très-fürs , 1l {e trouve ce- 
pendant qu’ils trompent, comme on 
va le voir par Pexemple fuivant. 


OBSERV ATION, 


Une jeune Demoifelle âgée de dou- 
ze ans, ayant fauté plufieurs degrés, 
ne pût fe lever, ni s'appuyer fur la 
jambe droite. Le Chirurgien ordi- 
paire de la maïlon, l'ayant examinée, 
me reconnut qu'une contufion à la 
partie fupérieure de la cuiffe. Il la 
faigna pluffeurs fois , & fit les embro- 
cations ordinaires fur la partie. L’ex= 
trémité refla dans un etat où la ma- 
lade ne pûc la mouvoir. Six femaines 
s’etant ecoulées , fes pere & mere 
demanderent une confultarion. Je fus 
appellé. Etant inftruit de la chûte, 
je tentai de faire quelques mouve- 
mens à la cuiffe. Ceux de dedans en 
dehors, & de dehors en dedans, fe 
failoient fans peine, & avec peu de 
douleur ; mais il n’en fut pas de mê- 
gne pour ceux de la flexion, & de 
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Pextenfion. Je portai la main du côté 
de Paifne , & je connus que la tête du 
fémur etoit logée dans le trou ova- 
lairé ;, ce que je fis appercevoir au 
Chirurgien. Les parens inftruits de la 
maladie en furent furpris, & il fut 
conclu de tenter la rédu&ion. La De- 
moifelle fut portée deflus une gran- 
de table , couverte de deux couver- 
tures. Elle fut tenue par le corps; 
lon fit l’extenfion ; je portai mes 
deux mains à la partie fupérieure de 
k cuiffe poftérieurement , tirant à 
moi, pendant qu'un autre tiroit du 
côté oppolé. La tête fe degagea , & 
par un mouvement de dedans en de< 
hors, je la pouffai dans la cavité , en: 
levant la cuiffle de bas en-haut. La 
malade fut près de‘trois femaines fans 
pue s’appuier fur cètte cuifle , & 

on fe fervit d’une béquille pour Pac 
coûtumer , mais à la fuite elle a mar< 
ché. Soit que le ligament intérieu£ 
ait eté allongé, qu’il ait perdu fon 
_reffort , ou que la capfule ait eté re- 
lächée, la malade a boitté près d’un 
an ; mais l’accroiflement a fait cefler 
get accident, | j 
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Fe 1 de 
De la Luxation du Genou. | 


L faut d’abord obferver que les 

têtes des deux os qui compolent 
cet article ont une bafe très-large , 
pour rendre cet appui plus ferme ; 
fecondement que lPextrémité infé- 
rieure du fémur a deux condyles,dont 
linterne a plus de groffeur, & plus 
de faillie en dedans qu’en dehors ; 
troifiemement que ces condyles font 
féparés par un enfoncement confidé= 
sable , qui fert à loger les ligamens 
que l’on nomme croifés ; lefquels ont 
leurs attaches en partie à la petite 
éminence qui eft au milieu de la face 
fupérieure du tibia ; quatriemement 
Yon remarque à la partie fupérieure 
deux cavités fort fuperficielles. Cha 
cune d’elles eft augmentée parun car 
tilage, en formé de ce Obs dont 
Finterne-eft plus epais que l’externes 
Ces cartilâges ont peu de largeur, 
& ne font, pour ainfidire, que bor= 
der ces cavités. [ls font epais dans 
leur circonférence , & vont toujours 
en dimiouant. Par devant ils font 


+ 
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fortement attachés au bord de cha- 
que cavité, & par derriere ils s’atta= 
chent en partie aux ligamens croifés, 
& en partie à la petite éminence qui 
eft entre les deux cavités du tibia. 
Cet article ainfi difpofé fait un gin« 
glyme de la feconde efpece. de 

Les ligamens de cet article font 
femblables à ceux des autres gingly- 
mes, c’eft-à-dire qu'il y a à chaque 
côté du ginglyme une bande liga- 

_menteufe. Celle du côté intérieur ef 
large d'environ trois à quatre lignes 
fur une ligne d’epaifleur. Celle du 
coté extérieur eft moins large. Elle 
eft etroitement unie au tendon du 
biceps. Ces ligamens font placés 

lus en arriere qu’en devant ; ce qui 
ne l'extenfion de la jambe. 

- Outre ces ligamens, ily a au-de< 
dans de l’article, commeilaeté dit, 
les deux ligamens croifés. L’un peut 
être nommé antérieur, puifqu’il prend 
fon origine de la partie antérieure de 

Ja petite apophyfe du tibia, & s’im= 
plante dans la partie interne & pref- 
que poftérieure du condyle externe 
du fémur. L'autre, qu’on peut nom- 
mer poftérieur, fort de la partie pof= 
térieure du tibia, & de fa petite apos 
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phyfe ; & va s’inférer à la partie 142 
terne & antérieure du côndyle in- 
terne du fémur. ; | 
… Get article eft auf fortifié par une 
bande ligamenteufé qui defcend obli-. 
quement du condyle externe du fé- 
mur fous: ja tête du jumeau, & fe 
vient confondre dans’ té tendon du 
demi-membraneux. | ae 
Enfin cet article eft afférmi par de- 
vant par le large tendon formé par le 
crural, & le droit extenfeur, & par les 
aponévrofes des deux vaftes ; par der- 
riere par lestêtes des jumeaux, lés teñ< 
dons du biceps &: du démi-membra- 
peux, & ar le mufcle qu’on nomme 
poplité, ou jarretier. Dé plus il ya 
un ligament circulaire & membraneux 
qui embraffe tout cet article,& qui fert 
à retenir l'humeur glaireufe dont ik 
eft enduit. Il fait PoMice de capfule, 
comme dans les autres articles. | 
_ Pour donner une idée complette 
de cet article, il faut dire un mot de 
la rotule. # 
Elle eft placée à Pendroit du ge 
nou. Elle a environ un pouce & de< 
mi de Tong fur autant de large. Elle 
eft un peu convexe en dehors ,& par 
dedans elle a deux faces plattes, leges 
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Jement creufes, féparées par une pe- 
tite côte. La face extérieure a plus 
 d’etendue que lintérieure ; par con 
équent la face antérieure du con- 
dyle extérieur du fémur, fur laquelle 
_elle porte, eft auf plus large,& à plus 

de faillie. C’eft par le moyen de ces 
faces que la rotule s'articule avec la 
partie antérieure de l’extrémité infé- 
rieure du fémur, laquelle a rÉCIpro= 
quement deux’ avances plattes entre 
_ lefquelles il y a un leger enfoncement. 
Cétte articulation fait un ginglyme 
de la prémiere efpecé. ” 

Les faces par’ lefquelles ces as fe 
touchent font revêtues d’un carttlage 
fort poli. Il s’agit maintenant d’exa- 
puner comment la rotule eft affermie 
dans cette place. 

Pour le comprendre il faut bien 
connoiître les différens points d’atta- 
‘ches de laponévrofe formée par les 
mufcles exrenfeurs de la jambe. Pré- 
miérement on remarquera que la réu- 
_nion des fibres tendineufes du crüral 
& du droit extenfeur forme un ten- 
don epais, qui s'implante à la partie 
fupérieure de la rotule, & à fes par- 
tiés latérales ; qu’une portion des fi- 
bres de ce tendon embraffe par leur 
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epanouiflement toute la rotule , & 
_qu’elles s’uniffent enfuite au ligament 
a attache ce même os avec fe tibia. 
utre cela, chaque vafte forme une 
aponévrofe très-large dont une par- 
tie s'implante au côté de la rotule, 
& s’unit au tendon dont il a eté par- 
lé, & lautre va s’inferer au côté du 
tibia. | 
_ Outre tous ces liens la rotule eft 
encore affermie par un ligament qui 
Jui eft propre, & qui eft fort epais 
par une de fes extrémités. Il s’im- 
plante à la tubérofité du tibia , & par 
l’autre à la partie inférieure de la ro- 
tule, où il s’unit avec les fibres ten- 
dineufes dont il a eté parlé. 

Quant à Pufage de la rotule, il eft 
conftant qu’on la doit confidérer 
comme une poulie qui fert à faciliter 
Paction des mufcles extenfeurs de la 
jambe. Il n’y a que les os qui fe tou- 
chent ; &, comme leurs furfaces font 
extrêmement polies , le frottement 
cit très- petit. La rotule fert aufli à 
augmenter la force des mufcles en 
Jes ecartant du çentre de leur mou- 
vement. : 

Il eft aifé de juger par la confor- 
mation de cet article, que la jambe ne 
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ppeut fe luxer que très-rarement, & 
l'on peut dire qu’il ef prefque impof- 
… fible qu’elle fe luxe fuivant la lon- 
L- du membre , c’eft-à-dire que 

les pieces coulent l’une fur l’autre, 
Si cela etoit poffible , la luxation ne 
“pourroit fe faire qu’en-deflous , & par 
derriere, parce que les condyles y 
ont beaucoup plus arrondis que par 
devant, & que Particle y eft moins 
affermi ; mais il n’eft pas pofible de 
fe perfuader que le genou puifle fe 
‘luxer en devant. En effet, quand on 
a vû de quelle maniere il eft etroire- 
ment embraflé par les aponévrofes 
des mufcles extenfeurs de la jambe , 
dont la tiffure eft fi ferme , & fi com- 
- pa&e, l’on doit penfer que les vraies 
+60 font abfolument imaginai- 
TIRE | 

Quand la luxation eft en arriere, 
-ou en deflous, fi elle arrive, ce qui 

paroît très-difficile , la jambe eft 
plus courte, très-difforme , & refte : 
droite. 

À legard des luxations complettes 
Æur les côtés , où un des condyles 
“quitte fa place , & prend celle de 
Pautre,je crois auffi qu’elles n'arrivent 
Jamais, à moins que les Jigamens ng 
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foient totalement rompus., ainfi-qué 
“plufieurs tendons. En pareil cas, 41] 
n’y a point de réduction à tenter ; le 
“plus für pour fauver le malade efti 
Pamputation. Il eft cependant à pro-- 
pos de ne rien négliger pour reme—| 
“dier aux accidens, & pour fauver le: 
membre: il vaut mieux que lemalade: 
foit eftropié. | 
Le genou ne peut donc fouffrir: 
pour l'ordinaire d’autre luxation que: 
celle qu’on appelle-incomplette, la-- 
quelle fe fait quand un condyle fe: 
luxe, & que:l’autre eft fimplement: 
contourné. Pour-lors la jambe eft de: 
travers , & fe contourne du côté de lai 
-Juxation.. Cette luxation.incomplette: 
‘ peut fe rapporter à ce que nous ap 
pellons eutorfe, détorfe, ou exten- 
fion forcée, tant des ligamens que: 
des tendons; ce qui n’eit.caufé que: 
par-une forte extenfion. | 
A egard de la rotule, il eft aifé de: 
voir qu’elle ne peut fe luxer nt en 
haut ni en-bas, mais feulement par: 
les côtés. L’on fçait que le ligament. 
qui lattache peut fe cafler totalez, 
ment. Alors la rotule fe trouve .u- 
rée en en-haut par lacontraétion des. 
mufcles extenfeurs, & Se 
(SR 
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les cavités , ou les faces, du fémur ; 
ce qui donne lieu de fentir un vuide 
au milieu du genou, & une éminence 
au-deffus ; mais Pon ne doit pas re- 
garder cette féparation comme une 
luxation. C’eft une maladie très-fa- 
cheufe , & à laquelle l’on ne peut re- 
medier ; car, quoique l’on repoufle 
la rotule dans fa place, elle ne peut 
y refter ; il faut de toute néceflité 
qu’elle remonte. J'ai donné un exem- 
ple de la rupture de ce ligament en 
parlant de la fra@ure de cet os. 

Dans toutes les chûtes fur le ge- 
nou, le Chirurgien doit y apporter 
toute fon attention. Il ne doit pas 
dans le commencement trop tour- 
menter cet article par les raifons que 
nous avons expofées. Son prémier 
{oin doit être de calmer les douleurs 
que fouffre le malade par les faignées 
réiterées , fur-tout s’il y a des forces : 
d'appliquer des topiques doux, ca- 
pables de relâcher , & de detendre ces 
parties tendineufes , & aponévroti- 
ques , & d'empêcher par ce moyen 
le féjour de la liqueur fynoviale , qui 
pourroit donner lieu à des fuites f4- 
cheufes. 
= Le genou ne fera dans les prémiers 
Tome IL | M 
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jours que legerement enveloppé de 
comprefles, & d’un bandage que l’on 
uifle lever fans remuer la jambe. 
fre eft le bandage à dix-huit chefs. 
. Les accidens etant un peu calmés ; 
1] faut faire un examen exact de tou- 
tes les parties qui compofent cet ar- 
ticle pour reconnoître celles qui font. 
offenfées , afin d’y mettre ordre ; &, 
pour peu que l’on doute par le peu 
de fuccès qu'ont eu les fargnées , & 
les topiques, qu’il y a quelque defor- 
dre confidérable , 1l ne faut pas hefi- 
ter à demander du fecours, pourne 
pas s’expofer à recevoir des repro- 
ches de la part du malade, ou des 
afliftans. Combien ne s’eft-il pas vû 
de malades qui ont eté traités des an- 
nées entieres fans être foulagés, & 
dont les accidens fe font tellement 
agoravés que la derniere reflource a 
eté Pamputation, où même qu’il leur 
en a couté la vie! 


LA 
SE 
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(ET. 
De la Luxation ne Pied. 


Articulation du pied eff princï- 

palement formée par l’affembla- 
ge du tibia & de laftragale. C’eft fur 
ces deux os que fe font alternative- 
ment les mouvemens de flexion, & 
d'extenfion. Ces mouvemens font 
réciproques, c’eft-à-dire que le tibia 
fe meut fur l’aftragale ; & Paftrapgale , 
_quiceft la bafe de cette articulation, 
fe meut fur le tibia. Ces mouve- 
mens réciproques font un ginglyme 
de la prémiere efpece, dont les émi- 
nences & les cavités font fort fuper- 
ficielles. Cette articulation differe de 
celle de Pos du coude, en ce qu’elle 
permet au pied de fe porter avec fa- 
cilité fur les côtés, mais ce n’eft que 
par quelque effort violent que le pied 
fe renverfe fur lune ou fur Pautre 
cheville. Le péronné ne fert à cette 
articulation que d’appui au moyen de 
là malléole externe. 
…. Cet article eft donc affermi par 
les deux malléoles, ou chevilles, qui 
embraflent les: parties ST de 

f 
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Paftragale, avec lequel elles s’articu- 
lent. Les faces par lefquelles ces os 
fe touchent font revêtues de cartila- 
ges. 3 
La conformation de la plante dw 
pied le rend fort fujet à fe renverfe 
du côté de la malléole externe , c’eftt 
pour cela qu’elle eft plus longue. 
Cet article eft affermi par des liga-- 
mens très-forts qui attachent les mal-- 
léoles à lPaftragale , & au calcanéum.. 
Le péroné eft aufli affermi par dess 
Jigamens qui le tiennent collé à l’e-- 
chancrure du tibia, dans laquelle il eftt 
‘reçû, afin qu'il s’oppofe à fon ecarte— 
ment. Il y en a d’autres qui partent de 
fon extrémité antérieure, & s’atta- 
chent à Paftragale au-deflus de fom 
echancrure. Le lisgament tranfverfal,, 
& plufieurs autres dont les plans ontt 
différentes dire&tions, placés au-de-- 
_vant de cette articulation, fervent à 
contenir les tendons qui s’oppofentt 
aux luxations. De plus, les guainess 
par où pañlent les tendons qui ferventt 
aux mouvemens du pied, & à ceux 
‘des doigts , font comme autant dée 
liens qui affermifient cet article. 
Malgré ces réfiftences , lon voitt 
que tous les Auteurs. s'accordent à 
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dire que le pied peut fe luxer en de- 
Vant, en arriere ; en dedans, & en 
dehors ; que les deux prémieres ef 
peces peuveut être complettes , mais 
qu’il ne fe luxe que très-difficilement 
fur les côtés , à moins qu’il n’y ait 
fracture ; autrement ces deux fortes 
de luxations font toujours incom- 
plettes ; car elles ne peuvent fe faire 
fans un ecartement confidérable des 
deux malléoles , ou de celle où fe 
fait la luxation, ou fans la frature du 
tibia, ou du péroné; ce qui rend le 


_ traitement de cet accident très-labo- 


rieux, & d’une longue durée. 

Quand le pied fe luxe en devant 
Pos du talon paroît fort court, & le 
refte du pied très-long ; pour: lors le 
talon n’a prefque point de faillie. Le 
pied demeure fléchi, parce que les 
fléchiffeurs font plus eloignés du cen- 
tre de leur mouvement que les exten- 
feurs. 


Quand le pied fe luxe en arriere 


le talon devient plus long , & le pied 
eft fort court; &, felon la régle Ot- 


dinaire, le pied demeure etendu. 


Entre les luxations incomplettes 
du pied la plus commune eft celle 
qui e fait en dehors , parce que dans 

M 1j 
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un faux pas tout l'effort que foufre:| 
Vaftragale fe fait contre le bout dm! 
péroné , qu’on appelle la malléole) 
externe 3; or cet eftort doit être biem 
violent pour deplacer, ou rompre;, 
cette cheville, attendu que la nature: 
a pris un très-grand foin de-bien af- 
fermir cet endroit du pied, comme 
nous Pavons remarqué. | 

Quand le pied fe luxe du côté de: 
la malléole externe, c’eft-à-dire em 
dehors ; le pied fe tourne en dedans: 
par la grande tenfion des mufcles: 
deftinés à cet ufage. Le contraire ar 
rive quand la luxation fe fait en des 
dans. 

Il paroît que tous les Auteurs ontt 
reconnu jufqu’à préfent ces efpécess 
de luxations, qu’ils fe font fuivis , &: 
qu'ils ont pris les extenfions forcées: 
des tendons, les entorfes , & les de-- 
torfes, pour de vraies luxations. Mais,, 
pour donner une jufte idée de cesi 
maladies, & les rendre fenfibles , 1! 
eft à propos de faire connoître que: 
ces luxations font plus difhciles que: 
lon ne penfe , ‘foit par la maniere: 
dont les os font articulés entre eux, 
foit par rapport à leur fituatian. 

Le calcanéum fert de foutient à: 
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laftragale, avec lequel il eft etroite- 
ment articulé. Sa fituation eît telle 
que la partie extérieure de fon corps 
 eft hors du centre de Particulation, 
pour mieux réfifter aux efforts, Son 
avance antérieure & fupérieure eft 
evafée, & partagée en deux. C’eft fur 
elle que lPaftragale eft pofé, & arti- 
culé. Ce foutient repond au centre 
de Particulation que cet os a avec le 
tibia ; fans cela l'équilibre du corps, 
& le centre de gravité, fe trouverotent 
à tout inftant derangés. 

Le calcanéum & laftragale ont 
une fi etroite union enfemble que le 
rémier fert de bafe à prefque toute 
Ébette du pied ; & le fecond par fon 
articulation avec la jambe fert au 
mouvement de progreflion. 

Le calcanéum fe joint par fon ex- 
trémité antérieure avec le cuboïde. 
Son mouvement eft obfcur. A la 
partie antérieure de Paftragale il y a 
une tête dont le volume repond à la 
cavité du fcaphoïde. Nous avons 
parlé de cette articulation en traitant 
des entorfes. 

Expliquons préfentement com- 
ment peuvent fe faire les deux pré- 
muicres efpeces de luxations, c’eft-à- 
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dire celles qui fe font en devant &:| 
en arriere , & où fe trouvent pofiti--| 
_vement placés dans chacune le tibia} 
& le péroné. C’eft ce dont les Auteurs] 
n'ont fait aucune mention. 
L'on fçait queles chûtes & lesi. 
coups font les prémieres caufes de:! 
ces accidens, & qu'ils font plus que: 
fufifants pour occafonner des luxa-: 
tions du pied , de telle nature qu’el-: 
les puiflent être. L’expérience ne: 
prouve que trop qu’elles font prefque: 
toutes accompagnées de fraétures,, 
dont la plus grande partie devient: 
incurable , & même caufe la mort, 
fi l’on n’y remedie par Pamputation. 
Quant à la luxation complette du 
pied en devant, outre les caufes fuf-. 
dites , elle ne peut arriver que pat: 
un faux pas, ou [orfque par malheur 
un pied fe trouve engagé entre deux 
pavés, ou entre deux morceaux de 
bois. Le pied etant ainfi arrêté parune 
réfiftence immobile, il faut de toute 
néceflité que le corps panche de côté 
ou d'autre. Si la chûte fe fait en de- 
vant , les ligamens qui attachent le 
pied avec la jambe fe dechirent, & 
{e caflent , malgré la réfiftence du 
tendon d'Achille, & des extenfeuss 
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du pied ; & le tibia & le péroné font 
forcés de fe jetter en arriere, & de 
£ porter deflus le calcaneum ; ce qui 
end le talon très-court , & fait pa- 
zoître le refte du pied allongé. Si Ia 
Juxation n'arrive pas dans ce cas, il 
faut de toute néceflité qu’il fe fañle 
un ecartement , Ou une extenfion des 
plus violentes. 

La luxation en arriere ne peut fe 
faire que par les mêmes caufes. Elle 
differe de la luxation en devant , en 
ce que la chûte du corps eft oppofée; 

haie qu'il tombe en arriere ; 
par conféquent les extenfeurs du pied 
font relaächés | ou du moins ne fe 
trouvent pas en contraction ; les l- 
gamens fe caffent ; le tibia & le pé- 
roné font jettés em devant, malgré la 
tenfion où fe trouvent les fléchiffeurs 
du pied , & les extenfeurs des doigts, 
_& fe trouvent pofés deflus le fca- 
_phoïde ; le pied alors eft chaflé en 
‘arriere , ce qui rend le talon fort 
long , & le pied très-court. L’eearte- 
ment, ou l’extenfion, peut arriver de 
même qu’à celle qui fe fait en de- 


la. luxation. en devant le tibia & le 
| | Mv | 


nn 
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péroné quittent Paftragale, qu’ils fontt 
jettés en arriere, & le pied pouflé em 
devant ; au contraire dans la luxatiom 
en arriere , le tibia & le péroné fé 
portent en devant, & l’aftragale em 
arricre. | 
Plus on examine la ftruéture du 
pied, & fon articulation avec la jam 
be , plus on fe trouve embarraflé furr 
le choix des moyens propres à guérisr 
les différentes luxations dont on æ 
parlé ; mais, comme il s’agit de fou 
lager un malade, il faut s'attacher & 
fuivre les bons principes que la Chi- 
rurgie puife tous les jours dans [æ 
gonnoiflancé de l’œconomie animale: 
Ceux qui font peu verfés dans cette 
connoiffance les negligent , mais il! 
s’enfuit qu'ils font la caufe de la mortt 
d’une infinité de perfoñnes, ou qu'ilé 
les rendent eftropiés pour le refte d& 
leurs jours, & les mettent hors d’erai 
de vacquer à leurs affaires, foit pail 
rapport aux ulceres fiffuleux ; foit 
par lankylofe & à la perte du mous 
vement du pied, qui fonc les fuitek 
d’un mauvais traitement. ? d. 
La fituation du calcanéum eft teF! 
le, & fes attaches font fi fortes, qu'il 
faut convenir qu’il eff rare , & même 


= 
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prefque impoffble , qu’il fe deplace, 
à moins que ce ne {oit par un cas 
extraordinaire ; & même, fi le deran- 
gement de cet os arrive, l’on ne doit 
pas le mettre au nombre des luxa- 
tons, puifqu'il eft vrai de dire que 
les attaches qu’il a avec les os voi- 
fins rendent fes mouvemens très-ob- 
fcurs. Il feroit très-difcile d’entre- 
prendre une femblable rédu@ion. Le 
feul moyen pour eviter les accidens 
c’eit d’extirper la jambe. 

- L’articulation de Paftragale avec 
le fcaphoïde caufe fouvent des acci- 
dens de longue durée, & même très- 
difhciles à guerir,comme nous l'avons 
femarqué en parlant des entorfes. Il 
lui arrive quelquefois d’être totale- 
ment chaflé hors de fon articulation, 
quoiqu'il foit hé & attaché par des li- 
gamens très-forts, & mis, pour ainfi 
dire , à couvert des imprefions exté- 
ricures par le tibia & le péroné. C’eff 
Ice qui paroît par une oblfervation 
 particuliere que rapporte Fabrice de: 
Hilden. 1 dit qu'un Miniftre , ayant 
|fauté de deflus une chauffée de trois 
pieds de haut , Paftragale fut entiéré- 
ment mis hors de place avec plaie, 
& que , comme il.ne tenott: que par 

M vj 
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quelques fibres , le Chirurgien le cou=: 
pa; que le bleffé fut traité , & a mar-- 
_Ché fans bâton. | 

Je vais rapporter deux cas qui ap-- 
prochent du précedent. 


OBSERVATION I 


Le nommé Sintard, Jardinier , rue: 
de Seine, derriere le jardin du Roi, 
voulut lever la branche d’un arbre, 
&, pour avoir plus de facilité, il fe: 
{ervit d’un cric. Ayant placé cet in 
ftrument fur une planche pour lui 
fervir de point d'appui, lorfqu’il eut 
enlevé la branche à une certaine hau-- 
teur , la planche caffa , & il eut le: 
pied gauche pris entre le cric & la 
branche. L’extenfion & la compref-- 
fion furent fi fortes que l’aftragale fe: 
fra@ura en deux. La portion fupé-- 
rieure fut chaffée de deflous le tibia, 
perça la peau , le chauflon, le bas, &: 
le foulier. Après que l’on eut mis le: 
pied & la jambe à nud , l’on reconnut: 
un dechirement de tous les Hgamens,. 
& de plufieurs tendons. La portion. 
inférieure refla en place, & articulée: 
avec Paftragale. Après une confulta. 
ton de pluleurs perfonnes verlées. 
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dans Part, l’on decida qu’il n’y avoit 
pas d’autre partie à prendre que de 
couper la jambe ; ce qui fut fait, & 
le malade feroit parfaitement bien 
gueri fi par imprudence il n’avoit 
mangé un grand plat de foupe aux 
choux , à l'infçu de ceux qui le gou- 
vernoient. En conféquence, la fuppu- 
ration fe fupprima , la fievre furvint, 
& 1l fe fit un reflux de matiere qui 
fut fuivi de la mort. L’obfervation de 
de Hilden differe de celle-ci en ce 
que Paftragale fut chaflé dans fa to- 
talité. 


OBSERVATION II. 


Un Homme fort & robufte, âgé 

d'environ trente ans , etant tombé 
_ dans un foffé de l'avenue de Vincen- 
pes, fut apporté à l’'Hôtel-Dieu. Mon- 
fieur Mery , ayant examiné le pied 
du malade , trouva une plaie tranf- 
verfale de trois grands travers de 
doigt, fra@ture de la malléole inter- 
ne, & le tibia ecarté de l’aftragale, qui 
parut prefque à nud. M. Mery pro- 
pofa l’'amputation , mais le malade. 
ne voulut jamais s’y foumettre. En. 
conféquence , il fit tenir la jambe par 
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un ferviteur , & fit faire l’extenfion 
du pied par un autre. Il poufla le 
tibia fur l’aftragale , & mic la mal- 
léole en place. La plaie fut panfée, & 
le malade copieufement faigné. Hne 
fe declara pendant trois jours aucun 
accident ; l’on crut même, en con- 
féquence d’un fuintement qui parut, 
que la plaie tendoit à la réunion; le 
malade n’avoit pas même beaucoup 
{ouffert. Mais les accidens vinrent en 
foule ; fievre, douleur infupportable 
_ dans Particle, pâleur des levres de la 
plaie , féparation de Pépiderme ;gon- 
flement fi confidérable de la jambe, & 
de la cuifle, que, quand le malade au- 
roit demandé Popération, l’on n’au- 
roit Ofé Pentreprendre. La mortifica- 
tion enfin fe fit appercevoir à la 
cuiffe avant de pañfer à la jambe, & 
le pied refta prefque dans fon etat 
naturel, excepté que la peau devint 
de couleur un peu orangée , & très- 
dure. | ss 

L'on peut expliquer cet accident 
de la maniere fuivante. 

Dans le moment de la chûte le 
pied porta feul à terre, & la collifion 
fut fi violente que tous les vaiffleaux 
furent comprimés, & affaiflés ; ce que 


 _——————— 


LUXATIONS EN PARTICULIER. 279 
Jon nomme gangrenne feche. Le 
cours des liqueurs, & des efprits, etant 
intercepté au pied , il n’eft pas eton- 
nant que le malade foit refté trois 
jours fans accidens ; & , comme les 
principales arteres n’ont pà y diftri- 
buer le fang , 1l n’eft pas difhcile de 
comprendre comment fon retour ne 
s’eft pû faire ; ce qui a donné lieu à 
Ja jambe & à la cuiffe de fe gonfler, 
& à la mortification de fe declarer. 
L'on peut regarder ces obfervations 


comme communes aux fractures, & 


aux luxations. 

Lorfqu’il s’agit de faire la rédu&tion 
de ces efpeces de luxations, Pon doit 
ufer de beaucoup de prudence, pout 
que lés extenfions & contre-exten- 
fions foient menagées, & non trofÿ 
violentes, de érainte de dechirer le 
refte des ligamens, d’occafionner là 
rupture des vaifleaux ; enfin pour evi- 
ter que les tendons, & les guaines, 
dont cet article eft environné ne 
foient froiflés , ou contus , ce qui 
augmenteroit les accidens. ? | 

Îl faut enfuite avoir egard à Pef- 
pece de luxation, & à la fituation des 
OS; la manœuvre que Pon doit em- 
ployer etant différente fuivant les 
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cas. Par exemple , fi la luxation eft 


en dehors, Pon fait tenir la jambe | 
du malade par un ferviteur 3 le Ch+: 
rurgien embraffe le pied en le trantà 


Jui ; Pextenfion faite, ille poufle en 
dedans. Si le pied eft luxé en dedans, 
1] fait la même chofe, mais 1l porte 
le pied en dehors. Cette opération 
regarde principalement les luxations 
que lPon nomme incomplettes. 
Voyons à préfent comment # faut 
fe comporter pour les luxations com- 
plettes, fçavoir celle qui eft en de- 
vant, & celle qui eft en arriere. 


Ces deux fortes de luxations font 


toujours fuivies de gonflement, de 
tenfion , d’ecchymole , ee qui eft un 
obflacle qui empêche de les bien dif- 
tunguer. C’eft pourquoi il faut beau- 
coup de réflexions avant que d’entre- 
prendre le manuel pour les raifons 
Que nous avons dites ailleurs. 

La luxation en devant comme nous 
Pavons remarqué, donne beaucoup 
de longueur au pied ; e’eft ce qui la 
diftingue, Pour faire la rédu&tion , la 
jambe du malade etant tenue ferme 
par un ferviteur à quelque diftance 


des malléoles , le Chirurgien embraffe 


d’une main la plante du pied, & de 
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 Pautre il tâche d’empoigner le talon 
pour le tirer à lui. Pendant cette ac- 
uon , la main qui embrafle la plante 
du pied fait la même chofe pour eloi- 
gner le pied, & donner au tibia, & 
au péroné, qui portent fur le calca- 
neum , la facilité de s’eloigner. Lorf 
que le Chirurgien connoît que l’ex- 
tenfion eft fufffante , il poufle la 
plante du pied de devant en arriere 
pour remettre l’aftragale dans la ca- 
vité du tibia. 

- Dans la luxation en arriere lon 
doit fe fouvenir que le talon eft plus 
long , & le pied fort court ; par con- 
fequent le tibia, & le péroné , font 
fitués fur le fcaphoïde. Pour en faire 
la réduction , la jambe etant tenue 
ferme, comme il a eté dit, le Chi- 
rurgien embraffe le talon d’une main, 
& de l’autre le métatarfe. Ayant fait 
une extenfon telle qu’il la juge né- 
ceflaire pour eloigner le pied du tibia 

_ & du péroné , il poufle le pied de 

| derriere en devant pour mettre l’af- 

| tragale dans la cavité du tibia. 

|. Si après avoir tenté les extenfions 

| & contre-extenfons , lon ne peut 

| parvenir à remettre les os dans l'etat 
 paturel , plufieurs Auteurs propofent 
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d’avoir recours aux lacs ; mais le plug! 
grand nombre des Praticiens d’au--} 
jourd’hui regarde leur application} 
comme plus préjudiciable qu’utile 
attendu qu’ils n'agiflent que fur less 
tendons, dont la tenfion & le deran-— 
gement de leurs fituations naturelles: 
eft confidérable. I] faut convenir que: 
les lacs font d’un très-grand fecours: 
dans les Juxations du bras & de la. 
cuiffe , mais à celles du pied, telles: 
que nous les avons expofées, tous les: 
ligamens de l’article fe trouvent de= 
chirés ; ainfi, pour remettre les os: 
de la jambe deflus Paftragale, ou Paf- 
tragale dans la cavité du tibia, les: 
mouvemens des mains font fufhfans » 
puifque par la fituation où fe trou= 
vent les os de la jambe, ils ne réfif- 
tent que foiblement. En effet, ils ne 
fe trouvent pas engagés comme dans 
les luxations des os articulés par ge- 
nou. Nous avons remarqué d’ailleurs 
que toutes les luxations des os arti- 
culés par ginglymes fe trouvent pouf 
l'ordinaire accompagnées dansin- 
ftant d’une grande tenfion, de gon- 
flement, d’ecchymofe ; or ces acci- 
dens s’oppofent à lufage des lacs. 
Apres la rédu&tion l'appareil con- 


LUXATIONS EN PARTICULIER. 283 
fifte à embrafler le pied avec une 


comprefle fendue, trempée dans un 


deffenfif, que Pon retient par diffé- 
rens tours de bande autour des mal- 
Iéoles, & de toute l'articulation du 
pied. Ce bandage ne doit être que 
contentif les prémiers jours. Le pied 
& Îa jambe feront mis fur un oreiller 
un peu elevé, pour faciliter le retour 
des liqueurs. Je crois que, pour ac- 


célérer la diminution de l’infamma- 


tion , & calmer la douleur qui eff 


inféparable de ces fortes deluxations, 
au lieu de fe fervir de bande, on doit 


préferer le bandage à dix-huit chefs, 
& panfer tous les jours le malade fans 
remuer Je pied. L’on a vû dans le gé- 
néräl des luxations plufieurs circon- 
ftances concernant ces maladies. 


_ 
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LEVRETTE 


Des Maladies de la Subflance dass 
Os, & de leur Articulation. 


CHS PETER AH 
| De la mollee, & de la courbure des: 
| Os, ou du Rachiris. 


N° avons fait voir que le: 
corps des os peut être contre 
fat de plufeurs manieres. 1°. Par 
des fra@ures mal réunies, ou par des: 
luxations mal réduites, qui rendent 
le membre tortu.2°. Par les courbu- 
res & les différentes fortes de bofes: 
que caufe à l’epine le derangement: 
des pieces qui la compofent. 3°. Par: 
les courbures que caufent à cette: 
même pärtie , ou quelque violente 
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convulfion , ou la paralyfie des muf- 
cles qui fervent à ces mouvemens. 

Il eft encore aifé de concevoir que 
les os peuvent être contrefaits par la 
courbure des articles, maladie dont 
nous parlerons en traitant des anky- 
lofes ; & dans l’enfance , où les fibres 
molles & fouples fe plient facilement 
en divers fens fans fe rompre, par la 
courbure de leur propre corps. 

Le corps des os fe peut courber 
dans le fein de la mere, ou après la 
paiffance ; dans le fein de la mere par 
la force de fon imagination, qui re- 
mue les humeurs du fœtus, & qui 
peut exciter en lui les mêmes paflions 
qu’elle fouffre ; & c’eft à l’occafon de 
ces mouvemens , & de ces ebranle- 
mens extraordinaires, que la tiffure 
tendre & molle des os du fœtus peut 

être derangée en différentes manie- 
res. Ces os peuvent encore fe cour- 
ber dans le fein de la mere , tant à 
raifon de la mauvaife fituation où 
Ja mere & le fœtus fe trouvent, que 
| par la violence de quelque coup , ou 
de quelque chûte qu’elle aura fouf- 
ferte ; ou parce qu’elle s’eft trop ferré 
le ventre , afin de cacher fa groffef- 


|É ; ou enfin par quelque tumeur dure 


286 MALADIES DES Os 
& skirrheufe , au dedans ou au dehors 
de la matrice, qui la comprime & 
qui la refferre. 4 
Tous ces ebranlemens violens, &: 
toutes ces compreflions extraordi- 
naires, peuvent facilement changerla 
configuration naturelle de ces petits: 
membres à demi formés, qui ne font: 
encore que comme une liqueur à de-. 
mi congêlée. ; 
Mais ces defordres arrivent plus: 
fouvent par la faute de la fage:fem=: 
me, qui dans une couche laborieufe, 
maniant trop rudement Îles parties: 
tendres de l'enfant , en change &. 
en corrompt la figure. | 
Les nourrices contribuent aufli à 
cette configuration defe&ueufe par! 
leur mauvaife manieré d'emmailloter! 
les enfans , ou quand , les tenant: 
dans leurs bras , elles leur preflent: 
trop rudement les cuifles , & les jam. 
bes ; ou parce qu’elles les laifient trop. 
Jongtems dans une mauvaife fitua-. 
tion , foit qu'ils foyent couchés ou 
debout. Cela peut encore arrivefl 
lorfqu’ayant quelque partie attaquée 
de maladie, 1ls font contraints de fe. 
tenir longtems dans une même pof. 
ture pour eviter la douleur qu'ils fen- 
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tiroient s’ils en changeoient : enfin 
cela arrive quelquefois pour avoir 
forcé l’enfant à marcher trop tôt, & 
avoir fait ainfi plier fous le poids 
du corps les os encore tendres & 
mous. 

On conçoit aifement que dans 
toutes ces occafions les os gardent la 
mauvaife tournure qu'ils ont prife, 
& qu'ilen eft de même que des jeu- 
nes branches d’arbres que les jardi= 
hiers couchent & plient en divers fens 
pour former des berceaux. 

Il eft aifé de juger, par tout ce 
qu’on vient de dire, que ñ Phumerus, 
par exemple, d’un enfant, ou le fé- 
mur fe courbe , cela n’arrive que 
parce que ces os , etant encore ten- 
dres , peuvent obéir aux impreflions 
Yiolentes des caufes extérieures , & 
que cette mauvaife configuration ne 
peut arriver aux os des adultes, que 
je fuppofe dans leur dureté naturelle, 
fi ce n’eft à Poccafon des fra@tures 
mal réunies. 

. Mais ce n’eft pas de toutes les ef- 
peces de courbures que j'ai deffein 
de parler, je me borne à celles qui 
frivent aux os des enfans , ou à ceux 
des adultes, fans Pimpreflion d'au- 
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cune caufe extérieure. Telles font less 
courbures des os des riquets. a 
Les Anglois appellent ces enfans 
riquets. Gliflon , qui eft le prémieu 
qui ait ecrit de cette maladie, cher-- 
chant l'étymologie de ce mot, ditt 
qu’un Anglois lui donna fans y pen-- 
fer celui de rachitis , qui fignifie 
en Grec maladie de l’epine. On ap-- 
pelle en France, enfans noués, ceux 
qui en font attaqués , parce qu’ils 
n’ont pas la liberté de fe mouvoir, & 
depuis quelques tems le mot Angloiss 
commence à fe naturalifer , de forte 
qu’on appelle ces pauvres petits in-- 
nocens des riquets. | 
Quelques-uns ont ecrit qu’on nom 
me en France cette maladie chartre s; 
mais, outre que ce mot n’eft employé 
que pour marquer les titres autenti-- 
ques de quelque Eglife , ou les privi-- 
leges accordés à quelque Province ;, 
comme on dit chartre-normande , 115$ 
ont confondu deux maladies qui font 
très-différentes ; car on dit qu’un 
enfant eft en chartre quand il eft fec . 
hettique, & tellement extenué qu'il 
n’a plus que la peau collée fur les os ;: 
maladie à laquelle les Médecins ontt 
donné le nom de wmarafme, & qu où 
| | ot! 
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fort différente du rachitis. Peut-être 
auf Pexpreflion, cer enfans Jont en 
chartre., vient-elle de ce qu'on les 
voue aux Saints , dont les chafies 
{ont appellées chartres par nos vieux 
Auteurs. 

Gliflon, qui ecrivit fur cette ma: 

ladie en 1580, rapporte qu’on n’a- 
voit commencé à la connoître dans 
la partie occidentale d'Angleterre 
que quarante ans auparavant, & que 
de-là elle s’etoit repandue dans tout 
le refte de ce Royaume , où elle eft 
Pourtant moins fréquente que dans 
la partie feptentrionale. Cette mala- 
die ef fort rare en Dannemarc, &en 
Allemagne. Elle attaque ordinaire- 
ment les enfans cinq ou fix mois après 
leur naiffance, & dure jufqu’à l’âge 
de trois ans ; affez fouvent jufqu’à 
cinq ou fix ; quelquefois, mais rare- 
ment, jufqu’à dix. Il eft encore plus 
rare de la voir durer jufques à un âge 
fort avancé, ou toute la vie. 
_ Pour decouvrir la -caufe de cette 
maladie , il faut être pleinement in- 
truit de tous les fymptômes qui l’ac- 
Lompagnent. | ? 
Les riquets ont la tête plus groffe 
proportion que les autres enfans 
Tome IL, 
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de leur âge, le vifage plus plein 6ë 
plus nourri que le refte du corps, & 
Pon tombe d’accord qu’ils ont beau: 
coup plus d’efprit que Îles autres, 8% 
qu’ils font beaucoup plus férieux. 

Dans le refte du corps la peau efit 
lâche & ridée ; parce que les graifless 
& les mufcles qu’elle couvre font 
fort molafles. Le ventre des riquet: 
eft fort gros, & fort tendu; parces 
que le foie & la rate font beaucougp 
plus gros qu'ils ne doivent être natui- 
rellement. Ces vifceres d’ailleurs fomit 
fort fains.Le ventricule & les inteftinas 
font fort enflés de vents ,. quoiquis 
dans leur difpofition naturelle. 

Les glandes du méfentere fon: 
quelquefois plus groffes que dans leui 
etat naturel, principalement dan 
ceux qui ont quelque difpoñition au 
marafme ; les autres vifceres du bass 
ventre font aflez fains. ; 

La poitrine eft ferrée, & applattite 
par les côtés; ce qui la rend beau 
coup plus etroite ; auffi voit-on qui 
ces enfans ont beaucoup de peine à 
refpirer, & qu’ils font toujours, pou 
ainfi dire, effoufflés, Comme les poux 
mons ont de la peine à fe dilater , 
a s’etendre , tant par la mauvailt 
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configuration des côtes, que par la 
difficulté qu’a le diaphragme de s’ap- 
_planir à raifon du volume extraordi- 
naire du foye & de la rate, le fang 
ne pafle dans les poumons qu'avec 
peine ; c’eft pourquoi on les trouve 
ordinairement rouges, & enflammés, 
ou même skirreux. On trouve aufi 
aflez fouvent de Peau dans la poitri- 
ne. Le thymus, & les glandes qu’on 
nomme œfophagiennes , font plus 
gros que dans letat naturel , & infil- 
trés d’humeurs etrangeres. 

On trouve dans quelques-uns de 
ces enfans la fubftance du cerveau L 
& de la moëlle de Pepine , aflez bien 
conditionnée ; dans d’autres elle ef 
mollafle , & on trouve de l’eau dans 
les ventricules. Toutes les chairs font 
blanches, molles, & décolorées ; le 
fang eff fort aqueux , & très-diflour. 
- Mais tous ces defordres ne font 
rien en comparaifon de ceux qu’on 
remarque dans les parties folides. 
| En effet dans ces enfans, comme 
n a dit ci-deflus, la tête eft toujours 
lus grofe qu’elle ne doit être à pro- 
ortion de leur âge. 
| Comme les os de cette partie font 
cendres, & mous, ainfi que ceux du 


| | N 1 
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refte du corps, ils prêtent & obéifienni 
plus facilement à la diaftole du cer: 
veau, enforte qu’ils s’etendent , & fe 
dilatent beaucoup ; ce qui fait que 
la tête eft d’une groffeur extraordui! 
naire. Les clavicules font plus cour:: 
bées à proportion que dans les autre: 
fujets; & cela fait paroître une efpecte 
du tumeur à quelque diftance du 
fternum, L’os du bras eft courbé em 
dedans, ainfi que ceux du coude & du 
rayon , qui le font beaucoup davani: 
tage. Les os du poignet, ceux de [la 
paume de la main, & des doigts , fomi 
plus enflés ; ce qui fait que la man 
des riquets paroît plus groffe, & qui 
le poignet l’eft plus qu'il ne doit l’êvrr 
à proportion de leur âge. L’os de Il 
cuiffe eff naturellement un peu courb) 
en arriere , fon col eft oblique, & fo) 
condyle interne a plus de faillie qu 
l’externe ; dans les riquets au com 
traire los de la cuiffe eft beaucoui 
plus cambré en arriere, fon col ei 
prefque horifontal, & fon condyll 
interne eft au niveau de l’externe. 

_ Le tibia & le péroné font courbeë 
vers le côté extérieur de chaque jam 
be. Le tibia ne porte point à plomil 
fur l’aftragale ; les genoux fe row 
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chent ; & le pied fe jette en dehors, 
à caufe de la courbure de là jambe : 
ainfi les pieds fe trouvént fort ecar- 
tés de ia ligne de dire@ion; ce qui 
fait que ces enfans marchent comme 

S Cannes, c’eft-à-dire qu'ils boitent 
a droite & à gauche. 

Les epiphyfes font fort gonflées : 
la poitrine eft ferrée & applattie par 
les côtés ; ce qui la rend plus elevée 
dans fon milieu. Re 

Aux endroits où les côtes fe j6i- 
£gnent aux cartilages qui les attachent 
avec le fternuin elles font plus en- 
flées , & forment chacune une tu- 
meur de la groffeur d’une avéline. 
Dans le refte de leur etendue , & 
principalement en dedans, elles pa- 
roiffent pleines de rides. Elles font 
Bi plus ferrées, & plus larges , 

ue dans les fujets fains. | 
… Ces enfans ont le dos vouté , c’eft- 
Mure que Pepine eft courbée en 
devant, ne pouvant être redreflée à 
caufe de la grande foibleffe des muf- 
les qui font deftinés à cet ufage ; 
eft ce qui fait que leur cou paroit 
plus court , & comme caché entre 
S épaules; ce qui vient de ce que 

$ corps des vertebres qui le compo 
| | N üj 
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{ent font fort ferrés par l’affaiflememl 
de la tête. Les corps des autres veri 
- tebres font auffi fort preffés par Il 
même raifon, principalement vers] 
région des lombes ; ce qui rend quel 
quefois ces enfans boflus en cet em! 
droit. Dans quelques-uns lepine a Ill 
figure d’une S majufcule. 
- Les os des iles font fort etroits:| 
etant repliés en dedans, & les os pu! 
bis fort applattis, & fort ferrés com! 
tre los facrum. Tout cela rend Ik 
baffin fort etroit. 
La fubftance de tous ces os ei 
fort ramollie , leur furface inegale: 
raboteufe , & couverte en divers em 
droits d’une couche de matiere off 
feufe formée par l’extravafation de 
fucs nourriciers des os. Leur fubn 
ftance eft poreufe, & comme percé! 
de plufieurs petits trous , d’où Pot 
fait fortir une humeur fanguinolentt 
pour peu qu’on les prefle. Leur cow 
leur eft griftre, & d’un blanc cent 
Ces os font plus rares, plus legers: 
& plus tendres, que ceux des autres 
enfans de même âge ; ce qui les rent 
plus fragiles, & plus caffans. Ils perr 
dent un peu de leur forme naturelle: 
parce qu’ils font renflés, c’eft-à-dirt 
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qu’un os qui eft d’une forme triangu- 
laire s’arrondit , &c. lis font tous 
egalement abbreuvés de ces mauvais 
fucs, c’eft-à-dire qu’ils fe reflentent. 
tous de cette molleffe contre nature. 

Les os du carpe, & du tarte, n’en 
font pas exemts , comme nous l’a- 
VOns remarqué plus haut. 

L'on obferve dans quelques - uns 
des cals formés à la fuite de différen« 
tes fractures qui etoient incomplet- 
tes ; Car ces os font trop mous pour 
fouffrir une fraure complette. Le 
bras y eft le plus expofé que tout 
autre os, La moëlle qui remplit leur 
cavité paroît plus abondante , mais 
elle eft très-fluide. 

- Comme les enfans fe noùent ordi- 
nairement à la fortie de leurs prémie- 
res dents, & quelquefois plus tard, 
cela fait avorter les germes des pré- 
muieres dents, & quelquefois ceux 
des fecondes , quand la maladie dure 
longtems, & Pon voit peu d’enfans 
moués jufqu’à âge de dix à douze 
ans qui ne foient édentés. 

C’eft une chofe furprenante que 
e voir cette maladie fe former, ou 
€ renouveller, dans un âge avancé; 
L eft pourtant bien prouvé par les 

| N ii) 
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obfervations fuivantes que cela arriveq 
quelquefois. 


OBSERV ATION I. 


Le 8 Mars 1690, il vint à l'Hôtel! 
Dieu une Fille, agée d'environ trente 
ans, qui depuis quatre mois fouffroiit 
des douleurs exceflives par tout ï 
corps, fans qu'il y eut aucune appa-- 
rence de fievre. Elle ne laifloit pa:s 
de marcher, & de faire d’autres mou! 
vemens avec aflez de liberté. On lui 
{it les remedes que lon jugea. conve:- 
nables à une telle/maladie, & l’on 
remarqua qu’au moindre attouche-- 
ment elle fouffroit beaucoup. Trois 
mois après qu’elle fut alitée pour ne 
pouvoir plus marcher, tous {es os f& 
caflerent de telle forte qu’on ne pou: 
voit la toucher fans quelque fracture 
nouvelle , & fes douleurs augmente: 
rent toujours. Elle fut dix mois ém 
ce dernier etat, & elle mourut le € 
decembre. de la même année: Om 
louvrit, & on trouva les os des cuiff 
fes, des jambes, des bras, les clavi:- 
cules , les côtes, les vertebres , less 
os des iles, cafés. Il n’y avoit os des 
{on corps qui ne fut fraturé, Leuss 


Fr 
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tiflu etoit ft mince , & fi tendre , 


qu'on ne pouvoit les tenir, & les: 


prefler dans les doigts, qu’ils ne fe fé- 
paraflent en petits fragmens, mous: 
comme une ecorce nouvelle d’arbre: 


_ mouillée ,& pourrie. Ïls etoient d’ail- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
L. 


leurs remplis d’une moëlle rougeâtre. 
Les os du crâne s’enfonçoient fous. 
les doigts, comme ceux d’un enfant 
de quinze jours. Les chairs etoient. 
blanches ,. & mollañes ; ; les cartila- 
ges, & les jointures, n’avoient au- 
cune marque d’altération ; les parties. 
internes etoient fort faines , & il ne 
parut point de figne dans tout fon: 
corps d'aucun mal qui eut précedé, 
Cette obfervation eft tirée de M: 
Saviard: 


OBSERV ATION: IT: 


Une Femme , âgée de vingt- Lept 
ans , avoit eté nouée dans . en+ 
fance , & etoit demeurée dans cet 
etat jufqu’ à l’âge de treize à quatorze 
ans. Pour-lors les os reprirent leur 
dureté & leur folidité naturelles , fans: 
pouvoir. fe redreffer. Ce font pour 
Pordinaire les extrémités qui font: 
effentiellement Apps 

a We 
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Outre les courbures des extrémités:| 
inférieures , Pepine decrivoit une S:| 
majuicule. Cette mauvaife confor-.| 
mation rendoit cette femme fi petite: 
: qu’elle n’avoit que trois pieds de haut... 
L’os facrum , & les o5 innominés: 
etoient fort courbés en dedans ; ce:| 
qui rendoit la cavité du baffin fi etroi-. | 
te qu’il n’y avoit pas quatre doigts: 
de diftance de los pubis à l'os facrum. 
Cette femme vint à lPHôtel-Dieu en: 
3697 pour faire fes couches. Le tems: 
de fon accouchement etant arrivé. | 
Pextrême retréciflement du baflin ne: 
pût permettre la fortie de fon enfant, . 
& elle mourut dans le travail. 


OBSERVATION III. 


Un jeune homme de vingt-cinq à. 
vingt- fix ans , qui avoit eté noüé 
dans fon enfance , demeura en cet 
€tat environ jufqu’à fa douzieme an- 
née , où il commença à marcher; ce 
qu'il continua de faire jufqu'à l’âge 
de vingt ans. Etant alors tombé ma- 
lade , il garda le lit Pefpace de cinq &. 
fix mois etanttoujours valétudinaire. 
Voulant defcendre de fon lit pour al. 


ler au bain, il £ cafa la cuifle. On: 
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fe recoucha, & on appella'ün Chi- 
furgien, qui, ne pouvant s’imaginer 
que la cuifle püt être caflée par un 
mouvement fi foible, traita cet acci- 
dent d’un fimple effort, & appliqua 
quelques remedes appropriés au mal 
qu’il imaginoit. 

Mais , comme Île malade fe plai- 
gnoit continuellement , au bout de 
quinze jours on en appella d’autres 
qui reconnurent la fraéture. Cepen- 
dant , quoiqu’elle fut mal remife, ils 
ne jugerent point à propos de rien 
entreprendre à caufe de la fotbleffe.. 
& de la mauvaife difpolition du fujet. 
Ainfi il fut obligé de refter au lit 
pendant cinq à fix ans, par la feule 
impuiffance où il etoit de marcher. 
Enfin , il fut reçû dans l’une des mai- 
 fons de PHôpital-Général nommée 
Ja Salpétriere , où il pañfa environ 
quinze jours. Un matin , dans le tems 
au’on faifoit fon lit, & qu’on le ma- 
nioit avec toute la précaution poffi- 
blé , car au moindre attouchement 
il fouffroit beaucoup, il fe plaigait 
_ de nouveau qu’il avoit la cuifle caf- 
fée. On crut que c’etoit une vifion, 
& on fe contenta de le mettre dans 
uue fituation aufli. favorable que Le 

N vi 
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pouvoit permettre le trifte etat où il 
etoit. Enfin, il mourut cinq ou fix 
jours après, &.on reconnut en effet 
qu'il y avoit une feconde fra@ure au- 
deffous de la prémiere. 

-_ S1lon fait réflexion que les os de 
ce Garçon commençoient à fe ra- 
-mollir, on ne doutera pas. que le ra- 
chitis ne commençât aufli à fe re- 
nouveller.. 

Les Journaux des Sçavans rappor= 
tent quelques exemples de ces ra- 
molliffemens des.os. Fernel, dans le 
fecond Livre de fon Traité des caufes 
cachées des chofes naturelles. parle d’un: 
Soldat dont tous les os etoient mous. 
comme de la cire, enforte qu’on les 
pouvoit pher en tout fens: Foreftus, 
Zacutus, & Oliger Jacobéus, Tap- 
portent aufli des faits femblables. Il: 
ÿ en a eu aufli un pareil à Touloufe. 

ne Femme mourut dans PHôpitalb 
de cette ville; ceux qui en firent Pou-. 
verture Îui trouverent. tous les os: . 
mous. / 

Tächons de decouvrir la caufe de: 
€es accidens fi extraordinaires 68 
GommençOons par examiner les deux: 
fyftêmes. qui ont eté le plus fuivis juf. 
qu’à préfent ,. fans nous arrêter à CEUX: 
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qu'on s’avife de propofer depuis 
quelques années, par un pur defir de 
{e fingularifer,& de faire parade d’une 
érudition., peut-être aflez mal-enten- 
due. | 

Gliflon explique la courbure des 
_os de la maniere fuivante. | 

Suppofons, dit-il, une colomne fai: 
te de plufieurs pierres pofées à plomb 
les unes fur les autres. Il eft certain. 
que, fi l’on met des coins d’un côté 
{eulement entre tous les joints de ces 
pierres, la colomne formera un arc. 

Pour faire une application de cette 
comparaifon à la courbure des os, 
cet Auteur dit que, fi ceux qui font. 
longs , comme le coude, le tibia, &c. 
reçoivent. plus de nourriture d’un. 
côté que de l’autre,.& qu’ils croiflent. 
davantage du côté où.ils font mieux: 
nourris , 1] faut qu’ils fe courbent du: 
côté où ils reçoivent moins de nour- 
riture ; Car cette nourriture plus abon- 
dante , qui fe fait d’un côté feule-. 
ment, produit le même effet pour la. 
courbure. de Pos que les.coins à l’e-- 
gard de la colomne. La feule diffé- 
rence qu'il y a, c’eft que les coins. 
étant mis en certains endroits de la: 
golomne: affez. eloignés les uns.des: 
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autres, elle doit faire des angles ; ati 
lieu que la nourriture qui fe diftribue: 
plus abondamment d’un côté que de: 
Pautre fe répand par-tout egalement: 
felon la longueur ; aufli Pos fe cour-: 
be-t-il fans faire des angles, c’eft-à- 
dire que fa courbure repréfente un 
fegment de cercle. C’eft ainfi qué: 
raifonne le fçavant Gliflon. 
Javoue que cette opinion ma 
paru autrefois fort vraifemblable ; j’af: 
täché même de Pappuier par divers: 
exemples, en expliquant pourquoi les: 
épis de bled fe courbent du côté du: 
midi ; pourquoi un ais de chêne ;. 
dont un côté eft mouillé & Pautre 
expofé au foleil, fe courbe du côté 
du foleil, quand même il auroit deux 
pouces d’epaifleur ; pourquoi le pa-. 
pier, le parchemin, le pain, fe cour- 
bent du côté du feu. Je faifois enten- 
dre que dans toutes ces occaftons Île: 
côté qui etoit expofé au foleil, ou aw 
feu , fe deffechant , les fucs qui er 
remplifloient les porofités etoient en! 
partie diflipés , ou en partie repouf- 
fés dans les intervalles du côté op- 
pofé , & qu’ainfi les petites parties: 
des liqueurs qui remplifloient tous les’ 
intervalles de la partie que le foleïkp* 
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ou le feu, ne touchoient pas, etoient 
_ Comme autant de petits coins, qui, 

les ecartant, & les dilatant, les for- 
çoient de fe courber du côté deffe- 
ché. 

Mais , depuis ce tems-là , j'ai re- 
connu que cette opinion fouffroit de 
grandes difficultés, En effet , com- 
ment fçait-on que les os fe nourrit 
fent plus d’un côté que de Pautre F 
L'expérience fait voir que le fang fe 
diftribue egalement dans toute la 
fubftance de ceux qui font ainfi cour- 
bés ; & une preuve qu’il les nourrit 
auff egalement, c’eft que fi l’on fait 
une injcétion fluide , & que l’on les 
fçie, on voit en tous la même diftri= 
bution, & que les os font aufli epais 
dans la partie cave que dans la con- 
vexe , à moins qu’ils ne foient extrê- 
mement courbés. Or dans cette ren- 
contre , bien loin que Pinegalité de 
la nourriture caufe la courbure, c’eft 
Ja courbure au contraire qui caufe 
cette inepalité, en rendant les pores: 
de la partie convexe plus larges .. 
& ceux de la partie concave plus 
 €troits. 
= Mayow propofe un autre difficulté: 
<€ontre Gliflon. Si cette courbure. 
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dit-1l, dependoit de linegale diftri- 
bution des fucs nourriciers, la partie 
poftérieure de los de la jambe rece- 
vroit plus-de nourriture que celle de 
devant, parce qu’elle eft moins ex- 
_pofée au froid , etant couverte de 
plufieurs mufcles ;. ainfi cet os de- 
vroit être convexe par derriere, & 
cave par devant; c’eft pourtant ce 
qu'on ne remarque point dans cette 
maladie. F4 
Cet Auteur, qui ecrivit fur cette 
maladie quelque tems après Gliflon , 
voulut etablir un fyflême tout diffé- 
rent. | fuppofe que dans cette ma- 
ladie les parties mufculeufes, & ten- 
dineufes,ne reçoivent point de nour- 
riture , nt d’accroiflement, par le def- 
faut du fuc nerveux , qu'il dit être 
abfolument nécefaire à cet .ufage, 
. tandis que les os croiffent, & fe nour- 
riffent comme à l'ordinaire. Cela fup- 
por , 1] prétend expliquer facilement 
a courbure des os. . 
Lorfque le tibia, par exemple 
vient.à croître, & à s’allonger., les 
mufcles qui le couvrent par derriere, 
ne pouvant prêter & s’etendre, parr: 
ce qu'ils ne croiflent pas autant que. 
les os, c’elt une néceflité que. le tis- 
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bia, qui eft ainfi retenu par les deux 


bouts, & qui augmente toujours, fe 


courbe en arc. 

Cet Auteur confirme fon opinion 
par lexpérience fuivante. Si on ar- 
tache à un jeune arbre une corde en 
haut & en bas, de telle forte qu'elle 
ne faffe aucune violence à l'arbre, il 
eft certain que, venant à croître, il fe 
courbera comme un arc. La même 
chofe arrive aux os dont les deux 
bouts font retenus par les mufcles 
qui y font attachés. Mayow ajoute 
que la courbure des os regarde tou- 
Jours les mufcles , de même que celle 
d’un arbalêtre regarde fa corde ; ainfi 
que cela fe voit dans los de la jambe. 
H eft donc vrai que les os fe cour 
bent par les cordes des mufcles de 
même qu’une arbalêtre eft courbée 
par la fienne. | 

C’eft par cette raifon, dit-il ; qu’on 
fait toujours les fritions du côté de 
Ja courbure des os, & non du côté 
de leur convexité ; car echauffant læ 
partie par ces frictions, on ouvre les 


_ pores des chairs, & des tendons ; ce 


qui donne lieu aux fucs nourriciers 


| 


cs 


d’y couler avec liberté. Il ne faut 
donc pas s’etonner fi, les cordes des 
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mufcles venant à fe relâcher , & à 
s’allonger, ces os fe redreffent, & 
reprennent leur prémiere figure. 

’ L’epine fe plie diverfement , en 
partie en dedans, & en partie en de= 
hors, & cette courbure ne vient que 
de la différente potion des mufcles 
qui font attachés aux diverfes parties 
de lepine. Par exemple les mufcles 
qui couvrent la partie poftérieure du 
col, & du dos, la font courber en 
arriere ; & ceux qui font attachés à 
fa partie interne, comme les pfoas, 
Ja font plier en devant; ce qui donne 
à lepine la fôrme dune S majuf- 
cule. | 

Mayow prétend que ce n’eft pas 
feulement dans cette maladie que les 
os fe courbent de cette maniere,mais 
que cela eft général dans toutes cel- 
les où les os prennent une mauvaife 
figure. Ainfi , lorfque pendant la 
jeunefle quelque mufcle vient à fe 
deffecher faute de nourriture , c’eft 
une néceffité que Pos fe courbe de ce 
côté-là, 

Enfin, il croit que ce qui confirme 
le plus fon opinion, c’eft qu’il arrive 
rarement que les os des cuifles, & des 
bras , fe courbent ; parce qu’ils font 


L 
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environnés de cordes qui les tirent 
egalement de tous côtés. Mais, quoi- 
que cette egale tenfion les empêche 
de s’etendre en long, elle leur per- 
met néanmoins de s’elargir, princi- 
palement vers leurs extrémités, où 
les fucs nourriciers coulent plus abon- 
damment ; & c’eft pour cette raifon 
que l’on voit de gros nœuds dans les 
articles. Il rend raifon par le même 
principe de la figure de la poitrine, 
qui eft ferrée, & qui s’eleveen pointe 
dans les riquets. 

Il explique encore autrement la 
figure de la poitrine, qui eft ferrée, 
& qui s’eleve en pointe dans les ri- 
quets. Les côtes, dit-il, ne peuvent 
agerandir leur cercle que les mufcles 
intercoftaux ne fe relâchent , & ne 
s’allongent en même tems ; mais ces 
mufcles , non plus que les autres, ne 
peuvent s’etendre faute de nourri- 
ture. Cependant les côtes croiflent 
toujours au moyen des fucs nourri- 
ciers qui s’y portent ; il faut donc 

w’elles deviennent plus larges , & 


qu'il fe fafle des nœuds à leurs extré- 


mités , principalement à celles qui 
regardent le fternum , lefquelles font 
plus tendres ; mais, comme cet ac 
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croiflement ne repond point à [a 
quantité de nourriture qui s’y porte , 
les mêmes extrémités des côtes doi- 
vent s’elever en pointe , parce qu’el- 
kes ne peuvent croître qu’en cette 
maniere, 

Îl explique par les mêmes princi- 
pes les tubérofités qu’on voit au poi- 
gnet, & au tarfe. 

Quoique ce fyftême foit beaucoup 
plus ingénieux, & plus méchanique, 
que celui de Giflon , il eft pourtant 
vrai qu’il fouffre des difficultés infur- 
montabies. C’eft ce que je vais faire 
voir , en difcutant en particulier 
chacune des preuves de fon fenti- 
ment. 0e : 

Prémierement il fuppofe que dans 
cette maladie les os croiffent, & fe 
nourriflent , comme à l’ordinaire : 
Aerimus offa in hoc affetlu non effe nu- 
meranda inter partes affeilas refpeitu. 
nutritionis ; illa eninr non minus quam 
ën fanis aluntur. Voilà le prémier fon- 
dement de ce fyftêème, qu’il n’eft pas 
mal-aifé de detruire par la feule in- 
fpection des os des riquets ; puifqu’il 
eft conftant qu’ils ont tous contraté 
une molleffe extraordinaire, & qu’ils 
{ont abbreuvés de très-mauvais fucs. 
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Le fecond fondement eft que les 
tuyaux de la moëlle de Pepine font 
bouchés ; ce qui fait que le fuc ner- 
veux ne coule plus: dans les parties 
mufculeufes , &tendineufes , lefquel- 
les , ne recevant plus ce fuc nourri= 
cier , fe deffechent. » 
Mais comment fçait-on que les 
tuyaux de la moëlle de l’epine font 
bouchés, puifque l'expérience nous 
apprend qu’il n’y a bien fouvent au- 
cune altération fenfible ni dans le 
cerveau, ni dans la moëlle ; & que 


Join que Îes chairs foient deffechées , 


| 


| 
| 
| 
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& des tendons retirés , comme le fup- 
pofe Mayow, elles font au contraire 
molles , blanches, & decolorées , & 
les. tendons fort fouples, & fort allon- 


_gés © De plus, il n’eft pas vrai que les 


os reçoivent le même accroiffement ; 
il n’y a qu’à les fçier pour s’en affü- 
rer, &, l’on verra que leur tifflu eft 
beaucoup moins epais à proportion 
de l’âge de ces enfans. 

Ces fondemens renverfés , il eft 
facile de detruire toutes les preuves 


_ {ur lefquelles ce fyflême eft appuyé. 


Lorfque le tibia, dit Mayow , vient 
a croitre , les mufcles qui le couvrent 
Par derriere, ne pouvant prêter, & 
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s’etendre , parce qu'ils ne croiffent 
pas autant que les os, c’eft une né- 
. ceffité que le tibia qui eft ainfi retenu 
par les deux bouts, & qui augmente 
toujours, fe courbe en arriere. 
On peut repondre que ce n’eff pas 
feulement aux mufcles qu’il faut s’en 
prendre de cette courbure, mais en- 
core à la grande mollefle des os, qui 
leur permet d’obéir à la tenfion de 
ces mufcles. Sans cela les antagoniftes 
fe forceroient feulement Pun Pautre, 
& le plus foible obéiroit au plus fort, 
plutôt que de faire plier los; or dans 
ce cas il n’y auroit de courbure que 
dans Particle. L'on doit d’ailleurs 
remarquer que la comparaïfon de 
Mayow r’eft pas jufte ; car 1l faudroit, 
pour qu’elle le fut , qu’un mufcle 
fut attaché aux deux extrémités d’un 
même os, de même que la corde eft 
attachée aux deux extrémités d’une 
arbalètre. Or, s’il y avoit une char- 
niere au milieu de cette arbalètre , le 
racourciflement de la corde la feroit 
feulement plier en cet endroit. 
Secondement, l’epine, dit Mayow, 
fe plie diverfement, & cette cour- 
bure ne vient que de la différente po+ 
fition des muicles qui font attachés 
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aux diverfes parties de l’epine , dont 
des uns font entierement relâchés , 
tandis que les autres font en contrac- 
tion. 

Je reponds en prémier lieu , qu’on 
voit tous les jours des enfans noûes, 
dont l’epine n’eft point courbéeen $ 
majufcule ; ils ont feulement le dos 
fort vouté ; quelquefois feulement les 
prémieres vertebres des lombes font 
repouflées en arriere ; ce qui fait un 
commencement de boffe. Il eft vrai 
qu’en d’autres rencontres | epine eft 
courbée en S majufcule. Par exem- 
ple, j'ai vû une Femme, dont l’epine 
ctoit fi contournée , qu’à vingt-fept 
ans elle n’avoit qu'environ trois pieds 
de haut. Mais toutes ces mauvaifes 
<onfgurations de Pepine ne depen- 
dent point de la tenfion des cordes 
des mufcles, ainfi que je vais le prou- 
ver ; &, fi cette tenfion en etoit la: 
caufe, lepine des enfans noûüés feroit 
toujours courbée en arriere ; puifque 
les mufcles qui fervent à cet ufage 
{ont infiniment plus forts que leurs 
antagoniites. 

Mayow n’a pas fait réflexion que 
la figure de Pepine des riquets ne fe 
gâte que lorfqu'ils commencent à 
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marcher ; ce qui vient de ce que,leuts: 
_cuifles etant très-courbées en arriere, 
la ligne de dire&ion ne pafle plus par: 
les articulations de la hanche, & du 
pied, qui font les appuis ordinaires: 
du corps. En conféquence, ils font: 
obligés.de marcher de ia même ma-- 
_niere que nous le faifons quand nous: 
fommes à demi accroupis , c’eft-à-- 
dire qu’ils marchent comme des can-- 
nes. Ainfi le corps a beaucoup de: 
chemin à faire de droite à gauche, &: 
de gauche à droite, en paffant & re= 
paflant une jambe fur Pautre. Il faut: 
ajouter que .ces enfans ont beaucoup 
de peine à dreffer Pepine, à caufe de: 
la foibleffe des mufcles. Toutes ces: 
çaufes font que les cartilages & les li-- 
gamens des vertebres fouffrent beaue- 
coup, fur-tout ceux des dernieres dui 
dos, & des préfiieres des lombes 3; 
d’où il arrive que les cartilages fe: 
gonflent, & que les glaires s’y multi-- 
plient ; & c’eft ce qui fait courbert 
lepine, comme nous l'avons explis: 
qué en parlant des boffes. À 
Mayow s’imagine que ce n’eft pas: 
feulement dans cette maladie que les: 
os fe courbent de cette maniere,maisi 
que cela eft général dans toutes celles: 
où 
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Où ils prennent une mauvaife tour- 
nure ; d’où il conclut que, fi pendant 
la jeuneffe quelque mufcle vient à fe 
deffecher faute de nourriture , c’eit 
une néceflité que l’os fe courbe de ce 
côté-là. | 
Mais il eft aifé de faire fentir la foi- 
bleffe de cette preuve, puifqu’on voit 
tous Îles jours des enfans dont les 
cuifles |, & les jambes , demeurent 
paralytiques pendant plufieurs mois, 
fans qu’il leur furvienne aucune cour- - 
bure ; & que, quand leurs mufcles fe 
deffechent ,& fe raccourciffent , toute 
la courbure fe fait dans l’article feu- 
lement. . | | 
_ 1] s’eft figuré que ce qui confirme 
e plus fon opinion c’eft qu'il arrive 
rarement que les os des cuifles, & 
des bras, fe courbent ; ce qu’il attri. 
bue à ce qu’ils font environnés de 
cordes qui les tirent egalement de 
Tous CÔtÉs. | 
Mais ce qui fait connoître la fauf- 
feté de ce raifonnement c’eft qu'il 
eft conftant que la courbure de l’os 
de da cuifle eft très-confidérable. A 
Pegard du bras, j'avoüe qu’il {e coùr- 
be moins; mais ce n’eft pas parce 
qu'il eft egalement tiré par les mufcles 
_ Tome Ii, 
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qui l'environnent, mais par d’autres 

raifons que j'expoferai dans la fuite. 
Nous ne connoiflons que ces deux 
célébres Médecins qui ayent traité 
du Rachitis. Je viens de montrer que: 
leurs fyftêmes fouffrent des dificultés: 
infurmontables, il en faut donc pro-. 
pofer un qui s'accorde avec tous les: 
faits dont nous venons de parler.. 
Mais, pour nous bien faire entendre, 
1] faut auparavant faire les remarques: 

fuivantes. : ; 
La prémiere eft que tous les os ontt 
naturellement quelque courbure ; l& 
feconde qu'ils font tous extrême 
ment ramollis dans les riquets ; fa 
troifieme qu’on peut confidérer less 
cordes des mufcles qui embraflent less 
os comme celle quon peut imagi-- 
ner aux extrémités d’un arc, laquelles 
fera toujours fonéion de corde à 
Jegard de cet arc, de quelque cÔtÉE 
qu'elle puifle être, pourvü qu’elles 
ne foit point placée fur la conves 
xité. | }. 
” Cela pofé, quand les mufcles flé-s 
chifleurs du coude, par exemple, quil 
par une de leurs extrémités font attas! 
chés vers la tête de los du bras , & 
qui, en pañant par deflus article du: 
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Couûde , viennent s'attacher par leur 
autre extrèmité vers la parue fupé- 
rieure de cet os , font effort pour fe 
raccourcir , s’il arrive que leurs anta 
goniftes , c’eft-à-dire Jes extenfeurs , 
leur réfiftent plus que l'os du bras , il 
faut de néceflité que cet os fe phes. 
& comme il lui eft plus facile de le 
faire dans le fens oùil eft déja-courbé 
qu'en tout. autre; & que d'ailleurs 
les mufcles les plus forts font du mé- 
me côté, il faut par une fuite nécef- 
faire que cette courbure augmente à 
proportion de la force du mufcle ET # 
de la mollefe de l'os. Cela etant ainfi, 
il n’y a qu'à examiner de quel côté 
les os font naturellement courbés, 
our voir de quel côté fe doit faire 
a courbure contre nature. | 
+ Dans Pos du bras, & dans ceux du 
coude , & du rayon , les courbures 
naturelles font. en dedans ; los de la 
cuiffe eft courbé en arriere; & les os 
du tibia, & du péroné, font courbés 
du côté extérieur. Il s’enfuit donc 
que dans les riquets la courbure con- 
re nature de chaque os doit fe trou- 
ver du côté de la courbure naturelle ; 
en quelque fens qu’elle fe trouve; &. 
g'eft effectivement ce qui arrive, 
| 
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7 Outre la courbure naturelle qui eff 
dans les os , ‘il faut encore remär+ 
quer la fituation de leurs épiphyfes 5; 
car elles avancent, & font tournées, 
dans prefque tous les os du côté de 
leur courbure naturelle. C?eft pair 
cette raifon que ées épiphyfesne fontt 
pas tirées par les cordes de ces muf-- 
cles en droite ligne , fuivant lefil dee 
Vos; ce qui ne tendtoit nullement à 
4e courber , non plus qu’üne Corde 
qui ne feroit que couler le long de Iea 
werge dont on voudroit faire un af 
ne pourroit pasie courber ; inais cék 
‘cordes pañfant à côté de l'os, à rat 
{on des éminences que font ces épi 
phyfes ; comme la corde pafle à côtc 
de la verge dont on forme un arc 
Jorfqu’on a commencé à la courber! 
ehes doivent approcher ces épiphyr 
fes l’une dé l’autre, & par Conféquemi 
courber los demême que la cordt 


courbe l'arc. ” RO 1 | 
* Pour me rendre encore plus intell 
digible , je dis que Peffet u mouves 
ment tonique des mufcles qui on 
des antagoniftes eff d'approcher par 
Jeur raccourciffement les extrémités 
de los lune de Pautre ; tend done 
Qu à faire rentrer d'os dans lui-méines 
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 6u à le courberss à le faire rentrer , ft 
leur direction eft fuivant le fil de los, 
 & à lé courber fi elle eft à côté, & 

que Vos puifle fe plier comme un arc. 
Or la courbure naturelle des os,aidée 
des faillies que font les épiphyfes qui 
inclinent du même côté, tourne la 
direction de ces mufcles du côté de 
cette courbure ; il faut donc que les 
os, etant mous & fouples, comme 
us-le font dans Îles riquets:, fe cour" 
bent du côté de leur courbure natu- 
relle par Pattion tonique des mufcles 
qui les environnent. 

:_ L’on demandera fans doute com- 
ment il fe peut faire que dès os qui 
font également tirés. de tous côtés ;: 
comme ceux qui font articulés par 
“Ha ; puiffent fe plier en quelque 
ens. | Me | 
On répond que dans toutes cés ar- 
#ticulations la direttion des cordes 
des mufcles eft à côté de leur cour- 
bure naturelle, & qu’elle doit pat 
conféquent l’augmenter. 

. En un mot, la raifon générale 
pour laquelle l’a&ion tonique des 
mufcles oppofés tend à courber los 
qu'ils environnent , c’eft que dans 
geste action toutes leurs forces fe 
 : | O ui 
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la courbure naturelle, C’eft par cette 
raifon qué tous ces mufcles , dans 
quelque fituation qu’ils puiflent être, 
doivent confpirer à augmenter cette 
courbure ; car il fufft que leur direc-- 
tion commune, ou celle de lappui 
fait.de ce côté. Se: 
Mais, quand même elle feroit à 
côté de la courbure naturelle, elles 
ne laifferoit pas de tendre à courbe 
Pos de ce côté ; car il fuffit, par le 
principe ci-deflus établi, qu’elle n&t 
foit point du côté de la convexité, nil 
dans le fil de l'os. 3 
Enfin qu'un os foit environné de: 
tant de mufcles qu’on voudra , & 
qu'on leur donne telle fituation qu’on 
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pourra imaginer, ces mufcles n’au- 
ront dans leur équilibre d’autre action 
que celle qui fait la charge de l'ap- 
pui, ni par conféquent d’autre direc- 
tion que celle de Fappui même; 1l 
née s’agit donc que de bien determi- 
ner quelle eft cette direction de Pap- 
pui , fans avoir egard ni au nombre, 
ni à la force, ni à la fituation ; dé ces 
mufcles. Cependant , fi les mufcles 
font dans une fituation qui favorife 
la courbure des os, cela doit beau- 
coup contribuer à fon augmentation; 
& c’eft ce qu'on obferve dans les ri- 
quets , où ils font tous placés du côté 
“de la cambrure des os ; &, quoique 
los du bras foit beaucoup plus droit 
que les autres, tous les mufcies qui 
fervent à letendre font aufli rangés 
du côté de fa courbure ; ainfi les flé- 
chifleurs, & les extenfeurs, contri- 
buent au defordre. 

On remarque que Pos du bras eft 
naturellement moins courbé que les 
autres, & l’on reconnoît aufli que 
c’eft lui qui fe courbe le moins dans 
les riquets ; & c’eft pour fuppléer à 
‘ce deffaut de courbure que fes épi- 
“phyfes fe rejettent fort en dedans. 


Au contraire , dans los de la cuifle; 
O in 
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la courbure naturelle eft fort grande ;; 
& les épiphyfes font encore plus 
avancées que dans l'os du bras ; c’eftt 
auf pour cette raifon qu’il a beau 
coup- plus de facilité à fe courbe 
contre nature. En effet l’expérience 
fait voir que dans los du bras la cour— 
bure y eft moins marquée que danss 
les cuifles. = 
Pour la jambe,elle eft faite de deux 
os fort inegaux en force, & dont le: 
plus foible eft encore lui-même du 
côté de la courbure 3 ainfi il n’eft pass 
lurprenant qu’elle augmente de ce: 
côté-là , tant parce qu’elle y eft déja 
naturellement commencée, que parce 
que los de ce même côté cede plus: 
aifément que celui de l’autre. Itn’em 
eft pas de même de l’avant-bras,où less 
. deux os. font ä-peu-près egaux en for-- 
ce, & courbés feulement en dedans ,, 
& non fur les côtés ; ce qui fait que: 
le furcroît de courbure qui leur arrive: 
dans le rachitis ne vient que de Pas: 
vance que font les épiphyfes en de-- 
dans , & de leur courbure naturelle s: 
&, comme cet arrangement eff le: 
même dans tous les deux, l’un & l’au-- 
tre fe courbe egalement en ce fens-là,, 
& non fur le côté, comme à la jambe. 
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On remarque dans les riquets que 
fa poitrine eft fort applattie par les 
_ côtés, ce qui vient fans doute de ce 
que Îles côtes , etant très- molles, 
obéiflent facilement à Pa&ion géné- 
rale des mufcles intercoftaux , que 
Pon confidere comme Paétion d’un 
feul mufcle tendant à fe drefler fui- 
vant une ligne droite qui iroit de l'os 
des iles à la clavicule ; ce qui fait le 
même effet qu’une corde fortement 
bandée & tendue de la clavicule à la 
derniere côte , laquelle , paffant par 
deflus les côtes ; les comprimeroit 
dans leur milieu. 

Les côtes ainfiapplatties diminuent 
par les côtés la capacité de la poi- 
trine ; ce qui force les poumons à fe 
jetter en devant , & à repoufñler le 
fternum en dehors pour fe faire plus 
de place. Les cartilages contribuent 
pareillement à cette élévation de la 
poitrine ; car, etant plus longs qu’il 
ne faut pour achever le cercle, non- 
feulement ils obéiffent plus aifément 
à la tenfion des poumons, mais en- 
core ils fe jettent en dehors. C’elt 
pour cela que les enfans noûés ont la 
poitrine avancée eu devant, & qu'on 
les appelle e/fomacs de hapags ; & cel 

GN . 
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par fon retréciflement qu’ils font ;;| 
pour ainfi dire, toujours efloufflés, &:| 
hors d’haleine. 3. | 
+ Les côtes ainfi refoulées par les cô- 
tés doivent perdre quelque chofe de: 
eur contour ; cependant elles reçoi-: 
vent la même quantité de nourri. 
ture ; il faut donc que ce furcroit,, 
qui auroît dû fervir à l’aggrandifle- 
ment de leurs cercles , foit employé 
à leur elargiffement, lequel eft quel= 
quefois fi confidérable qu’elles fe 
touchent, & s’uniffent. C’eftaufli ce 
qui fait qu’elles font pleines de rides, 
principalement dans leur partie inté- 
rieure ; & ; comme elles font forte- 
ment compriméés par les mufcles in: 
tercoftaux , les fucs nourriciers, dont 
elles font arrofées fi abondamment, 
font repouflés vers les bouts, & là, 
fe figeant & s’endurciffant infenfible- 
ment , 1ls y caufent les nœuds qu’on 
remarque principalement à l’extréa 
mité de la côte qui fe joint au carti- 
lage , parce qu’elle eft plus tendre & 
plus facile à s’elargir. 
Pour les clavicules, qui font beau- 
coup plus courbées que dans leur etat 
naturel , 1l y a lieu de croire que cela 
n'arrive qu'à raifon de leur grande | 
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molleffe , laquelle, les rendant capa- 
bles de recevoir beaucoup de nour- 
riture, fait qu’elles s'allongent au-delà 
de ce qu’elles ont d’efpace du fter- 
num à l’epaule. Cependant, comme 
elles y doivent être renfermées , il 
faut qu’elles fe courbent encore da- 
vantage ; ce qu'il leur eft plus facile 
de faire fuivant leur courbure natu- 
relle qu’en tout autre fens. 

On remarque dans tous ces os que 
la cavité de la moëlle difparoiït aux 
“endroits où ils fe courbent le plus; 
ce qui arrive fans doute parce qu’en 
fe courbant la parois intérieure s'ap- 
proche de Pextérieure en s’applattif- 
fant, de même qu'il arrive au tuyau 
d’une plume qu’on plie. Or c’eft ce 
retrécifflement, ou Pobftru&tion que 
‘cés petits tuyaux offeux fouffrent 
“en cet endroit, qui, ne permettant 
plus un fi libre cours aux fucs nour- 
riciers dont üls font arrolés , fait 
qu'ils s’y arrêtent en plus grande 
“quantité ; & que, s’y figeant infenfi- 
“blement , ils rempliffent le creux des 
‘OS. 

Dans les riquets la tête paroît plus 
groffe qu’elle ne doit être à propor- 
æion de leur âge ; ce qui depend du 
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ramollifflement des os du crâne, le 
quel fait qu’ils prêtent , & obéifient,, | 
plus facilement au gonflement & à 
JR diaftole du cerveau, & qu’ils fe: 
dilatent & s’elargifient davantage. 
Or les endroits du crâne qui font les: 
plus relevés font la fontanelle , &: 
Pendroit où fe fait la rencontre de la: 
future fagittale avec la lambdoïdes; 
parce qu’ils font encore membraneux,. 
-& par conféquent très -fufceptibles: 
d’extenfion. 

Leur foye, & leur rate, ne font: 
beaucoup plus gros qu'ils ne doivent 
Pêtre, à proportion de leur âge, qu’à 
caufe de leur extrême mollefle, qui 
feur fait recevoir une nourriture plus 
‘abondante. | 

À l’egard de la mauvaife confipu- 
tation de l'epine , elle depend de plu- 
fieurs caufes ; de la foibleffe du ref 
fort des mufcles qui fervent à dreffer 
Pepine, du poids de la tête qui tom- 
be en devant, & fur-tout des mau- 
vaifes fituations que prennent: ces en- 
fans Jorfqu’ils font obligés de mar- 
cher. En conféquence les vertebres 
fe trouvent comprimées , & leurs 
cartilages & leurs ligamens fouffrent s: 
ce qui fait qu’elles fe dejettent, tantôt 
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d'un côté & tantôt de l’autre, comme: 
nous lavons expliqué en parlant des 
boffes. | 

On remarque que les enfans qui 
ont cette maladie ont beaucoup de 
peine à fe foutenir,& l’on prétend que 
cela vient du deffechement de leurs 
mufcles , & du deffaut des efprits ani. 
maux caufé par l’obftruion de la 
moëlle de lepine. | : 

Mais , fans s’amufer à refuter plus: 
au long cette explication , ileeft aifé 
de demontrer que cela depend de la 
courbure des os de la cuifle, & de la 
jambe , laquelle, ne leur permettant 
pas de pofer à plomb les uns fur les aue- 
tres, ne permet pas non plus à la ligne * 
de direétion de leur corps de pañer: 
par les articulations de la hanche, &: 
du pied. C’eft cependant dans ces ar- 
ticles que font les appuis du mouve= 
ment; or plus la courbure de cet as: 
eft confidérable, plus la ligne de di- 
rection s'éloigne de ces appuis; & plus 
un poids eft eloigné de Pappui, plus if 
faut de force pour le foutenir. Ainff, 
à pefanteurs egales, il faut d’autant 
plus de force aux mufcles qui fervent 
a-tenir le corps droit que les courbu=- 
es dont il s’agit font plus grandes; 
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C’eft pour cela que ces pauvres en--| 
fans, qui m'ont pas les mufcles pluss 
forts que les autres, doivent foufirirt 
beaucoup pour fournir, pour ainfiil 
dire, au furplus de la depenfe d’et- 
prits dont ils ont befoin pour fe fou-- 
tenir. Les enfans reffentent pour-lorss 
les mêmes peines que nous reffentonss 
Jorfqu’au lieu de nous tenir droits; 
nous voulons nous foutenir à demuii 
accroupis. Oril n’y a perfonne quii 
ne s’apperçoive aifément de la diffé 
rence de ces deux fituations , & la 
raifon en eft que, le poids etant pluss 
loin des appuis quand on eft accrou- 
‘pi que quand on eft debout, il fautt 
plus de force pour fe foutenir dans 
cette pofture que dans autre. | 
L’on demande pourquoi ces en-- 
fans ont beaucoup plus d’efprit que: 
ceux de leur âge. Je réponds 1°. que: 
‘cela vient de ce que, le cerveau ayantt 
plus dé facilité à fe dilater qu’à Por- 
dinaire , les branches des arteres ca-- 
‘rotides & vertébrales , dont il eft: 
parfemé, fe dilatent auffi davantage; 
ainfi elles fourniffent une plus grande: 
quantité de fang , & d’efprits, & les: 
fon@tions de la tête fe font mieuxs, 
2°, fi on fait réflexion que ia maus! 
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vaife configuration des jambes,jointe 
au relâchement des mufcles, ne per- 
met à ces enfans de fe foutenir, & de 
marcher qu'avec beaucoup de peine, 
il fera aifé de juger que, les efprits 
qui feroient employés à ces mouve- 
mens etant retenus au dedans de la 
tête, les fon@ions de la memoire , 


de Pimagination, & des organes des 


fens, doivent fe faire beaucoup 
mieux. | | : 

Les enfans noùés fouffrent beau- 
coup ;, fur-tout dans le commence- 
ment, parce que tous les os venant 
à fe gonfler ecartent le périofte, dont 
les divulfions caufent des douleurs 
très-alpuës. 1 35603 
: Je n'ai pas deffein de faire ici une 
hiftoire générale du Rachitis, ni d’en 
rechercher toutes les caufes, & tous 
les fymprômes ; j'ai eu en vûe uni- 
quement d'expliquer les accidens qui 
reBardent le fujet que je traite, c’eft: 
ä-dire les mauvaifes configurations 
des parties folides. Je dirai feulement 
en paflant que tout ce qui affoiblit 
les levains qui fervent aux digeftions, 
tout ce qui caufe une trop grande 
diffipation des parties volatiles , & 
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vigueur de la fermentation du fang 
mene pour l'ordinaire à cette mau-+ 
vaife difpofition, en rendant le fangy 
trop fereux. Par exemple, un mauvais 
lait, l’ufage des alimens grofliers , & 
indigeftes, y font très-propres. C’efti 
pour cela que les enfans des: pauvress 
gens y font fort jujets , & que cette 
malädie-eft fi fréquente dans les HG 
pitaux. Quelquefois cependant less 
enfans de qualité en font attaqués ;, 


_ ou par le vice de leur parens',: ou part 


le mauvais lait des nourrices, ou part 
leur maniere de vivre trop delicate : 
& trop recherchée. 

Les. enfans fe noüent aufli dans 
prefque toutes les maladies où ilss 
fouffrent beaucoup , comme quand 
les dents leur percent avec-peine , oui 
quand ils font attaqués de quelque: 
violent accès d’épiéplie. 

La plûpart de ceux que jai va 
noués ont eté attaqués de cette ma- 
ladie dans l’éruption ou la fortie des: 

rémieres dents , laquelle ayant eté: 
très - difficile les avoit fait. fouffrir: 
cruellèment. | 

Que le fang des riquets foit fort: 
aqueux , cela eft prouvé par la dif. 


pofition de leur chairs, qui font blans 
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-ches ; molles, & toutes décoloréesz 
Les mêmes altérations fe remarquent. 
dans les vifceres. | 

Il faut ajouter que cette férofité 
du fang eft ordinairement altérée par 
un fel fort äore ; ce qui fe reconnoît 
pat la furface de tous les os, qui eft 
criblée à-peu-près comme celle de 
ceux qui ont trempé dans quelque li= 
queur corrofive, ‘ou encroutée d’une 
couche très-fine d’une matiereoffeufe, : 
_& friable. | TERT | 

Cette maladie eft très-facheufe, & 
très-incommode ; elle n’eft pourtant 
pas mortelle , à moins qu’elle ne foit 
jointe à une fievre hectique, à la phthi-" 
fie, & Fhydropifie afcite, ouà celle 
de poitrine, au fcorbut ,..&c. 
… Rarement les enfans viennent au 
monde avec le Rachitis ; mais plutôt 
Al commence, plus il eft dangereux. 
La plûpart ne guériffent qu’à la cin< 
_quieme ou fixieme année. Dans ceux 
.qui font fort valétudinaires , les cour- 
bures fubfiftent jufqu'à dix à douze 
ans. Îl arrive aflez fouvent que les os 
demeurent un peu courbés jufques 
dans un âge fort avancé. Les enfans 
qui né guériflent point avant la fep- 
tieme ou la huitienie année font ordis 
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nairement valetudinaires le refte de 
léur vie ; & Paccroiflement de leurss! 
arties éft diminué , fur-tout celui 
des parties folides. Plus les courburess 
des extrémités, & des autres parties, 
font grandes, & plus la maladie eftt 
fâcheufe, & difhcile à guerir. Si less 
riquets déviennent galleux , leur gué-— 
rifon fera plus prompte. Les filles qui 
ont eté nouées jufqu’à huit à dix ans 
ont pour l'ordinaire la cavité du baf- 
fin fort etroite ; c’eft pourquoi leurs: 
accouchemens font plus laborieux. 
Paflons préfentement à la cure de: 
cette maladie. 3 
… Iffaut tenir le ventre libre par less 
favemens, & les purgatifs. On doit 
choifir ceux qui font hydragogues ;; 
par éxemple , les firops de rofes, oui 
de chicorée, compoiés de fleurs de 
pefcher, de nerprun. On les donne: 
feuls, ou on les mêle avec une infu- 
fion de manne , de cafle, ou de fené'; 
aiguifée avec le fel vegetal, ou le tar-- 
tre vitriolé. La rhubarbe eft-fort pro=. 
pre pour purger les riquets , ainfi que: 
le jalap, & le mercure doux ; le toutt 
‘dans une dofe proportionnée à Päge: 
des enfans. On mêle le jalap avec le: 
fel de tartre, & la fcammonée avec: 
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‘le mercure doux. Si Ponne veut pas 
mêler le mercure avec les purgatifs,, 
on le.donne en bol la veille de la 
Médecines SC Et FR 1 

On employe utilement les ptifan= 
ñes diaphorétiques , par exemple , 
une eau de fquine pour toute boiffon, 
ou bien une fimple ptifanne avec la 
racine de fcorfonnaire , & un noüet 
de poudre d’yeux d’ecrevifles, ou de 
raclure de corne de cerf , avec un 
peu de canelle. On employée auffi 
avec fuccès les bouillons apéritifs. 
On peut au moyen de ces bouillons 
evacuer par les urines une partie de 
la lymphe fuperflue. 

Les remedes qu’on regarde comme 
fpécifiques dans cette maladie font 
les abforbans, les diaphorétiques, les 
céphaliques, & les apéritifs. | 
 Tels font la fouine, le faflafras , la 
fauge , le romarin , la menthe, la 
bardanne, la fougere mâle , & le ge- 
 hievre en infufion, &c ; toutes les 
préparations d’acier , detartre , & de 
Caftoréum. = | 

Si la mafle du fang de ces pauvres 
enfans eft infectée de quelque refte 
d’un levain fcorbutique ; vérolique , 
ou écrouélleux , communiqué par les 


= 
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parens , on joindra à ces remedes: lef\| 
fpécifiques de ces maladies. + | 
-: Les poudres qui peuvent adoucir'| 
l'acrimônie de la Iymphe ,  & ab{or-:| 
ber les humidités fuperfiues , font en- 
core fort recommandées. On fe fert 
pour cet effet de la. poudre de. clo- 
_ portes, & de vers de terre, .de celles 
d’yeux d’ecreviffes , dé perles, de cos 
rail, de quinquina ; de cachou ,: de 
corne de cerf préparée fans, feu, de 
fuccin, & d’antimoine diaphorétique. 
Par exemple , on prend un demi gros 
de poudre d’yeux d’ecrevifles ; un 
fcrupule de corne de cerf préparée 
fans feu, fix ou fept grains de myrrhé 
choiïfie , cinq à fix gouttes d'huile 
douce’ d’anis ; on mêle le tout pour 
en faire une poudre, qu'on donne à 
plufieufs repriles. De - 
Pour animer les levains des parties: 
qui fervent à la nutrition, on fe fert 
de Pélixir de proprieté préparé fans. 
acides, ou de la teinture de myrrhe & 
doliban. On en mêle quelques sout-. 
tes dans l’eau de fleurs d’oranges, ou. 
de méliffe. L’on fe fert aufli de la con< 
fettion alkerme. On vante beaucoup. 
les fleurs de fel ammoniac ; qu’on. 
appelle exs veueris. Ces fleurs font em. 


” 
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“empreintes de quelques particules de 
vitriol de Chypre. Les fels volatils, 
€cmmé ceux de vipere, de corne de 
cérf, font d’un grand fecours: Les 
véficatoires, & les cauteres, font très- 
propres pour depouiller la mafñle du 
Sang de la lymphe qui abbreuve trop 
“abondamment les’ vifcérés ,) & fur- 
‘tout les parties offeufes.  ” " 

: Voici comme Mayow en parle : 
Ad Juperfluam cerebri ferofitatem eva- 
cuandam , item ad nimiam Jpinalis me- 
dulle humiditatem reficcandam. Le lieu 
Je plus favorable pour le cautere, c’eft 
la nuque. PTT QUE 
Al arrive très-fouvent dans cette 
maladie des fueurs,qui font tres-avan- 
tageufes , quand elles font critiques, 
& modérées ; mais, fi elles font tro 
copieufes , elles abbatent les forces. 
C’eft pourquoi il faut derober une 
partie de cette ymphe par la voye 
des felles ; cé qu’on peut faire par le 
“fréquent ufage dela rhubarbe.” 
 SiŸon veut empêcher l’augmenta- 
tion de la courbure contre nature 
des bras, des jambes, & de Pepine 
“des riquéts, il faut les obliger à fe tenir 
au dit dans une fituation prefque ho 
tifontalc ; s’il eft poffible ; caf, come 
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me les pieces qui compofent les. .ex=. 
trémités inférieures ne portent, pasi| 
à plomb, non plus que celles de Pe--| 
piue , plus on:forcera ces pauvres en-. 
fans à marcher, & plus ces pieces fe: 
HOTARMETONE AE LÉ rie q 
À l’ecard des, bras, il eft certain 
que leur mauvaife configuration eft: 
fort augmentée par la mauvaife fitua-. 
ion qu'ils font obligés de leur don-: 
ner à chaque pas qu’ils font. en les: 
tournant & en les jettant en arriere. 
Tout cela s’accorde avec l’expérience: 
qui nous apprend.que les enfans qui. 
n'ont pas encore marché , ou-qui 
-marchent peu, ont ces, parties-moins 
.Contrefaites. , Htbaët s1brier 
Quand on eft obligé de redrefler 
les os des extrémités inférieures, on 
fe fert de bottines de cuir, ou d’acier, 
_garnies en dedans. Si la taille eft pà- 
tée, on fe fervira de tous les moyens 
-que l’on a propofés pour la guérifon 
des bofles , & l’on fe fouviendra que 
rien n’eft fi avantageux que les fric- 
tions, & les on&ions, le long de l’e« 
pine, des bras, des cuifles , & même. 
ur toute la region du:ventre: Les 
#ridtions feront faites avec les linges 
chauds ; les ondtions ayec la moëlle, 
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de cerf animée par les huiles de ver, 
de terre , de lezard, ou de renard, 
Ou avec la graifle humaine préparée 
avec les plantes aromatiques. Les 
bains chauds, & les eaux minérales 
fulphurées , font auf trés-utiles. 

ll faut enfin faire obferver un régi- 
me entierement. oppofé à la nature 
du fang, c’eft-à-dire qui tende à def. 
fecher les humidités fuperflues, & à 
donner de Ja confiftence aux fucs 
nourriciers ; par exemple, employer 
les panades, les crêmes de ris NE s 
d'orge. Par tous ces moyens le fang 
{e retablira dans fa fermentation na> 
turelle , les fucs nourriciers des os re- 
prendront leur confiftence, les muf- 
cles leur reffort, & les os leur dureté ÿ 
& leur figure naturelles. 

Souvent fans l’aide d’aucun reme- 
de les enfans noüés guériflent par la 
(eule force de la nature. | | 

Il ne refte plus qu'à expliquer de 
quelle maniere les os peuvent fe re- 
dreffer, & c’eft 1à la matiere la plus 
spineufe de toutes celles que nous 
iVONS traitées. 

Pour y réuflir, ïl faut remarquer 
jue là mollefe des os n’a eté caufée 
que par quelque derangement des 
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“& que ce derangement même. n’efli 


tout fens , & rompre la liaifon dé 


L4 


) 


parties infenfbles des fibres offeufes ., 


venu que par les fucs nourriciers dess 
os qui ont eté rendus.trop fluides , & 
affez pénetrans pour'les traverfer em 


Jeurs parties ; c’eft donc à la trop 
grande fluidité de ces fucs qu’on doit 


attribuer cette molleffe. 


Les parties des os demeureroientt 
ainfi derangées, c’eft-à-dire dans dess 


_pofitions contraires au rapport qu’ekk 
des doivent avoir entre elles, firien nee 
s’y oppofoit , comme elles feroienit 


demeurées dans leur prémier etat fan 
Ja trop grande fluidité, & lPacrimonik 
de ces fucs. H-leur fufhit donc pou 
reprendre leur prémiere dureté qu’ell 
les ceflent d’être ainfi traverfées pal 
<es mêmes fucs. 

Il ny a .pour.cela qu’à les rendre 
plus epais, &-moins pénetrans , & à 
SA es pafler encore au-trai 
yers des cellules, & des parties fi: 
“breufes des os, & de continuer à les 
deranger 3; car, comme ils doivent 
toujours couler , ils feront néceffais 
ement obligés de prendre d’autret 
æoutes que celles de ces chemins de: 
£ournés, & par.conféquent de rentil 

ans 
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dans leurs vo ves naturelles, c’eft-à-dire 
dans les petits tuyaux offeux parallé- 
les au fil de l'os, que.ces fucs âcres & 
Pénetrans avoient abandonnés 1 
c’eft.par là que ces canaux , Qui font 
encore tendres, fe trouvent forcés 
de fe redrefler pour donner à ce nou- 
veau fuc des pañiages libres, de mê- 
me à-peu-près que lon conçoit que 
la matiere fubtile rouvre les pores des 
Corps pliés, & en fait le reflort enles 
redreffant. 

Pour mieux concevoir ce que je 
viens de dire, il faut fe repréfenter 
los comme un paquet d’une infinité 
le petits tuyaux , dont chacun ef af. 
ez foible pour fe laïiffer redreffer au 
ourant des nouveaux fucs, & qui 
ous enfemble font afléz forts pour 
aire un os ferme, tel qu'il eft après la 
uérifon. 

Il paroït d’abord etrange qu’un 
nouvemeut auffi foible que celui de 
haque particule de ce fuc puiffe pro- 
uire un fi grand effet ; mais on cef- 
ra d’en être furpris lorfqu’on fera 
flexion que le mouvement des 
arties de l’eau, tout foible qu’il ef, 
[E capable , en s’infinuant dans les 
ores d’une corde, d’enleyer un peids 

Tome IL, 
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auffi pefant qu’eft celui d’une meules 
de moulin. | 

Quand le Rachitis a eté pouflé aul 
dernier degré, quoique les fucs nour-: 
riciers fe retablifent, & que l'os re-- 

renne fa dureté, les courbures ontt 
eté fi grandes, & les mufcles fi de:- 
rangés, que les os ne peuvent plus fé 
redreffer. 


CHAPITRE Il 


De la molleffe des Os, à de ce qu 
les rend calans. 


UaAnp on confidere que di 

plûpart des os des enfans font 
re de fibres tendres , fouples 
membraneufes , 1l eft aifé d'expliquer 
d’où depend leur molleffe ; mais com: 
ment Concevoir que ces fibres qui fé 
font endurcies avec l’âge , & qui ont 
acquis le dernier degré de folidité, 
peuvent devenirtendres, & molles 
gomme elles etoient auparavant 
Left pourtant ce qu’il faut expliquer: 
Pour y réulbr, je ferai ici quelque 
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femarques qui me paroiflent très 
utiles pour lexplication de ce phé- 
nomene, 

Prémierement , lon a vû qu'un 
Médecin François, nommé Papin, a 
inventé une machine où les os les 
Plus durs s’amolliffent ,en bouill:nt 
l’efpace d’un mifereré. Tout larti- 
fice de cette machine confifte à com- 
primer les petites parties de l’eau 
chaude qu’elle renferme. Car un li- 
guide chaud qui eft comprimé, etant 
plus denfe , agit par un beaucoup 
plus grand nombre de parties qu’un 
Corps rare de même grandeur, & de 
même groffeur 3; ainfi il echauffe plus 
Promptement le corps qu’il touche. 
Cette eau ainf comprimée , etant 
contrainte de pafler & repañler au tra- 
vers du tiflu de l'os, ebranle & agite 
fes fibres, & peu-à-peu elle les dé 
tache les unes des autres. Ces pe- 
tites parties d’eau, dont la force a 
déja augmenté par la compreflion , 
deviennent encore plus a@ives, & plus 
pénctrantes, parce qu’elles fe char- 
gent des fels dont le tifu de l'os eft 
ampregné ; c’elt ce qui les rend ca- 
pables de dechirer quelques-unes de 
5 fibies , & de Me tellement 

1} 
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eur liaifon qu’elles changent le tiffu 
de los en une efpece de gelée. | 

Quand on ait Peau de la machined 
en liberté, elle ne fait que lecher le 
furface de Pos, & al ne fe ramoilité 
point. | 
On voit par cet exemple qu’un os., 
tout dur qu’il eft , peut fe ramollir em 
très-peu de tems avec de l'eau tourée 
pure. 

Secondement, les os des pieds dée 
porcs, etant mis en macération , s’at:- 
tendriffent {1 fort qu'on les peut man:- 
ger. Cela fe voit dans cette prépas: 
ration qu’on appelle Jes pieds à lea 
Sainte-Menchoult. 

‘ Troifiemement, la corne, qui ap-- 
proche fort dela dureté des os, s’ass 
mollit dans Peau chaude ; : & la corn 
des animaux qui paiflent dans les 
dieux marècageux eft fi molle qu *ellée 
de peut Être employée à aucun ou: 
vrage ; au lieu que celle des animaux 
qui paiflent, & qui marchent, dans 
des lieux fecs & remplis de cailloux, 
eft ferme’, dure , & folide. La corn& 
s’amollit auf facilement quand elle 
ef trempée dans l'huile, 

” Quatriémement , il y a un très 
grand FABbGRE. catie les cendops, les 
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Cartilages, &les os. puifque la plû- 
part des cartilages deviennent offeux 
avec l’âge ; or l’on fçait que les 
Cartilages , etant mis quelque tems 
en macéfation dans l’eau chaude , 
s’amolliffent , & fe changeñt en 
très-peu dé tems en une efpece de 
colle. | Écibe 

Cinquiememeñt , les branches des 
arbres, qui font très-dures & très-fo- 
lides pendant l’hiver , s’amolliflent, 
& deviennent tendres à l'entrée du 
printems , lorfqu’elles font arrofées 
dune nouvelle féve ; & , quand les 
pluies regnent longtems, les bleds, 
& les plantes , deviennent f rendres 
que le moindre vent les couche. 

Tous ces exemples font voir que 
les os , & plufieurs autres corps d’une 
mature dure & folide comme eux, 
S'amolliffent dans l'eau, principale- 
ment ffelle eft chaude, & qu’on les 
y tuenne quelque tems en macéra- 
tion. La même chofe leur arrive dans 
les matieres huileufes. | 
* On peut donc préfumer que , la 
moëlle, & les fuës nourriciers des O$, 
devenant fort aqueux , très- abon- 
dans , & chargés d’un fel de la nature 
de celui qu’on nomme ammoniac, 
| P uj 
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les os doivent néceflairement s’amolll 
dir. : | 
Ces fucs aqueux , fubtils,. & pénex 
trans, font le même effet dans les où 
que dans les arbres, & dans les cor:+ 
nes, &c. Ils sinfinuent dans toute: 
les cellules les plus reculées des os.; 
& , les rempliffant, ils en féparent less 
filets, qui reftent confondus parmi 
eux ; &, comme 1ls font animés de 
quelques parties falines, ils defuniffent 
peu à-peu les parties folides, ce qui 
fait que los fe ramollit. La molleffes 
eit augmentée par Paltération de Ia 
moëlle , qui eft beaucoup plus fluide, 
& plus abondante , qu’elle ne doitt 
être , ainfi que Pexpérience le de:- 
montre ; c’eft ce qui lui donne la fax 
cilité de s’infinuer dans tous les in« 
tervailes des fibres des os , d’en relà:: 
cher la tiffure, & de les difpofer , em 
afoïbhffant leur reflort , à plier très-- 
facilement fans fe rompre. 
_ L'on a un exemple très-finguliet 
de la molleffe des os d’une fille qui 
fut apportée à l’Hôtel- Dieu. Elle 
€toit attaquée d’une efpece de rachi- 
ts. Si la molleffe avoit eté egalement 
repandue dans tout le corps des os, 
au lieu de fe cafler , ils f feroieng 
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fimplement courbés dans le même 
fens qu'ils le font dans les enfans 
qu’on appelle noüés; mais, comme 
dans le même os il y avoit des en- 
droits qui avoient confervé quelque 
dureté , tandis que Îes autres s’e- 
toient entierement rarmollis , il ne 
faut pas s’etonner fi au moindre ef: 
fort, ou à la moindre compreflion., 
Pos fe cafloit en cet endroit, tandis 
que Pautre prêtoit à raifon de fa mol- 
lefle. à; ; 

. Si par malheur on fe trouvoit dans 

le cas de voir un malade dans un ca$ 
de cette nature, le vrai moyen de le 
foulager feroit. de nettoyer les pré- 
iieres Voyes par une prife de tartre 
émetique , au cas que fes forces le per- 
miffent , ff non on le purgeroit avec 
le mercure doux, la réfine de jalap, 
& la fcammonée. I faut fouvent réi- 
-terer ce purgatif. Les ptifannes fe- 
ont faites avec la fquine , la falfepa- 
reille, & le faffafras. 
Les fels lixiviels, & tous les reme« 
.des qu’on appelle abforbans, contri- 
Buent beaucoup à la guérifon de cette 
maladie, Tels font le fel de genievre, 
de tamaris , la teinture de tartre, ou 
d'acier, les yeux D ET les co 
? il} 
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raux , Pantimoine diaphorétique , F4 
poudre de vipere, &c. Fil 
Entre les topiques, les véficatoïil 
res, & le feton, font très-utiles : maisg 
fur-tout rien n’eft plus avantageux 
que les friétions avec les graifles anix 
mées par les plantes aromatiques , && 
celles qui fe font fimplement avec 
des linges chauds, dont on frotte less 
bras , les cuifles, & toute l’epine. 
OUS venons de voir comment és 
OS peuvent être mous, non-feulementt 
dans les enfans, mais auffi dans less 
adultes ;expliquons maintenant com: 
ment les os, qui. doivent être très 
durs dans les adultes , fe caffent quel. 
quefois comme du verre. En effet, om 
a Và plufieurs fois que certains os {& 
caflent aifément, & fans qu’on leur! 
fafle aucune violence: | 
Nous avons. fur ce fujet plüfieurs: 
obfervations faites par des gens dignes 
de foi. Fabricius Hildanus en rap 
porte quelques-unes. Les uns en vou-. 
lant prendre le pot de chambre , less 
autres en levant les bras pour pren= 
dre une chemife » fe font fait des 
fra@ures. Fr 
En général ce qui rend les os cafz 
fans c’eft que leurs parties font telles 
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ment defunies qu’elles ne fe touchent 

qu’en peu d’endroits de leur fuper- 
ficie ; ce qui fait qu’elles fe féparent 
tout-à-fait les unes des autres, pour 
peu qu’on Îles ecarte, Cette fragilité 

peut êtré produite dans les os par 
leur extrême fecherefle , qui depend 
de trois caufes, du manque de nour- 
riture , du deffaut de moëlle:, & de 
Pa@ion dés fels corrofifs. : 

On conçoit aïfement que par le 
manqué de nourriture tout l’humide 
qui etoit refté-dans le tifflu de Pos 
tranfpire infenfiblement par la cha- 

. leur des parties voilines, & qu’en s’é- 
vaporant il detache quelques parcel- 

_les de Pos, &-enleve les fucs qui les 
tenoient liés ; ce qui lé rend fort fec, 
& fort poreux. : Ki 

. Pour bien entendre comment, la 

moëlle etant epuifée, les os devien- 
nent caffans, il faut fe reffouvenir que ‘ 
le fuc huileux de la moëlle,s’infinuant - 
entre les fibres ofleufes les ramollit : 

_ par fa confiftence onctueufe ; ce qui 

_ es rend plus fouples, plus flexibles , 

- &'par conféquent moins fujettes à fe ” 
| caffer; & nous avons dit que les ou-” 
| viers imitoient tous les jours cette” 
|. méchanique , en faifant Dem dans” 


| 
| 
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l'huile les bois qu'ils veulent rendr&:| 
extrêment fouples. Il y a donc lieu de: 
croire que , la matiere de’ la moëlle:| 
etant cpuifée , & les fibres d’ailleurs:| 
etant peu liées par le manque de nour--| 


riture , les os, quoique très-durs . 


peuvent fe cafler aifément , & fans: 
qu’on leur faffe que très-peu de vio- 
Jence. C’eft ce que l'expérience nous! 


fait voir dans les os des homards, & 

des écrevilles, qui font fort friables ,. 

& caflans ; & l’on fçait que les os des: 

vieillards, où la matiere de la moëlle: 

eft fort diminuée , font beaucoups: 

plus fragiles que ceux des jeunes 
ens. 

Maïs fi, outre le deffaut de la moëlle- 
& des fucs nourriciers, la mafle du: 
fang fournit des fels corrofifs, & fort 
pénétrans , on ne peut pas douter 
que, paffant & repaffant par le tiffu 
de Pos , ils-ne doivent brifer quel: 
Ques-unes de fes parties . les enle- 
ver, & ouvrir les pores aux fucs les 
plus enveloppés , en. calcinant en: 
quelque maniere tout le corps de Pos. 
C'eft pour cette raifon que la furface: 
de cesos eft inegale, & raboteufe, 


comme celle des os qu'on à fait. 


tremper dans Peau forte. On a mês 


| 
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fne remarqué qu'ils font moins pe- 
fans que ceux des fujets fains de mé- 
meage. Enfin, ils font fecs , friables,, 
& caflans, comme les os qui ont de- 
meuré plufeurs années expofés à Pair 
dans nos campagnes. Ces altérations 
fe remarquent dans les os de certains 
vérolés , & principalement des fcor- 
butiques ; cependant la même chofe 
arrive quelquefois à ceux qui n’ont 
jamais eté attaqués ni de Pune nide 
Pautre de ces maladies, 

Il 'arrive quelquefois que la carie 
etant intérieure, & fans douleur, par- 
ce qu’elle n’elt pas encore parvenue 
jufqu’au périofte , 1l'ne refte dans l'os 

qu'une lame très-deliée qui foit fai- 
ne; c’eft pourquoi iffe cafle.en cet 
endroit au moindre effort, fans que 
ceux à qui cet accident arrive puif- 
fent le prévoir. L’exemple que nous 
avons rappotté d’après Paré en elt 
| une preuve. 
. Toutes ces altérations peuvent être 
expliquées par celles qui arrivent aux 
| arbres. En effet leurs branches de- 
; viennent caffantes en hiver par le 
manque de feve ; & par la tranfptra- 
tion de plufeurs parties d'eau, & de 
quelques-unes de leurs Rares Lol 
> y 


\ 
| 


{ 
Î 


| 
f 
Û 
À 


348  MaraDres pes Os. | 
des. Il arrive affez fouvent que 16 | 
Cœur etant carié , l’ecorce demeu- | 
rant entiere , l'arbre fe rompt at | 
moindre coup de vent. 
L’on demande pourquoi les os fe : 
caffent plus facilementen hiver qu’en - 
été. La raifon la plus naturelle , c’eft: 
que , lé pavé etant couvert-de vert- 
glas, on:tombe fouvent, & même 
très-rudement, fur un pavé très-dur 5. 
ainfi ilne faut pas s'etonner fi l'os fe: 
caile. Quelques-uns ont prétendu que : 
les os fe caflent plus facilement en- 
hiver qu’en été par la même raifon. 
que les arbres’, & lés pierres, fe fen- 
dent ; mais l’on pourroit avancer que. 
dans les grand froids la circulation. 
eut être rallentie däns lés os, & que 
k moëlle fervant de véhiculé à toutes. 
les fibres offeufes n’à pas la même 
fluidité que dans Pété ; ce qui fait 
que ces mêmes fibres offeufes de- 
viennent plus roides , & plus caffan-! 
tes: 
Il ne fera pas inutile dé dire ici ur. 
mot du cliquetis des os.. + 
Le cliquetis qu'on entend quelz-1 
quefois dans le mouvement des mem 1 
Dbres depend, ou de la fechereffe des:. À 
atticies çaufée par lepuifement de lé: 
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liqueur qui les arrofe ; ou du froifie- 
.Ment des os contre les lisamens ,. 
comme cela arrive quand on etend' 
fübitement l’article ; ou de la forte : 
extenfion des ligamens & des ten-- 
dons qui entourent les articles , dont: 
lé retour prompt & fubit oblige les: 
os de'fe froiffler rudement les uns: 
contre les autres, comme cela fe re- 
marque quand on fléchit fubitement : 

quelques-uns des doigts. | 

Ce cliquetis fe fait entendre aux: 
uns Jlorfqu’après avoir fortement: 
etendu Île pied on le plie tout à coup, - 
&% aux autres lorfqu’après avoir plié: 
16 genou on l’etend fubitement..- 
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CHAPITRE IIL 
De l'Ankylofe. 


fn UorquE le mot d’ankylofe nét 
KZ fignifie proprement que les ma-- 
ladies où les têtes & les cavités des: 
os d’une articulation font réunies: 
contre nature dans quelque attitude: 
que ce foit , de maniere qu'elles fem=» 
blent ne plus faire qu’une feule pie= 
ce, qui fait un angle ; cependant je: 
comprendrai fous ce nom toutes les 
indifpofitions qui tiennent les arti=r 
cles roides, & qui les mettent dans 
Pimpuiffance de fe mouvoir. Par 
exemple , quand la liqueur qui enduit: 
la cavité de Particle , devenant trop: 
ténace , colle etroitement les deux 
extrémités de la partie articulée, je 
nommerai cette maladie ankylofe. 
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de même lorfque, par la fra@ure de 


_ quelque article , le fuc nourricier des 


Os vient à s’epancher entre les têtes: 
& les cavités qui le compofent, &. 


qu’illes foude, & les unit immédia- 


| 
1 
| 
| 
1 
] 
| 
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tement. 

Par là on voit que la plûpart de 
ces maladies font nommées ankylo- 
fes, quoiqu’elles ne foient point ac 
compagnées de la courbure des ar- 
ticles, comme le demande l’étymo- 
logie de ce mot, & fuivant Pidée des: 
Grecs qui l'ont inventé ; & qu’on ne 
leur donne ce nom qu’à caule qu’el- 
les tiennent les articles roides , 6 
qu’elles les rendent impuiffans. 

Comme la plûpart de ces maladies 
depend du vice de la liqueur qui 
arrofe les articles , pour en donner 
une idée jufle, il eft à propos d’en: 
bien connoître les fources , les’ufa- 
ges , & la nature particuliere. 

Les parties des os qui doivent être 


‘articulées , etant dures & feches ;. 
_pourroient facilement s’ecorner, & 


s’ufer par leur frottement mutuel x 
c’eft pour cela qu’elles font revêtues: 
de cartilages , qui, par la foupleffe de: 
feur confiftence , réfiflent aux efforts: 
qui les pourroient rompre, & par leug: 
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fuperficie polie rendent les furfacèss 
gliffantes , & font que les têtes des assl 
fe meuvent aifément les unes fur less! 
autres ; :& , comme ce poli pourroitt 
{e detruire file cartilage venoit à fe 
gerfer par la féchereffe, & la chaleur 
de l’article , les têtes & les cavités: 
des parties articulées font arroféess 
d'une humeur glaireufe qui humecte: 
les cartilages ,-& rend gliflans tous 
les endroits qui doivent frotter less 
uhs contre les autres. 
On fe fert dans les arts de ces mê— 
més artifices ; car, pour empêcher 
que la dureté dés pierres ne les faite: 
cafler lorfque la pefanteut énorme 
dés édifices les prefle, & les ferre less 
unes contre les autres , on met entre: 
deux pierres des lames de plomb , oui 
du mortier; «& dans les machines quii 
ont beaucoup de frôttement , on mett 
de petits vafes pleins d'huile qui pou 
Je diminuer coule peu-à-peu aux 
endroits où fe faitle frottement ; em 
rémpliffant leurs petites inegalités. 
Les glandes qui fourniffent cette 
liqueur ont une ftru@ute particuliere. 
Elles font compofées de filets qui 
s’entrelacent, & font une efpece de 
téleau dont les mailles font remplies 
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dune toile très-fine, laquelle eff fe- 


mée d’un nombre infini de petites 


Véficules qui s’ouvrent les unes dans 
Jes autres. Elles font femblables à 
celles de la moëlle, dont.elles ne dif- 
férent que par leur tranfparence , & 


leur petitefle. Leurs orifices doivent 


| 


être extraordinairement petits... : 08 
etroits, puifqu'’on ne peut les apper- 
cevoir. Leur figure varie beaucoup 
dans la plüpart des articles. Les unes 
ont la forme d’un cone , les autres 
d’un monticule , & les autres d’une 
languette ; & toutes fe terminent pat 
une petite pointe très-fine , qui, dans 


la flexion & l’extenfion des membres, 


c’eft-à-dire dans le tems qu’elles font 
comprimées , regarde toujours la ca- 
vité de l'article. Quelques-unes ont 
leurs extrémités effilées, & paroiïflent 
comme frangées, & ces endroits qui 
{ont fort minces font beaucoup plus 
rouges que le refte de la glande à 
caufe du grand nombre de vaifleaux 
dont ils font parfemés.. Les extrémi= 
tés de quelques-unes font arrondies. 
Ïl y en a de plus longues, d’autres plus. 
larges , qui ont beaucoup plus d’e- 
paifleur. Quelques-unes font compo 


| {ées de plufieurs lobes couchés. les. 
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uns fur les autres, mais on ne voit | 
pas que ces lobes foient compofés- | 
de lobules, Enfin, elles font toujours | 
plus larges à leurs bafes qu’à leurs ex= 
trémités. Il yen a qui ne font com- | 
polées que de filets ferrés de glandes. 
Foutes ces différentes configurations 
les rendent propres à mieux s’accom- 
moder aux différentes places qu’elles 
doivent occuper dans les articlés. | 
_ En effet leur fituation eft fort diffé 
CES | | 
Dans Particle de la cuifle, la glande 
ucilagineufe eft placée autour du 
Hgament qui attache la tête de l’os à 
la boëtte de Pifchium, de maniere 
qu'il en eft tout recouvert. : 
Dans le genou , il y en a une trèsi 
confidérabie au-defflus de la rotule, 
Celle qui eft au-deflous eft plus pe- 
tite. Ses côtés en font aufli garnis, 
de même que les ligamens croifés ; 
qui attachent la jambe au fémur. 

. Dans Particle du bras, ces glandes: 
font placées aux côtés du col de l'o+ 
moplatte. Dans le coude , les princi=. 
pales font dans la partie poftérieure’ 
de Particle, & dans lentre-deux du | 
coude & du rayon. Dans l’article de à 
kB machoire , elles font attachées aus 


“| 


Res. 


\ 


DE L'ANÉYLOSÉ 36% 
tour de la racine des ligamens. Il en 


‘eft de même au poignet, &c. 


Comme les extrémités des os arti= 
eulés laiflent entre elles de petits in- 
tervalles, c’eft là qu’elles font pla- 
cées , &, quand il y a quelque enfon- 
€eement, ou finus, elles y font logées 3 
ainfi elles ne fe trouvent jamais dans 
Îes endroits où les têtes des os ont le 
plus de frottement. Leur fituation eft 
telle qu’elles ne peuvent être com- 
primées que dans les flexions & les 
extenfions des membres ; ce qui fuffit 
pour en faire fortir la liqueur qui y 
eft mife en referve. Comme les ori< 
fces de ces glandes font fort etroits ; 


& mêmes obliques, & que la liqueur 


qui y eft mife en referve eft fort 
gluante , 1} eff aé de concevoir 
qu'elle n’en peut fortir qu’au moyen 
&le la compreffion. 

Il eft encore néceffaire de donnes 


une legere connoïffance de la difpo- 


fition des mufcles, & des tendons, 


par rapport aux articles. 


Outre les ligamens , les tendons 


des mufcles qui embraffent ordinaire- 


ment l’article font comme autant de 


| cordages qui fervent à retenir la tête 
| de l'os dans @ cavité, 


| 
û 
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Dans chaque article il y a des muüf-.| 
cles plus forts les uns que les autres’. 
& qui lemportent fur leurs antago-:| 

niftes. Dans le bras,ce font les’exten:.| 
feurs ; dans le coude , ce font les flé..! 
chiffeurs | &t. ce qui fait qüe nos: 
membres abandonnés au fimple équi.| 
libre des mufcles. fe tiénnent toujours: 
dans une cértaiñe attitude, liquelle: 
paroit quand on eft négligemment:| 
dans fon lit pendänt le fommeil. 
Pour-fors le bras eff un peu tendu, 
le coude‘un’ peu plié, le rayon uñ. 
peu tourné en dedans , les doigts un 

peu fléchis, la cuiffée & là jambe un: 
peu pliées, & le pied tendtr. 

Tous les tendons qui pañleñt fur: 
l'article du poignet, & du pied, ont 
des guaines particulieres dans lefquel- 
les ils gliflent, de même que la têre 
d’un os gliffe dans la cavité qui le re 
Goit, Au-dedans de ces guaines, d’ef- 
pace en efpace,ily-a des glandes mu- 
cilagineufes, & des pelotons de graif= 
fe, qui fourniflent une liqueur fem- 
blable à celle des articles , laquelle 
mouillé continuellement la guaine, 
& le tendon., ce qui fait qu'il gliffe 
plus facilement au-dedans de cette. 
guaine. - | 


= 
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. Les articles du poignet, & du pied, 
ont garnis d’un‘plus grand nombre 
de ces guaines que les autres ; parce 
qu'il pafle fur ces articles, non-feule- 
ment les tendons qui fervent à leur 
Mouvement, mais encore tous ceux 
qui font deftinés aux mouvemens du 
pouce, & des doigts , au lieu que 
dans les autres articles il ne fe trouve 
que les mufcles' qui fervent à les mou- 
voir. Ceux du coude, & du genou, 
font garnis de larges aponévrofes, 
ainfi ils ont befoin d’être abbreuvés 
d'une très-grande quantité de cette 
OR dr is oeuvre. 
Quand'les membres font enrepos, 
ces glandes, qui fe trouvent pour- 
lors à couvert de toute compreflion, 
ne {çauroient rendre cette liqueur, 
à de fa nature eft gluante, & qui a 


nt 


eloin d’être pouffée pour pouvoir 
couler ; mais, fi les animaux ont mar- 
ché péndant quelques journées, cette 
digqueur fe trouve en quantité dans 
es articles, & elle en coule abondam- 
ment dès qu’on y fait une pon@ion, 
La liqueur filtrée par ces glandes eff 
claire, fans odeur, mucilagineufe , & 
un peu falée ; &, quoiqu’elle reflems= 
ble au blanc-d'œuf , elle a beaucoup 
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moins de confiftence ; aufli quand off} 
a met furle feu s’evapore-t-eile peus 
à-peu prefque touteentiere, &ne laif-- 
fe-t-elle qu’une peau très-mince, aui 
lieu que le blanc-d’œuf fe coagule em! 
peu de tems prefque tout entier. Les: 
Bouchers appellentcetteliqueur gout--| 
_ te de bœuf,&,pour en ramaffer, ils per=«| 
cent les côtés des articles immédiate=" 
ment après avoir affommé les bœufs.. | 

J'ai tâché d’imiter la compoftion: 
de cette liqueur , en mêlant de huile: 
d'olives avec diflérens alkalis, com-. 
me lefprit de fel ammoniac , eau. 
de chaux, & l'huile de tartre ; mais! 
tous ces mélanges n’ont donné que: 
des matieres favonneulfes , plus ou 
moins liquides, & je n’ai pû en trou. 
weraucun qui approchat de la natu- 
re, & de la confiftence , de ce muci=: 
lage. 

Entre les sommes celle qui en ap- 
proche le plus eft celle qu’on nomme 
arabique ; car, etant difloute dans 
Peau, elle fait un muctilage prefque 
tout femblable à celui des articles 
& ils ne différent entr’eux que par la 
conftitution. Dans le mucilage des 
articles il y a plus de parties d’eau ,n 
& moins de terre ; & dans celui den 
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a gomme arabique il y a moins de 
phlegme, & plus de terre. 
. Quelques Auteurs Anglois fe font 
dmaginé que le fuc huïleux de la 
Moëlle fuintoit par les pores des té- 
tes, & des cavités, des parties arti= 
culées, & que , fe mêlant avec leur 
dymphe mucilagineufe, il a rendoit 
plus propre aux ufages aufquels elle 
eff deflinée ; parce que ce fuc hui- 
leux , delayant & detrempant cette 
lymphe, l'empêche de sepaiflir, & 
de fe durcir fi promptement. 
… Mais il eft difiicile de faire voir 
par quels chemins le fuc huileux de 
la moëlle peut être porté dans la ca- 
vité des articles, & comment il peut 
s’echapper au travers du cartilage 
dont les têtes & les cavités des pieces 
articulées font encroutées. De plus, 
ce mélange paroît impoffble , parce 
que ces deux liqueurs ne peuvent fe 
mêler, ainf que je l'ai expérimenté. 
Au reffe la fluidité naturelle de certe 
liqueur eft fuffifammenr entretenue 
ar les mouvemens des articles. 
: J'ai fait plufieurs expériences en 
divers tems en mêlant cette liqueur 
avec le vinaigre diftillé, & les efprits 
de vitiol, & de foutre, & j'ai tous 


— 
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jours obfervé que par ces mélangers 
elle fe cailloit plus ou moins fans a 
un bouillonnement , & qu’elle deve:: 
noit plus blanchätre , fur-tout en jy 
mêlant l’efprit de vitriol. ‘Au com 
traire, quand je la mêlois a à 
prit de fel ammoniac , ou avec Phuilse 
de tartre, elle devenoit plus-fluide., 
plus coulante, & plus claire. Quand 
je la mélois avec lefprit de vin, elléc 
fe troubloit legerement , & lon y 
voyoit quelques filets qui fe fondoien 
anfenfiblement. à 
On peut tirer quelque utilité de 
ces expériences. Si l’on fait réflexroni. 
par exemple , fur les prémiers mês 
Tanges faits avec différens acides . 
Von connoîtra que rien n’eft plus cat 
pable d’epaiflir cette liqueur, & d’err 
augmenter la confiftence, que ces for: 
tes de fels:; ainfi, quand on verræ 
qu’elle forme des tumeurs dans quek 
que article , ou aura lieu de préfumet 
que quelque acide etranger s’eft mêlé 
avec cette lymphe. : 

Si lon fait quelque attention fus 
les fecondes expériences, on verra 
que rien m’eit plus propre pour con- 
ferver à cette liqueur fa fluidité natu: 
relle que les fels alkalis volatils. La 

nature 
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Rature de cette liqueur etant bien 
Connue , entrons dans le detail des 
maladies qui dependent de fes diffé- 
tentes altérations. 
La prémiere elpece d’ankylofe 
dont j'ai parlé eft ordinairement la 
fuite des fongues maladies, comme 
des fractures , des luxations, & prin- 
cipalement de celles qui ont eté mal 
réduites , des anévryfmes , & des 
abicès de longue durée. 

Dans l’anévryfme, & dansles frac- 
tures & les luxations du bras & de 
Pavant-bras, où le coude demeure 
plié durant tout le tems du panfe- 
ment , les tendons des mufcles qui 
fervent à fléchir cette partie fe reti- 
rent, & fe raccourciflent ; & l'humeur 
mucilagineufe qui enduit cet article 
epaifht,& s’endurcit plus ou moins, 
à proportion de la durée de la mala- 
die. C’eft par cette raifon que le cou- 
de refte plié, & fans mouvement,après 
a guérifon. | 

Dans les fraures & les luxätions 
Je la cuifle, de Ja jambe, & du pied , 
>ù le genou demeure tendu , & fans 
tion , durant tout lé traitement , fa 
ointure devient roide » & preique 
mmobile , & le pied refte etendu > ce 
_ Tome IL, 
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qui fait qu'après la guérifon les malas 
des ne peuvent marcher que fur less 
orteils. Ces deux accidens font auffil 
caufés par l'inadtion de la partie, quii 
à donné lieu à l'humeur glaireufe de 
l'article du genou de s’epaifir, & au 
tendon d'achille de fe raccourcir 
extrémement. | É: 
Pour bien decouvrir quelle eft Ie: 
caufe qui peut produire tant dechan-- 
gemens dans les fibres des mufr 
cles, & dansla liqueur des articles. 
1 faut fe reffouvenir que l’exercict 
eft d’un grand fecours pour entretenii 
la fluidité des liqueurs, & faciliter les 
diftribution des fucs nourriciers , à 
des efprits ; que exercice fe fait pa 
la contradion & le relâchement de: 
mufcles, par la flexion & l’extenfion 

” des membres 3; que la contraction des 
mufcles depend en:partie de: leu 
vertu élaftique, & en partie de Pim 
flux des efprits ; que les fortes com 
tractions que font les mufcles dan 
les différens exercices des membre 
compriment les vaifleaux, & par con 
féquent que les liqueurs qu'ils cor 
tiennent doivent être plus battues: 
ce qui contribue à leur fluidité ps 
l’atténuation de leur parties, & à leu 
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diffribution par Pimpulfion nouvelle 
qu'elles reçoivent ; que ce font des 
forces redoublées qui, rendant la tri- 
turation plus exaîte , & Ja circulation 
plus libre , font auf que la tranfpira- 
üon eft plus abondante : que par ce 
moyen les parties font mieux nOurries, 
& que leurs fibres mieux frappées de= 
viennent par conféquent plus fermes, 
plus ténaces , & plus élaftiques. 

C’eft pour cette raifon que le bras 
droit eft plus robufte que le gauche 5 
qu’à proportion que les animaux dot, 
Vent ufer d’une nourriture plus abon- 
dante la nature leur a donné plus de 
goût pour le mouvement , ainfi qu'il 
fe voit dans les enfans ; & dans tous 
les jeunes animaux , Qui aiment à 
courir, & à fauter, à caufe du befoin 
qu'ils ont de fe nourrir beaucoup : 
enfin de-là vient la grande utilité de 
la gymnaftique. 

* I ne faut donc pas s’etonner fi, le 
coude, par exemple , demeurant plié 
pendant quelques femaines, les fibres 
Charnues des mufcles qui le fléchif= 
lent , & leurs tendons » demeurent 
roides , puifque les fucs dont elles 
ont arrofées s’epaifliffent par le re- 
208 ; & lination de la partie ; & que 
| | 1] 
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tandis que la portion la plus fluide de:| 
ces fucs s’evapore, les porolités des: 
fibres charnues & tendineufes fe rem="| 
liffent de plus en plus des molécu=-| 
fs les plus groflieres. lleft donc vraii 
que la roideur qui furvient aux muf-- 
cles, & aux tendons, dans ce tems=- 
jà, n’eft point un effet de linaétiom 
de leurs fibres, ou de leur relâche 
ment, mais plutôt d'un engorgement, 
d’une contrainte , d’une convulfiom 
par replétion, conformement à l’idée 
d'Hippocrate. De plus par l’inaiom 
de la partie humeur mucilagineufe 
qui mouille les tendons, les ligamens;, 
& les têtes des os articulés , s’epaif-- 
fic, & fe durcit ; ce qui doit augmens- 
ter la roideur des tendons, & des li 
gamens ; & empêcher le jeu de l’ar-- 
ticle, 
On voit par tout ce qu’on vient de 
dire que dans toutes les occafions 
où les parties doivent refter pendant 
cinq ou fix femaines dans une même 
fituation , il eft très-important d'o- 
bliger les malades à les remuer de 
tems en tems fans beaucoup de vio- 
lence, principalement fur la fin des 
panfemens, pour entretenir la fou: 
plefle des cordes tendineufes des mu 
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cles, & la fluidité de l'humeur muci- 
 Jagineufe dont les têtes des os font 
humectées. Mais fi, par delicatefle, 
Où par la négligence du malade , où 
du Chirurgien , ou pär l’ufage des 
remedes altringens & deflicauifs, les 
tendons s’endurcifflent , & l’humeur 
de Particle fe coagule ; la jointure 
demeurera courbée, ou etendue , fe- 
lon Pattitude qu’on aura donnée à la 
partie malade, ou felon qu’on l'aura 
abandonnée au fimple équilibre des 
mufcles. 

Comme cette prémiere efpece d’an- 
kylofe eft caufée par le fimple repos 
de la partie, je Pappellerai ankylofe 
par ina@ion. Elle nous fournit une 
preuve manifefte de Putilité de Pexer- 
cice, & de la gymnaftique , fans la 
quelle les fibres deviennent fi paref- 
feufes,& leurs ofcillations fi lentes, & 
fi tardives , qu’elles ne font plus pro- 
pres aux fonétions de la vie. 

Dans la feconde efpece d’ankylofe 
la ligueur fournie par les glandes mu- 
cilagineufes elt fi glaireufe , & fi 
abondante, que Particle en eft tout 
engorgé. Quand on le manie, les 
glaires font un bruit pareil à celui d’un 
parchemin froifié. L’humeur qui fert 
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à huiler les tendons ayant pris auflii 
une confiflence fort epaifle , leurs 
guaines font fort gonfiées. Jappel-| 
Icrai cette feconde efpece ankylofe 
glaireufe. Tâchons de decouvrir l& 
fource de ces glaires. 

Tandis que les organes, & les lym— 
phes qui fervent à la digeftion, fontt 
dans leur etat naturel; que les ali- 
mens dont on fe nourrit font d’um 
bon fuc, & aifé à digérer ; que læ 
quantité qu'on en prend eft propor-- 
tionnée à celle des fucs qui doiventt 
les pénetrer & les amollir, & à læ 
force des organes qui doivent less 
broyer ; ils fe digerent parfaitement, 
le chyle eft doux, balfamique , ho- 
imogene , dans une parfaite fluidité. 
en un mot, tel qu'il convient pou 
toutes les fon@ions de la vie ; mais, 
fi quelqu'une de ces conditions man-- 
que, c’eft une néceflité que la digef-- 
tion fe derange, & s’altere. 

Ces glaires peuvent être produites 
par le vice des alimens ; car, le chyle 
n'étant autre chofe que les alimens 
réduits en une efpece de liqueur, ül 
doit tenir du caractere de ceux dont 
il eff formé. S'ils font indigeftes , les 
parties qui cludent Pa@ion de Feftos 
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fac, & celle de fes fibres, doivent 
demeurer à demi-digérées, & degé- 
nerer en crudités. S'ils font ténaces , 
& mucilagineux, le chyle le fera auf. 
C'eit pour cela que les léoumes , les 
viandes falées & pâteufes, les fruits 
cruds, les vins qui ont beaucoup d’a- 
eide , le laitage, le fromage, les chà- 
taignes , font très-propres à engen- 
drer ces fortes de glaires, a 
. Cés glaires peuvent encore prove- 
hir du vice des organes qui fervent à 
broyer-les alimens , & de celui des 
fucs qui font deftinés à les detrem- 
per, à les pénetrer , &à les diffou- 
dre. SUIS X 2: 

"Si le reffort de leflomac eft trop 
mou, fi {on élalticité eft trop foible, 
c'éft-à-dire que les contractions de fes 
fibres charnues foient pareffeufes & 
tardives, &:que Le fuc ftomacal foit 
privé de ces parties vives &tranchan- 
tes propres à pénetrer les alimens , & 
à aider la defunion des molécules 
qui les compofent ; il eft vifible que 
le chyle demeure crud, gluant , & 
aigre, 

2 Tout ce que je viens de dire eft 
confirmé par Pexpérience de ceux 
qui vivent de:ces fortes d’alimens, & 
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‘de ceux qui menent une vie féden- 
taire, comme tous les ouvriers quiil 
travaillent aflis, & fur-tout les tifle-| 
rands qui travaillent dans des caves. 
Les pituiteux , les cacheëtiques, less 
ecrouelleux , ceux qui font fujets auxt 
rhumatifmes , font ordinairement at 
taqués de ces fortes d’ankylofes % 
comme aufh les plombiers, & ceux 
qui travaillent aux mines. Ce que Pom 
a dit de l’eflomac doit être appliqué 
aux inteftins. à 
Voilà comment les glaires s’en 
gendrent dans les prémieres voyes.,, 
& il elt même aifé de concevoir qu’el-- 
les doivent s’y amaffer, parce qu’elless 
ne font pas aflez diffoutes pour sin 
finuer dans les veines latées. & qu’el- 
les font trop gluantes pour coulex 
avec les excremens. 

Quand quelque portion de ces 
glaires vient à être fondue, elle pañle: 
avec le chyle dans le fang , & riem 
m’eft fi propre à en retarder la fonte: 
que les grands repas, & loifiveté. 
Car, comme l’eftomac eft toujours: 
plein , fes fibres font trop tendues 
pour broyer aifément les alimens, &g 
les fucs qui s’y filtrent ne peuvent pas 
fufhre pour les difioudre ; ainf , bien! 
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Join queles vieilles glaires s’evacuenc, 
il s’en forme toujours de nouvelles: 
Au contraire , rien n’eft fi propre à 
hâter cette diflolution que la diette, 
& le travail, & c’eft par ces moyens 
qu'on peut s’entretenir dans une fan 
té parfaite, fuivant ce précepte, Non 
Jatiari cibis, © impicrum effe ad labo 
Fem: OS 
Quand ces molécules glaireufes 
font entrées dans le fang,elles s’alliene 
à quelque humeur particuliere , c’eft: 
a-dire, à celle avec qui elles ont le 
plus de convenance, laquelle fouffre 
pour-lors une altération vicicufe ; 
tandis que le refte du fang & des hu- 
meurs en eft préfervé. Or l'humeur 
qui leur eft la plus homogene eft le 
fuc mucilagineux ; il fera donc alteré 
par ce mélange ; &, ce qui le deter- 
minera à fe fixer dans un endroit 
particulier, ce fera la contufion de 
quelque article , où quelque fluxion, 
ou quelque luxation négligée ou mat 
traitée, & c’eft là que fe fera le dé- 
pôt. Pour-lors les hygamens,.& les 
tendons, font fi gonflés que tout l'ar- 
ticle en eit foulevés; &, fon mouve- 
ment diminuant à mefure qu'il e 
remplit de ces matieres glaireufes,, 
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cette inattion fait qu’elles s’epaïflif-- 
fent de jour en jour ; ce qui arrive! 
d'autant plus aifément que Îa partie: 
la plus fluide tranfpire toujours à tra-: 
vers les pores de Particle, & que la: 
plus epaifle n'eft plus difloute par {oni 

mouvement. « 

- Cette efpece d’ankylofe eft beau=: 
coup plus difficile à guérir que la pré-- 
micre, parce qu’elle eft caufée par le: 
vice des liqueurs, lequel eft prefque: 
toujours joint à la mauvaife difpofi=: 

tion de Particle. 
+ Dans la troifiéme efpece d’anky= 
lofe , le genou, par exemple, eft fortt 
gonflé ; les igamens, & les tendons, 
font auffi fort abbreuvés, & oedéma- 
teux , & la lymphe qui nage dans: 
Pentre-deux de Particle le fouleve. 

Cette efpece d’ankylofe doit être: 
regardée comme une hydropifie de: 
Particle. a 
Pour connoître fes caufes , 1 fauti 

fçavoir que les eaux qui forment Phys 
dropilie font ou infiltréss, ou epane 
chées. | : 
Les parties propres à s'imbiber: 
: d’eau font la peau, l'envéloppe graif 
feule , les membranes, le cerveau , la: 
moëlle de l’epine , la moëile des @s3. 
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&c. Les lieux propres à recevoir les 
Iymphes qui s’ecoulent de leurs 
tu aux font toutes les cavités gran 
‘des, ou petites. 

Par exemple, on voit des hydropi- 
fies dans les ventricules du cerveau À 
dans la poitrine, dans le péricarde. 
On en voit dans le bas - ventre par 
des lymphes epanchées dans fa capa- 
cité, où dans quelques-unes des par- 
ties qui y font contenues, comme 
dans la matrice, dans {és trompes. 
dans les ovaires ; dans les reins , dans 
a tunique vaginale qui renferme le 
cordon des vaifleaux fpermatiques, 
où dans celle du cefticule, dans l’épi- 
pioon; enfin , il s’en forme dans Îles 
œavités des extrémités, c’eft-à-dire 
dans les articles. | 

Dans cette efpece d’hydropifie les 
œaux peuvent être infiltrées dans les 
membranes, & les ligamens, des par- 
Œies qui environnent l’article, & en 
mêmetems epanchées dans fa cavité 5, 
comme 1l arrive afflez fouvent dans 
Fhydrocele , où il y a hydropifie dans 

es bourfes par des eaux infiltrées, & 
hydropilie dans la tunique vaginale 
par des eaux epanchées. Dans lhy- 
dropifie de Farucle les guaines des 
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tendons, & les ligamens font enflés!,.| 
Juifans , & oedémateux ; & quand on | 
prefle l’article avec le doigt , la trace: 
ou l’enfoncement v refte, l’article eff: 
extraordinairement gonflé, & fa ca- 
vité fort dilatée. A 
Il eft certain que les hydropifies: 
des ventricules du cerveau , de la. 
moëlle de Pepine, du péricarde, du: 
péritoine , de la tunique vaginale, 
n'arrivent que par le relâchement de: 
leurs glandes, & par conféquent on: 
pe peut pas douter que lhydropife: 
des articles n'arrive aufli par le relà-. 
chement des glandes mucilagineufes.. 
Ce relâchement eft occafñionné, ou. 
par des contufions fréquentes , des 
entorfes , des fluxions , ou par le: 
froid. | 
Quand les orifices de ces glandes: 
font relàchés, & qu'ilsont perdu cette: 
vertu de reort qui les maintient or-- 
dinairement dans un certain etat de: 
force & de tenfion ; pour-lors ils ne: 
font plus en etat de regler Le cours: 
des liqueurs. De plus ce fuc, qui dans: 
fon etat naturel eft fi gluant qu'il ne: 
peut fortir de ces glandes que par la: 
preffion faite par le mouvement des: 


articles , eft devenu f fluide qu'k 
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_£oule continuellement, & fans régles 

il ne faut donc pas s’etonner fi ces 

_ glandes en fourniffent une quantité fi 

confidérable. C’eft ce qu’on appelle 
Pepanchement de la fynovie. 

Les caufes les plus générales de 
€et epanchement font un fang trop 
aqueux, ou trop fondu, & la lenteur 
de fa circulation ou de celle de la 
dymphe, laquelle eft caufée parce que 
les routes de ces liqueurs font reffer- 
rées en divers endroits à Poccafon., 
par exemple, d’une contufon qui à 
précédé , &c ; ou parce que Île fang 
deftiné pour les articles y eft porté 
par des vaiffeaux très-deliés, & qu’il 
a perdu de fon mouvement avant que 
d'y pouvoir pénétrer ; ou par l’attou- 
chement de Pair froid , qui diminue 
encore de fon mouvement ; ou par 
la fituation où fe trouvent ces parties 
pendant la veille. Toutes ces caufes 
iont que le fang, qui eft d’ailleurs 
fondu, coule plus lentement , & don- 
nent lieu à l'humeur de Particle de fe 
filtrer abondamment dans fes cou- 
Joirs ordinaires. 

- Enfin, fi cette lymphe mucilagi- 
eufe devient âcre & faline, elle pi- 
£ote les tendons, & leurs guaines, &c. 
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qui font très-fenfibles Ces parties irrfi- 
tées pleurent, & larmovent, pour ainfil 
parler, & fondent en férofités. Une] 
pouflere engagée dans lol, Pattiom 
du pyréthre fur la langue, font com 
prendre comment cela arrive. Ceux 
qui travaiNent fur l’eau , ou qui habi-- 
tent des lieux bas, & marêcageux, fontt 
fort fujets à cette ankylofe. Tandis 
que cette fymphe conferve fa douceurt 
naturelle elle ne produit point d’ac— 
cidens fâcheux , elle tient feulementt 
le genou roide ,. & la partie engour— 
die. j'appelle cette efpece ankylofe: 
féreufe. | 
La quatrième eft produite par ut 
dépôt que le fang fait d’une humeur 
âcre & corrofive dans les glandes: 
de Particle , laquelle, picottant con-- 
tinuellement les tendons & Îles lipga-- 
Mens qui Penvironnent , fait fouffries 
au malade des douleurs très- cruels- 
les ,: & caufe une inflémmation con. 
fidérable de Particte. Le cours des: 
Bqueurs y etant interrompu , elles: 
s’epanchenr, elles fermentent par leur? 
mélange, & fourniflent la matiere: 
d’un abfcès qui {e forme dans la ca-. 
vité même de l’artiché ; ée qui lé rend! 
très-douloureux. Si ces ab£cès ne font! 


DE L'ANKYLOSE 37e 
 OuvVerts dans un tems convenable 
cette matiere purulente devient peu- 
à-peu fi corrofive qu’elle ronge les 
Hgamens, & même les cartilages dont 
les têtes & les cavités des os font en- 
croutées,. & bien fouvent elle les ca- 
rie ; & le fuc nourricier , s’epanchant 
irrégulierement autour des têtes des. 
os, y forme des exoftofes, & bien. 
fouvent il les foude immédiatement. 

Cette forte d’ankylofe attaque 
principalement le genou, & elle eft: 
familiere à ceux qui font fujets à de 
vieux rhumatifmes , à la fciatique ;. 
XC. | 

J'ai vû dans certains fujets que, les. 
épiphyles etant cariées, les extrémités 
de l’article s’etoient unies immédia- 
tement. J'at vû d'autrefois que, les 
vaifleaux qui paffent fous le jarrec 
ayant eté rongés , il s’etoit fait un. 
ankylofe par epancliement. J’appelle- 
cette efpece ankylofe purulente, & 
ÿy rapporte la fcrophuleufe, & la vé- 
rolique. > 

La cinquieme efpeceeft celle des. 
ægouteux. On {çait par expérience 
qu'il wy a point de liqueur dans l'ani- 
mal qui fe coagule plus aifément par 
Les acides que celle des articles ; ilne 
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faut donc pas s’etonner fi cette aftés»| 
ration lui arrive fi fouvent par lesi! 
matieres falines dont le fang des gour--| 
teux eft chargé, {ur-tout fi on confi-: 
dere avec quelle lenteur fe fait la fil-- 
tration de cette liqueur. Si ce font desi 
âcres qui dominent, le dépôt qui fe: 
fait fur les articles des pieds, des ge=: 
noux ; ou des mains des gouteux 5. 
caufera des douleurs très-arguës , &%: 
des inflammations à ces parties fans: 
y faire aucune coagulation fort fenft-- 
bles mais, ff ce font des acides, ou: 
tre les douleurs perçantes qu’ils cau= 
fent , ils coagulent Phumeur de lPar-: 
ticle, & la changent en une efpece: 
de glaire. J’appelle cette efpece an. 
kylofe souteufe. | | 
La fixieme arrive à Poccafon de lai 
fracture de Particle. Dans cette ren-: 
contre le tiflu de la tête de los &: 
cefut de fa cavité ayant eté rompus ;, 
Je fuc nourricier qui s’ecoule , & quil 
fe repand , forme un cal qui foude 6: 
unit etroitement ces os, & rend l’ar=: 
ticle immobile. Souvent dans cette: 
efpece d’ankylofe ils n’y a point de: 
tumeur à l’article ; maïs il arrive quel-. 
quefois que , la fraéture ayant été nés 
gligée, la matiere du cal ne tomba: 
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pas feulement dans l'article | mais 
s’epanche irrégulierement fur la fur- 
face des épiphyfes, & y forme des 
efpeces de roches, plus ou moins ir- 
régulieres , felon la diverfe confor- 
mation des parties voifines, & le foin 
qu’on a pris pour réprimerle cal. Jap- 
pelle cette efpece ankylofe par frac- 
ture. 
+ La feptieme eft quand les épiphy- 
fes d’un articlé fe gonflent, & s’exof- 
tofent. Les ligamens & les tendons 
font alors fi tendus, & fi gênés, qu’il 
en devient immobile. 
Quelquefois cette enfüre confidé- 
rable des épiphyfes n’éft caufée que 
par l’amolliffement des fibres ofleu- 
{es , joint à la perte de leur reflort , & 
à une confiftence trop epaifle de leurs 
fucs , & pour-lors il n'y a aucune def: 
trution du fu de Pos; mais il ar- 
rive fort fouvent que , les fucs nourri- 
ciers etant devenus âcres & corrofifs, 
ils rongent non-fenlement le tiflu 
fpongieux de l’épiphyfe , maïs encore 
celui du corps de Pos jufqu’à un tel 
point qu'il ne refte qu’une lame d’os 
trés-mince, & toute la capacité de 
Cette tumeur enorme fe trouve vuide. 
Pour Pordinaire ces fortes d'anky+ 
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lofes n'arrivent qu’à l’article du gé: 
nou, dont les épiphyfes font les plu 
larges de tout le corps. J’appelle cett« 
efpece ankylofe exoftofée. 

Il n’eft pas difficile de faire un jufte 
prognoftic de cette maladie, fi Peu 
confidere avec attention la caufe qui 
Fa produite , fon progrès, & fa durée 

Si elle vient de caufe interne, & 
qu’elle foit ancienne, elle eft incura 
ble. Si la carie a ruiné le tiflu fbom 
gieux de Fépiphyfe, Punique remede 
eft l'amputation. 

IF n’eit pas néceffaire de rapporte: 
les fignes de toutes ces différente: 
fortes d’ankylofes , il eft aifé de let 
demêler par ce qui a eté dit. | 

Pour ce qui regarde leur prognoftic: 
sl eft très-différent fuivant leurs diffe: 
rentes efpeces. 

On guerit ordinairement fes anikéÿi 
Jofes de la prémiere, principalement 
quand elles font recentes. : 

On peut auffi entreprendre la gué- 
_rifon de celles de la deuxiéme & œ 
la troifieme, fur-tout quand le fujet 
eft bien difpoié , & qu’il y a peu a al 
tération dans les liqueurs. 

Pour celles de la quatrieme, elles 


font plus dificiles à guerir, &',quanc 
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Pabfcès de Particle eft accompagné 
de lenflûäre des épiphyfes , de leur 
carie, & de Paltération des fucs nour: 
riciers , unique remede eft Pampu- 
tation ; autrement une portion de 
cette matiere putride, dont l’article 
€ft abbreuvé, rentrant continuelle- 
ment dans la maffe du fang, produit 
plulieurs accidens très-ficheux, & 
même mortels, comme fievre conti- 
nue , chaleur fort âcre, infomnies à 
degouts, cours de ventre , & atro- 
phie particuliere, ou univerfelle. 
La cinquieme , ou l’ankylofe gou- 
_teufe, fe guerit rarement , & on ne 
peut en empêcher la formation qu’en 
combattant la caufe conjointe, c’eft- 
à-dire qu’en s’oppofant à la généra- 
tion du levain dont le fang des gou= 
teux eft infeété. | | 
La fixieme eft incurable , parce 
qu’on ne peut pas empêcher que la 
matiere du cal ne decoule dans l'en 
-tre-deux de Particle | ou qu’elle n’en 
oude les pieces. 
+ La feptieme efpece d’ankylofe eft 
‘incurable , comme il a eté dit. 
Examinons à préfent comment on 
doit traiter chacune de ces maladies 
-€n particulier, 
| : 


Er RES A ie 


hat 


380 Marapies DEs Os. 
- L'on a dit que dans la prémieret 
efpece de ces maladies des articles 
les tendons devenoient roides , && 
que la fynovie s’endurcifloit ; il fautt 
donc principalement s'attacher aux 
remedes topiques ; Car on n’a re— 
cours à ceux qu'on appelle généraux 
qu’autant qu'ils peuvent être utiles 
pour en faciliter Pa&tion. 

Le malade etant difpolé , on com- 
mence par les fomentations émol- 
Jientes. Quoique la maniere de les 
préparer ne foit ignorée que de ceux 
qui n’ont encore aucune connoif- 
fance de la pratique , cependant 
en faveur des jeunes gens qui com- 
mencent je crois être obligé de dire 
que les plus ordinaires fe font , ow 
avec le bouillon d’une tête de mou- 
ton cuite avec fa peau, & des poir 
reaux ; ou d’une décoétion faite avec 
les racines de mauve , guimauve , 
confoude , bryoine ou couleuvrée , 
les oignons de lis, les feuilles d’hye- 
ble, de perficaire ou poivrette, les 
feuilles & fleurs de camomiile , de 
mélilot, & de fureau , &les mucila- 
ges de graines de lin, & de fénugrec. 

L’on fe fert de cette déco&tion pour 
faire une lotion chaude en maniere 
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_de douche fur la partie, ou l’on s’en 
fert comme d’un bain en ly faifant 
tremper ; enfuite on la feche bien P 
On y fait de legeres fri@ions, & une 
onétion avec la graiffe humaine, celle 
de bléreau & la moëlle de cerf, dont 
On prend parties egales, avec une 
quantité fufifante d’huile de mufcade, 
le tout animé d’efprit de vin camphré. 

Quelque tems après, à la place de 
Ponétion, on couvre la partie avec 
J'emplâtre de favon , auquel on a 
joint celui de mélilot , & de mucila- 
ges, & environ la cinquieme partie 
de cinnabre;enfuite on fe fert de celui 
de de Vigo, 

Il faut réitérer cette manoeuvre 
deux fois le jour , & près de trois 
quarts d’heure à chaque fois. $i ce- 
toit une perfonne ailée, il faudroit 
chaque jour tenir la partie pendant 
plufieurs heures dans un bain fait 
comme il a eté dit. L’on continue 
cette manœuvre pendant trois femai- 
nes, plus ou moins, fuivant que la 
maladie eft plus ou moins vieille. 
| Quelques Praticiens veulent qu’on 

€ ferve d’abord de cataplaimes émol- 
liens , & engraiflés de l’onguent d’al- 
thea, mélant, par exemple , fur une 
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livre de ce cataplafme quatre ou cincq 
onces de cet onguent. Chaque fois 
qu'on leve l'appareil on fait faire unée 
onction avec les graifles, &, dix où 
douze jours s’etant ecoulés, on met 
en ufage les lotions & les emplâtres: 
L'une & l’autre pratique font bonnes: 
& je les ai vü réuflir. 

Au bout de quelque tems on oblige 
le malade à faire quelques mouve-- 
mens de la partie , mais fans violen-- 
ce, & par degrés, & en lui confeik 
lant de la remuer en tout fens. 

Les lotions fervent à ramollir a 
peau , & les ligamens de Particle ; & 
les onttions à huiler & corroyer,pouti 
ainf dire, les tendons,& à les retablis 
dans leur foupleffe naturelle. Mais ni 
eft à remarquer qu’on ne doit point 
fe fervir des graiffes qu’elles ne foient 
animées par quelque huile fpiritueufe: 
comme celle de mufcade , de laurier, 
de cafloréum, de bois de genievre- 
ou par lefprit de vin camphré, ot 
tartarifé. C’elt à quoi il faut toujour: 
avoir attention. | 

Les graifles fans les volatils ne fer- 
vent qu’à amoilir la peau, & les vo: 
latils fans les graifles ne font que le 
deffecher , en la rendant calleufe. 
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faut donc joindre les émolliens 5: 1es 
balfamiques , & les graiffes , avec les 
volauls, les réfolutifs | & les aroma- 
tiques. Car , tandis que les chofes 
mucilagineufes & onûtueufes Entre 
üennent la foupleffe de Ja peau, & 
celle des ligamens de Particle, elles 
retiennent en même tems les parties 
volatiles des remedes fpiritueux , & 
leur donnent lieu de sinfinuer dans 
les porofités des tendons, & de pé- 
nétrer dans Particle pour ramollir & 
fondre la fynovie qui eft endufcie, 

- Quand la douleur eft grande, com- 
me cela arrive très-fouvent , il faut 
joindre à ces remedes les anodyns , 
tels que la morelle, la jufquiame, ou 
Popium ; &, s’il furvient quelque éré- 
fipele fur la paitie, pour-lors il faut 
les ceffer pour quelque tems ; car, ff 
Pon s’opiniatroit à les continuer en 
télipele fe convertiroit en un phleo- 
fon, dont la matiere, s’epanchant 
dans Particle, ne Mmanquéroit pas de 
faire une fâcheufe unpreffion fur les 
arties offeufes. | 

© En pareil cas il faut avoir recours 
AUX faignées , au regime convenable 4 
aux cataplafimes anodyns, aux lotions 
d'eau ticde, ou d’une legcre infufiom 
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de guimauve. De toutes les graiffe# 
que l’on a propoñées la meilleure eff 
celle d’autruche , parce qu’elle ef 
très-onctueufe, & très-adouciflante:. 
On fe fert utilement du bouillom 
de tripes, de la bave de limaçons, 
ou de la glaire des articles, appellée 
goutte de bœuf par les bouchers: 
On en prend un poiflon, par èéxem-- 
ple, qu'on mêle avec une certaine 
quantité de Phuile que les tripiers 
tirent de la moëlle des os des jambes 
de bœufs , ou avec le beurre frais: 
On donne à ce mêlange la confiftence 
d’un liniment; ou bien l’on fe fertt 
du beurre de mai bouilli avec les her: 
bes émollientes & aromatiques. 
. Un remede qui eft aufli très-efñs 
cace, c’eft de mettre la partie danss 
la gorge d’un bœuf, fi c’eft le coude, 
le poignet, ou le pied. On la plonge 
dedans Pouverture jufques dans la 
poitrine, & on l’y laiffe environ um 
demi quart d'heure. En la tirant on a 
foin de la faire couvrir d’une ferviettes 
mollette, imbue d’une liqueur chau. 
de, comme du vin ou de Peau de vies 
ou bien l’on plonge la partie dans les 
ventre d’un mouton fraichement tués 
D'autres lenveloppent de la peau 
| | des 
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de quelque animal nouvellement af. 
fommé , & d’autres la plon gent dans 
le fang tout chaud de ces animaux. Si 
tous ces remedes font inutiles , il 
faut avoir recours aux bains & aux 
boues des eaux minérales chaudes : 
comme celles de Barreges près des 
Pirenées, celles de Bourbonne près 
de Langres, & celles du Mont d’ox 
en Auvergne. “2100619 
. Quand on juge que l’article eft fuf: 
fifamment ramolli, on le remue, & 
on Pebranle en tout fens. Alors on 
entend par le froiffement des glaires 
le même bruit que fi l’on froifloit 
entre les mains du parchemin bien 
{ec.. Le malade fouffre beaucoup ; 
mais il ne faut pas l’epargner , & lon 
doit continuer cette pratique jufqu’à 
Ce qu’on ait donné une foupleffe rai= 
onriable à l’article. 
Dans Ja fuite on entretient douce- 
ment la.partie dans fes mouvemens, 
>n Îles réitere fréquemment ; on y 
ipplique des poids gradués. Si c’eft 
€ bras, ou le coude, on oblige le 
nalade à le fufpendre à une corde 
jarnie de quelques nœuds à différébte 
auteur; afin qu'il aic le: plaifir -de 
roir le; progrès. de. l'allongement de 
| Tome IL. KR 
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_ {on bras, & on le tient toujours chau-- 
dement , & dans une attitude conve-- 
nable. Comme il eft affez ordinaire: 
que. ces ankylofes furviennent à lai 
luxation du coude , on ne peut fe: 
difpenfer de tenir la partie en echar- 
pe. Les prémiers jours on la tient um 
peu ferrée, enfuite on la lâche de plus 
en plus, pour donner lieu au bras de 
s’etendre, & on a foin d'entretenir 
la foupleffe de l’article par des reme- 
des convenables, & rels qu’ils ont et& 

ropofés. | 

À l’egard de Pankylofe où les ex- 
trémités des os font foudées , foit pan 
la fraure de l'article , ou par la carié 
des têtes & des cavités qui le: com« 
pofent, on a déja dit qu'elle eft in-- 
curable. Tous les articles font fujets 
aux ankylofes. | 

Le traitement des tumeurs glaire 
fes , & athéromes, des articles, ef 
très-difhcile , en ce que ces glaire: 
font très-fouvent communiquées at 
fang & aux articles par les prémiere: 
voyes:; 1} faut donc les vuider, pou 
empêcher qu’elles ne s’y mêlent. 
: Pour cet effeton fe fért des purgai 
tifs , & principalement des voinitifss 
qui conviennent mieux en cette rem 
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Contre. Car, la matiere etant princi- 
palement contenue dans l’eftomac, 
il vaut mieux l’évacuer par le haut 
que par le bas, parce que le chemin 
ef plus court, & parce qu’on ne rifque 
point , en lui fatfant parcourir cette 
grande traînée de boyaux , d’en pouf. 
fer par les veines lactées quelque por- 
tion dans le fang , & de-là dans les 
articles ; outre que les violentes com- 
preffions que l’'eftomac fouffre par les 
Puiffantes contractions du diaphrag- 
me % des mufcles du bas-ventre , 
font très-propres pour detacher les 

laires qui font etroitement collées à 
ê tunique intérieure, & à celle des 
inteftins, On a donc recours au tartre 
émetique ; puis lon fait boire pen- 
dant quelques jours quelques bouteil- 
les d’eau de Vichy pour achever de 
fondre, & d'entraîner , les refles de 
ces glaires. 

Entre les purgatifs les plus conve- 
nables font la gomme putte, le jalap, 
la fcammonée, les trochiques alhan- 
dal ; fur-tout la gomme gutte bien 
préparée. Fv4 

On mêle très-utilement le mercure 
doux, & la gomme ne 
les purgatifs. La ptifanne doit être 
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faite avec les bois , c’eft-à-dire avec: 
la fquine , la falfepareille, le pUAIAC » 
& le faffafras. s | 1 

Comme cette ptifanne eft d’un: 
grand ufage dans la pratique de la 
Chirurgie, je vais expoler de quelle: 
maniere on doit la faire. 

On prend, par exemple, demi-once 
de chacun de ces bois bien choifis 
& coupés fort menu. On les fait in- 
fufer fur les cendres chaudes pendant 
vingt-quatre heures dans une pinte 
de vin blanc , fuivant la quantité 
qu’on veut faire. Au moyen de cetté 
infufion, on n’eft pas obligé de faire 
bouillir les matieres fi longtems ; cé 
qui en feroit évaporer les parties less 
plus fpiritueufes. Sur la pinte , pat 
exemple, on verfe trois à quatre pin 
tes d’eau, & on la fait bouillir dans 
un coquemard bien bouché jufqu'à k: 
diminution du tiers, en y ajoutani 
fur la fin une quantité fufhfante. dé 
régliffe. 11 en faut prendre quatr« 
verres par jour , les deux prémiers 
le matin à jeun, le troiieme quatre 
heures après le diner , & le quatrieme 
en fe couchant. On y peut joindre 
les racines de bardanne ; d’énulé 
campana ou aunée , & les graines 
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de genievre ; ou de laurier. Cette 
püfanne eft d'un grand fecours pour 
Communiquer’ du mouvement aux 
humeurs , en faciliter la tranfpiration, 
& fondre les concrétions. | 
C'eft'dans la même vûe qu’on fe 
fert très-utilement des opiates fon- 
dantes. Elles fe font avec le faffran 
de mars apéritif, la myrrhe, la gomme 
ammoniaque , Péthiops minéral , le 
mercure doux, la poudre de clopor- 
tes, le diaphorétique minéral , & la 
réfine de gayac. Enfin les âcres, les 
amers , les favoneux , les déterfifs, 
les incififs , comme toutes les prépa 
rations d’aloës , de coloquinte , de 
mars , d’antimoine , de mercure, de 
cloportes , font très-propres ; & ont 
leur mérite, | | 
Les bouillons dé vipere font auffi 
très-utiles. On y joint la rapure de 
fquine, qui, par fon fel volatil hui- 
leux , animé de celui de la vipere ,eft- 
très-propre à diffoudre ; non-feule- 
ment les fouffres groffiers de la mafle 
dy fang , mais encore à fondre les 
aires qui font dans les prémieres 
voyes , & dans les articles. 
| Quand on n’a point de viperes, on 
peut faire ce bouillon avec Le poulet 
| | iij 
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& un morceau de veau, & un gros 
de rapure de fquine pour chaque 
bouillon. Mais rien n’eft f propre à 
faciliter Pattenuation de ces humeurs 
crues, & glaireufes, que la vie fobre 
& le travarl. La vie fobre en prévient: 
la génération, & le travail donne de 
ja force aux organes qui doivent less 
broyer , les digerer, les cuire, & les: 
mettre en etat de s’evacuer. Nous 
Pavons déja dit : Non fatiari cibis, G* 
impigrum effe ad laborem. Enfin, quand 
tous ces fecours ne font pas aflez eff: 
caces , 1l ny a rien qui puifle mieux 
remplir toutes les indications que lu: 
fage des eaux minérales chaudes, 
comme celles de Bourbon , lefquelles: 
ont un fouffre favoneux & déterfif.. 
qui eft charrié par fon véhicule juf- 
ques dans les endroits les plus pro: 
fonds des parties , & qui eft très-ca: 
pable d'ouvrir toutés les obftru&tions 
des vifceres, de digerer les colles & 
les glaires qui font dans les prémie: 
res voyes, & de donner à toutes let: 
liqueurs une fluidité convenable. 

Voilà ce qui concerne les remedes 
intérieurs. À l’egard des topiques , il 
faut employer ceux qui font les plus 
actifs, & les plus puiffans. 
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n Commence par le cataplafme 
de graine de moutarde ; mais il ne 
faut pas s’en fervir longtems, pour 
eviter inflammation que Papplica- 
tion de ce remede caufe ordinaire- 
ment , & qu’on ne met en ufage que 
Pour mieux ouvrir les pores de la 
peau, & la préparer à lPaûtion des au- 
tres remedes. Enfuite on fe fert de 
Cataplafmes faits avec les plantes 
émollientes ; mais les incifives y doi- 
vent tenir la prémiere place. Telles 
font la couleuvrée ou bryone , le 
concombre fauvage , la perficaire ou 
poivrette d’eau, la nicotiane , &le 
poireau. On y joint les quatre farines, 
le mucilage des graines de Jin , & on 
les aiguife par le fel ammoniac » par 
les fientes des animaux , Comme celle 
de mulet, par les huiles de vers de 
terre, ou de caftoréum, ou par lefprit 
de vin tartarifé,ou alkalifé par le favon. 
Chaque fois qu’on renouvelle. le 
<Cataplafme, on fait une on@ion avec 
la graifle humaine préparée avec les 
plantes aromatiques | ou celle de 
mulet ; & on les anime encore avec 
les huiles de laurier , de bayes de ge- 
nievre, de mufcade » de briques, de 
cire, de fuccin, ou avec Pefprit de 
| | K üï 
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felammoniac mêlé avec Pefprit de vir 
camphré. L'on peut à la place de 
Ponétion couvrir la partie d’un em- 
plâtre convenable. 

Les uns fe fervent du diabotanum À 
mêlé avec le cinnabre,& le camphre : 
d’autres de l’emplâtre de de Vigo, 
mêlé avec celui des gommes ; maïs 
fur-tout avec celui de favon ; & d'au: 
tres de l’onguent de nicotiane. 

Pour les hydropifies des articles, ik 

faut d’abord avoir recours aux reme-. 
ces intérieurs. 
.: On commence par les hydrago-. 
gues , tels font ceux qu’on tire du 
jalap mêlé avec le fel de tartre de læ 
fcammonée ; mêlée avec la crême de: 
tartre , ou le mercure doux; on fe 
fert aufli du firop de nerprun, du fuc 
de la plante nommée flambe ou iris, 
de. l'extrait de concombre fauvage 
nommé élatérium , de la gomme gut-. 
te. On employe aufli très-utilement: 
le fel d’Eplom, parce qu’il eft très 
apéritif, & très-fondant; mais, com 
me Il picque un peu les inteflins , üli 
faut le joindre avec la manne, & l’on: 
en mêle une demi- once avec deux: 
de manne ; çe que l’on augmente oui 
diminue fuivant Pâge, & le temps 
ramment. 
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Il faut donner des bouillons apé- 
ritifs avec le fel de Glauber, pendant 
huit ou dix jours, & purger le ma- 
fade au commencement & à la fin. 
L'on fe fert enfuite des opiates fon- 
dantes , & d'aphorétiques. Les bouil- 
lons font faits avec un morceau de 
veau, & les feuilles de chicorée fau- 
vage , de bourrache, de buglofe, & 
de cerfeuil. On coupe le veau par 
tranches ; on hache groflierement 
ces herbes ; Pon commence parun lit 
d'herbes, & un lit de veau , &c. & 
Von finit par un lt d'herbes, que lon 
faupoudre avec un demi gros de fel 
végétat, ou de tartre martial foluble; 
on lute bien le pot, & onle met au 
bain marie. On obferve de purger au 
commencement , & à la fin de ces 
bouillons. | 
On employe enfuite une opiate 
abforbante , & diaphorétique. On la 


fait avec le diaphorétique fimple ow 
martial, la poudre d’yeux d’écrevif- 
fes, la corne de cerf philofophique- 
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ment préparée, la poudre de vers de 


terre, la graine de chardon benit pi- 
ke; on mêle le tout avec les extraits 


de fureau , & de genievre. Quand:om 
veut faire un ufage fuivi du fel adm 
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rable de Glauber, on en met vingr 
ou trente grains dans un bouillom 
On employe utilement les ptifanne: 
faites avec les plantes apéritivess 
Celle de chardon rolland eft très-eftii 
mée. On fe fert aufli très-utilement: 
de celle qui eff faite avec le falpetre: 
L'ufage du vin blanc dans lequei: 
on à fait bouillir les cendres de vi: 
gnes, de bois de genievre, & de ges 
ncit, eft aufli très-recommandé. 
Pour les topiques , on commen. 
Cera par le cataplafme de graine de: 
MOutarde ; &, commeil ne manque 
pas d’exciter une efpece d'éréfipele,, 
ainfi qu'on l’a déja dir, pour y remes. 
dier:on fe fert de Cataplafmes anodyns.: 
Quand il eft diflipé, on paille auxt 
fomentations avec les racines de cou-- 
leuvrée, & de concombre fauvage,, 
les feuilles d’hycble , les Reurs de fx. 
reau & de mélilot , les graines de lauz. 
rier & de genievre, ke tout cuit dans. 
Purine. DES 
On employe très-ntilement l’eau 
de chaux, ou on fe fert de Ja fuye de 
cheminée ‘en déco@tion ou eh. cata: 
plafme, ou d’un liniment faitiavec la 
déco&ion de concombre. fauvage , 
Purine , la lie de vin > & le {el ammo: 
NIAC, 
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_ Quelques-uns fe fervent d’une ef 
five faite avec les cendres de chêne 
& de farment , & un peu de cendres 
gravelées, le tout aiguifé avec le fel 
ammoniac. 

Les remedes emplaftiques fournif- 
fent en cette occafon des parties 
âcres qui font fermenter les férofités 
epanchées, & qui echauffent & ou- 
vrent le tiffu de la peau. C’eft pour: 
quoi on fe fert de l’emplâtre de cu- 
min, ou de celui de la Comteffe ; ou 
bien lon en fait un avec la poix de 
Bourgogne , le fouffre vif , & les 
poudres d’euphorbe , de pyrethre , de 
cloux de gérofles, & de graines de 
moutardes, chaque ingredient dans 
fa jufte dofe. | | 

Mais, lorfqu’il s’agit d’une hydro- 
pile de genou, rien n’eft fi avanta- 
géux que d'appliquer un emplâtre 
véficatoire à la partie fupérieure da 
gras de la jambe ; car on voit qu’il 
s’ecoule par cette voye une quantité 
prodigieufe de lymphe, & que le ge- 
nou fe defenfle à vûe d’oœil. On a 
foin avant Papplication des véfica- 
toires d’attenuer la fynovie par les 
cataplafmes dont on vient de parler. 

Les. fumigations faites avec les 
F: KR vj 
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plantes aromatiques font très-utiles 
comme auf les etuves, & les pa: 
fums avec le cinnabre, & les graim 
de genievre. 

Les tumeurs phlezmoneufes de 
articles fe traitent , après avoir fatifl 
fait aux remedes généraux , en oui 
vrant d'abord l’abfcès, ou par la lam 
cette, Ou par le cautere ; mais on 
doit préférer le cautere, parce qu’en 
taifant une ouverture plus large & 
plus profonde, on l’entretient facile: 
ment dilatée pendant un tems conf: 
dérable. Par ce moyen on evite les: 
douleurs dans le rems des panfemens,, 
& l’on procure une fuppuration auffi 
abondante qu’il eft néceffaire par Pu- 
fage des remedes irritans, tel que le: 
{uppuratif animé avec 1 précipité. 

Mais, pour traiter méthodique 
ment ces abfcès , il faut defendre: 
l’article des remedes humides , &: 
pourriflans , qui. détruifent entiere. 
ment le reflort des parties nerveufes: 
& tendineufes. C’eft pourquoi il faue: 
toujours animer les topiques par les: 
baumes fpiritueux, comme celui de. 
Fioravanti. - sb 2178 
ne faut jamais attendre la pare. 
faite maturité de ces fortes d’abfcès 
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_pout les ouvrir , afin de ne pas don- 
ner le tems à la fynovie , qui eft de- 
venue très- corrofive, de carier les. 
têtes & les cavités des os qui. com- 
pofent Particle; ce qui en rendroit Le 
traitement fort laborieux. 

Quand les condyles de los de la 
cuifle font fimplement decouverts , 
& qu'ils n’ont reçu. qu’une legere al- 
tération , on peut en tenter l’exfo- 
lation par les remedes convenables. 
Un des meilleurs eft de faire dans. 
Particle une injeétion avec la décoc- 
tion de-perficaire animée de baume 
de Fioravanti. On la fait aufli avec 
les poudres d’euphorbe, de-myrrhe, 
& d’aloës, bouillies dans le vin blanc ; 
ou on l’anime avec l’huile de guaiac., 
adoucie avec une quantite fufifante. 
de vin campbhré, pour la rendre cou 
lante & liquide, & par conféquent: 
propre à couler avec facilité. 

_ Mais, quand:la carie eft formée, &: 
qu’elle à pénetré les cartilages ju 
_ qu'au tiflu fpongieux des os, le meil-. 
Jeur fuccès que Pon, puiffe attendre: 
ç’eit que la partie demeure ankylor. 
fée ; &, s’il n’y a-pas lieu de l’efpé. 
ser, il en faut venir àl’amputation: 

|. Ces fortes d’abfcès arrivent famis; 
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ierement à ceux qui font infectés: 
d'un levain ecrouelleux. C’eft pour-. 
quoi, dès que P’abfcès commence à. 
fe former, il faut avoir recours aux: 
remedes les plus fpécifiques. Tels font: 
les ptifannes diaphorétiques , les: 
bouillons de viperes avec la rapure: 
de fquine , la panacée mercurielle ; 
qu'on donne fobrement , en com-= 
mençant par deux ou trois grains, 
& montant jufqu’à cinq ou fix. Dès 
qu’on s'apperçoit que les gencives 
s’enflent, & s’echauffent, on purge 
en mettant dans un bouillon trente 
Ou quarante grains de crême de tar- 
tre avec une legere teinture de fené. 
Pour Penflûre des articles des gou- 
teux, l’on peut dire qu’elle doit être 
regardée comme l’écueil de la Méde- 
cine : Tollere nodofam nefcit Medicina 
podagram. | 
C’eft pourquoi Pon fe contentera 
de faire obferver ici que les dépôts 
qui fe font fur les articles des gou- 
teux font critiques, & falutaires ; ik: 
faut donc eviter avec foin tous les. 
topiques repercuffifs, & aftringens ,: 
comme aufli ceux qui, diffipant trop 
promptement la partie la plus fluide 
de ces humeurs , les deffechent , & les 
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Ændurciffent. On doit s’en tenir aux 
remedes émolliens , anodyns , & dia- 
phorétiques les plus doux. En un 
mot , quand on parle des tumeurs 
gouteufes , l’on ne doit avoir atten- 
Uon qu'à celles qui fuccedent à la 
crife de cette maladie ; or, pendant 
qu'elle fe fait , & que Phameur eft 
en mouvement , 1] ne faut, comme 
il a eté dit, que des remedes anodyns, 
tels que la citrouille cuite & bouillie 
dans le lait, ou le cataplafme fait 
avec la mie de pain de fegle, & la 
biere, auquel on mêle la ciguë, ou 
un peu d’opium. L’on fe fert aufñ du 
cataplafme fait avec les limaces. 
Quelques-uns employent avec fuccès 
Pempoix blanc , delayé comme de la 
bouillie , appliqué un peu epais. 
Voilà pour les anodyns; pour les 
réfolutifs, & les diaphorétiques, on 
€employe la leffive de falpetre , ou lu- 
me, ou la folution de fel ammoniae 
mêlée avec lune ou Pautre. L’on ufe 
avec fuccès de Pemplâtre de Tache- 
mus, compofé avec l'huile rofat , le 
favon blanc, lacérufe, le minium , le 
camphre, & le caftoréum. On fe fert 
aufh d’un liniment fait avec Peau de 
vic ; le favon , le fel ammoniac , & Le 


EE" 
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camphre ; ou de la fuye de cheminét 
en déco@ion , ou.en cataplafme ave 
le fon & Purine. Les pauvres peuvent 
employer lefavonréduit en pâte mok 
le par le moyen de l'urine , ou du fu 
de poireaux. | 

Pour fe préferver de cette malar 
die, les piéthoriques auront recours 
aux faignées fort amples, & les caco+ 
chymes aux purgations fréquentes , & 
a un regime fort exat, Ceux qui font 
fecs & bilieux font fort foulagés pas 
Pufage du lait, fur-tout quand on le 
prend pour toute nourriture. - 
_ Tous les articles font fujets aux 
ankylofes, principalement ceux quii 
ont peu de mouvement, comme les 
fecondes & dernieres phalanges des 
doigts du pied. Cela fe voit dans 
ceux qui menent une vie fedentaire ; 
ou qui portent des fouliers trop 
courts, ou trop etroits. Cela arrive 
aufh aux articles qui font ferrés, com: 
me à ceux des côtes avec le flernum, 
ou bien à ceux qui font environnés 
de ligamens , & d’aponévrofes d’une 
grande etendue, & peu. couverts de 
chairs ; comme lé coude, le genou, 
& le: pied. 1 TOO 1H 

Ceux à qui Partere eft ouverte 


| 
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Pavant-bras, & qui font dans l’obli- 
gation de fubir l'opération , y font 
très-expofés, à moins qu'après la li- 
gature tombée on ne donne à cet ar- 
ticle les mouvemens néceffaires pour 
divifer la fynovie, A 


CHAPITRE IV. 


De la Carte. 


ARS avoir parlé des maladies 
À des os caufées par les impref- 
fions des agens extérieurs , maladies 
dont les unes attaquent la fubftance 
des os. comme font les fraétures ; & 
les autres les deplacent, comme les 
Juxations ; examinons préfentement 
celles qui dependent du vice des li- 
 queurs , ou la carie. 
= Pour s'expliquer clairement fur ce 
{ujet , il faut fe reflouvenir de ce qui 
a eté dit en parlant de l’ankylofe m4 | 
OS. | < | 

| L’on a fait remarquer que les par- 
ties terreftres dominent fur les a 
 queufes pour donner dela confiftence 
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au fuc nourricier des os, comme cell 
fe voit dans toutes les pâtes, qui fom 
plus ou moins fermes felon la pro 
portion de ces deux principes ; & 
que les parties falines dominent fui 
les huileufes pour donner de la dur 
rcté & de la folidité aux os, parce 
qu'elles font. très- propres à s’applii: 
quer exaétement les unes aux autre: 
par la régularité des furfaces de leur: 
plans. Les principes les plus efferx. 
üels du fac nourricier des os font 
donc la terre & le fel, &il n'y a de 
Peau qu’autant qu'il eft nécefairce 
pour detremper la terre , & fervir dec 
véhicule aux fels, & de l'huile qu’au-- 
tant qu'il en faut pour lier’ les partiess 
falines, & pour les adoucir. | 

On voit par cette analyfe que cette: 
feve nourriciere dans fon etat natu 
rel elt douce , mucilagineufe » & Très-- 
propre à lier, & coller, les petites: 
parties qui compofent les os. Mais » 
fi les proportions dont on vient de: 
parler ne font pas obfervées dans le: 
mélange de ces principes , il arrive: 
plufieurs defordres, Par exemple, file: 
phlegme domine fur les parties ter-- 
reftres, & l’huile fur les falines, cette: 
{eve nourriciere deviendra trop flui.. 
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de, trop molle , & incapable d’entre- 


tenir Ja fermeté des os, parce que, 
les fels etant difflouts dans une trop 
grande quantité de férofité , les plans 
de leurs furfaces ne peuvent s’appli- 
quer les uns aux autres, & qu’au con- 
traire ils gliflent continuellement. 
Voilà comment les os peuvent fe ra- 
mollir , & fe remettre au même etat 
où ils etoient au commencement de 
la vie. 

Si les fels alkalis volatils dominent, 


& qu'ils foient etendus dans une 


quantité d’huile proportionnée à leur 
nombre , la feve nourriciere devien- 


dra trop pénetrante , & trop volatile. 


Si le fel domine , & qu’au lieu d’être 
detrempé dans une quantité fufhfante 
d’eau , il fe trouve lié & embarraflé 
dans les parties terreftres, il donnera 
à la feve nourriciere des os une con- 


fiftence de mortier ; ainfi elle ne 
pourra plus s’infinuer dans les pores 


du tiffu de l’os, &, le paflage aux 


Æucs qui viennent de nouveau etant 
bouché, il fe formera une obftruction 


| 


| 
| 
| 


dans les tuyaux offeux, & les parties . 
falines , s’entaflant les unes fur lesau- 
tres , formeront des exoftofes. Enfin 
fi les parties falines, quoique diffoutes 
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dans une quantité fuffifante d’eau 
ne font plus liées ni adoucies par 
les parties huileufes , leurs pointe: 
feront entierementlibres,& devagéess 
& pénetreront au travers de la glu 
qui lie les fibres offeufes, elle les rom: 
geront, & les diviferont, & c’eft die 
là que viennent les caries. 

Les parties falines de la feve nour:: 
riciere peuvent recevoir ces altérax. 
tions fans changer leur nature alka 
line ; mais, fi elles deviennent acidess 
elles produifent ces defordres plus 
promptement, & avec plus de force: 
Or les acides font ou fixes, & ter 
reux , & pour-lors ils coagulent less 
fucs nourriciers, & en interceptentt 
le cours , ce qui produit les exofto… 
{es ; ou ils font volatils, c’eft-à-dires 
que leurs pointes font moins mafi 
ves, qu'elles font très- aiguifées , & 
qu’ils font joints à des fouffres très= 
fubuils; tout cela les rend capables: 
de ronger | percer, & dechirer , Les 
tiffu des os , & de caufer des ca= 
res. | | 

Enfin quand l’eau & lhuile vien 
nent à manquer les fibres offeufes:s 
deviennent roides, & caffantes com-- 


me le verre. 
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… On voit par tout ce qui vient d’être 
dit que les {els de la feve nourriciere 
des os, etant devenusacides, ou font 
tout-à-fait degagés des pores de la 
terre, & fur-tout des parties rameufes 
des huiles , & pour-lors on les peut 
comparer aux eaux fortes ; ou qu'ils 
font très-exaltés, & joints à des fouf- 
fres très-fubrils, &-.on les doit compa- 
rer à un fel arfenical. Ces deux fortes 
d’altérations rendent le fuc nourri- 
Cier des. os très-propre pour, ron- 
ger, & dechirer le tiflu des os, c’eft-à- 
dire les carier, comme on va le faire 
Voir. | 
La carie eft aux parties dures ce 
que lulcere eft aux parties molles ; & 
les différences des caries fe tirent des 
différentes maladies aufquelles elles 
fuccedent. Or ces maladies viennent 
ou de tout le corps, ou de la parue 
même ; dela part de tout le corps, 
lorfqu’il eft infe&té d’un levain véro- 
bque, fcorbutique, ou ecrouclleux. 
: Quant à celles qui viennent de la 
partie même , elles dependent des 
arties molles , ou de celles qui font 
dures. 4, RER | 
Les maladies des parties. molles 
font les plaes où les os font décou- 


| 
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verts , les abicès qu’on ouvre tro 
tard, les vieux ulceres, les grandec 
inflammations & contufons du pé 
riofte. | 

Celles des parties dures font lee 
fentes, certaines efpeces d’exoftofes 
& de fraures, les abfcès & inflanr 
mations de la moëlle. 

Expliquons en général comrnem 
les os s’alterent dans toutes ces diffés 
rentes maladies, & commençons pæ 
les altérations qui dependent du fcot 
but , & de la vérole. | 

Comme ces levains ont chacur 
leur cara@tère particulier , car autr« 
eff le levain de la vérole, autre eff 
celui des ecrouelles ; & autre encorit 
celui du fcorbut, il'ne faut pas s’e: 
tonner s'ils s’affocient, & s’uniflent, :; 
certaines humeurs plutôt qu’à d'au 
tres , & s’ils font des imprefions diff 
férentes fur les os. Par exemple, ce+- 
Jui de la vérolé eft très-fubtil, & très: 
pénetrant ; ce que lon reconnoût 
tant par la facilité qu’il a de pañen 
des glandes des aifnes dans les tefti 
culés , & des tefticules dans ces mé 
mes glandes , que parce qu'il infeétes 
quelquefois toute la mafle des Ru-- 
murs fans faire aucune imprefliom 
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fur les organes qui lui donnent entrée 
dans le corps. Ce levain s’unit plus 
particulierement à la lymphe, & à 
tous les organes qui fervent à la phil- 
trer ; c’eft pourquoi il attaque fi fou- 
vent les glandes des aifnes, celles des 
gencives , de la luette , des amygda- 
les , du palais, de la peau, &c. 

Le levain du fcorbut eft plus grof- 
fier, & par conféquent moins péne- 
trant : 1l s’unit plus particulierement 
au fang , & aux parties qui en font le 
plus arrofées, & c’eft d’où viennent 
les grandes lividités femblables à des 
contufons, les gonflemens & duretés 
du ventre , des mufcles. des cuifles , 
& fur-tout des jambes, à l’occafon 
defquelles ces parties demeurent flé- 
chies , & les pieds etendus ; c’eft d’où 
viennent les ulceres & les pourritures 
des gencives, & les caries des os de 
la machoire fupérieure & inférieure. 
= Le levain des ecrouelles eft un 
acide qui n’eft ni auffi volatil que 
celui de la vérole , ni aufi groflier 
que celui du fcorbut. 11 s’unit plus 

articulierement à la liqueur glaireu- 
e des articles , & au fuc nourricier 
des os ; 1l ne s’exalte qu'après avoir 
éjourné longtems dans ces parties 3 
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& on peut le regarder comme un Îl 
vain amolliffant, & pourriflant. 
Quoique la mafle des humeurs fo 
infettée de ces levains ; cependar 
ils n’agiflent fur les os que quand ii 
font arrivés à leur dernier degrr 
-d’exaltation, laquelle fe fait dans lee 
uns plutôt que dans les autres, fuu 
vant leurs différens degrés de volatt: 
lité, & les différens fujets qu’ils att: 
quent ; & l’on a lieu de croire que & 
qui des determine à agir plutôt fu 
Certains 6s que fur les autres, pa 
exemple fur la partie interne de Po 
de la jambe, fur les os du nez, di 
front, & les autres pieces du crâne: 
c’eft que ces.os font plus expofés au: 
injures de Pair ; & aux impreflion 
des corps extérieurs. Il faut ajoute: 
que, n’etant prefque revêtus que de: 
tégumens , qui font les prémrers im 
Fectés de ces levains , leur ation s”!) 
fair fentir avec plus de facilité. En 
effet les caries des os des fcorbutiquess 
-& des vérolés, font très-fouvent prés 
cédées par des ulceres d’où fe font 
ecoulées des humeurs corrofives quil 
ont rongé le périofte , & los. Quel-- 
quefois les parties molles & Pos qu’ell 
les couvrent s’ulcerent enfemble Fes 
an 
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À decharge que le fang fait en même 
tems dans ces deux parties d’une por- 
tion du levain vérolique , ou fcorbu- 
tique. En d’autres rencontres ces le- 
Vains epargnent les parties molles, 
& n'attaquent que l’os qu’elles cou- 
vrent , de même que l’eau forte 
Epargne la cire, & n’agit que fur le 
cuivre. Auf les fcorbutiques & les 
ecrouelleux font-ils peu fujets aux no- 
dus, & aux exoftofes véritables. 

- Pour lordinaire l'os etant decou- 
Vert par quelque ulcere , il s’'abbreuve 
de la lymphe fcorbutique, & tout fon 
tu fe gonfle , & devient fpongieux. 
Par-tout où le levain des ecrouelles fe 
fixe il produit le même defordre , 
Mais fur-tout aux mains & aux pieds. 
Dans le fcorbut cela n'arrive qu’à la 
machoire fupérieure , ou inférieure , 
dont les gencives font attaquées d’ul- 
Ceres ; mais, tant dans les fcorbuti- 
ques que dans les fcrophuleux , les 
portions d’os qui s’exfolient font ab: 
breuvées, gonflées, fpongieufes , & 
grifätres. Il n’eft pas inutile de dire 
ci que le fcorbut attaque principa- 
ement les cuifles & les jambes dans 


ce 
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Examinons maintenant quelle 'eft 
action des caufes particulieres dess 
caries ,& commençons par celles quii 
fuccedent aux abfcès qu'on ouvre 
trop tard, & aux vieux ulceres. 

L'on fçait quele.pus a une aigreur;, 
laquelle eft {enfible par fon odeur. 
par. fon mêlange avec la teinture de 
tournefol , dont il change la couleur, 
& par Pimpreflion qu’il fait fur le fer, 
& fur l'argent. On {çait aufli que danss 
tout ulcere le fuc nourricier de Iæ 
partie ulcerée s’aigrit par les altéra- 
tions que Pair y caufe, & par une ai-. 
greur qui eft inféparabl: de endroit 
ulceré, & qui a différens caraétéres ., 
fuivant la qualité du fang , & less 
circonflances qui fe rencontrent à 
l'endroit uiceré. Cela polé, il eff aifé& 
de comprendre pourquoi un ab{cès 
qu’on ouvre trop tard carte los quil 
eft au-deflous ; puifque par ce retar« 
dement on a donné le tems à la mas 
tiere purulente, qui par fon féjour eff 
devenue âere & corrolive , de fe 
creufer des chemins juiqu’à Pos , & 
de laltérer ; & voilà pourquoi les par: 
ties ne peuvent longtems porter um 
ulcere que les os voifins n’en tous 
frent, parce que la fanie corrofvét 
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Qui en decoule , tombant fur le pé- 
riofte, le ronge, & decouvre los, 
qu’elle altere en Y féjournant, Céla 
fe voit dans les vieux ulceres de la 
partie interne de la jambe, des côtes, 
du flernum, des clavicules, des verte 
bres , de los facrum ; dans les vieilles 
Bltules lachrymales , & celles de l’os 
facrum ; & l’altération des os dans 
ces occafions fe fait d’autant plus fa- 
Ccilement que ces parties ne font pref- 
41e Couvertes que des tegumens, | 

Les caries fuccedent auff aux fen- 
tes desos, & à certaines efpeces de 
frattures, & d’exoftofés. 
… La fente eft fouvent accompagnée 
d’un abfcès, qui eft formé de l’amas ; 
& du mélange, des fucs qui s’ecou- 
lént des tuyaux offeux » & des vaif- 
eaux du périofte , & qui dégénere 
ientôt en un ulcere Opiniâtre & ca- 
ieux, s'il n’eft ouvert à propos, & 
>anfé avec beaucoup de foin. 
- Dans les fra@ures dont les pieces 
ont fort eloignées , principalement 
quand elles arrivent à la partie fupé- 
cure de la cuiïfle, le fuc nourricier 
ui ne peur être recueilli fe repand 
ans Îe voifinage, & , fe mélant avec: 
>$ autres fucs epanchés , s’aigrit, fe 
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corrompt, & carie les bouts des ox 
fraturés. | 

Dans les fraîtures compliquées Îlk 
bout de chaque os s’exfolie prefqux 
toujours dans toute fon epaifleur 
parce que ce bout a eté altéré par le 
matisres purulentes qui ont féjournm 
dans le voifinage, par les médicæ 
mens appliqués deflus , & par Pa 
qui les a couchés pendant tout Il 
cours d’un long traitement. 

Les exoflofes font aflez fouverr 
accompagnées de carie , & voix 
pourquoi, Tant que les fels acide 
dont les tuyaux offeux font engorgéi 
& qui font l’exoftofe, font liés & enm 
barrafés dans les parties terreftress 
& dans celles des fouffres , ils n’æ 
giflent point fur le tifflu de l'os ; mais 
comme ils fe devéloppent , & s’exail 
tent peu-à-peu, leurs pointes fe dec 

agent, & rongent Ces MÊMES tuyau 
Où elles etoient auparavant en repor 
& pour-lors la carie fe joint à l'exon 
tofe. de 
_ Très-fouvent le fang depofe p# 
une voye de crife immédiatemer! 
dans le tiffu de los la matiere hété 
rogene & faline dont il eft furchargé: 
geft de-là que viennent les car 
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aprés la petite vérole, ou après une 
fievre maligne. Pour-lors tout le dez 
{ordre fe paffe dans l'os, qui s’altere 
d’une maniere fi fourde qu’on a beau 
coup de peine à s’en appercevoir , 
parce que les chaïrs & les tégumens 
ne font point intéreflés. 

Les caries viennent quelquefois 
des abfcès qui fe font dans la moëlle, 
ou de la quakité corrofive des fucs 
qu’elle contient , & pour-lors la carie 
ne fe manifefte qu'après avoir percé 
le corps de Pos. 

On voit par tout ce qui a eté dit 
que toute fuppuration qui fe trouve 
fur Pos ; ou entre fes fibres, foit qué 
Ja matiere epanchée vienne des par- 
ties molles qui l’environnent, ou de 
fon tiflu, ou du périofte, ou de la 
moëlle, lut caufe quelque altération 
par fon féjour. 

Examinons à préfent comment s’al- 
tere un os qui eit decouvert. 
= Prémierement, il eft depouillé de 
fon périofte, c’eft-à-dire des vaiffeaux 
qui fui fourniffent la nourriture. Se- 
condement l'air qui touche la furface 
de l’os decouvert fige peu-à-peu les 
fucs nourriciers qui y circuloïent ; ce 
qu commence à nr le pal- 
| 11] 
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fage de ceux que cette partie de loss 
qui eft nue , pourroit recevoir dl 
celle qui eft fine » par la commum 
cation qui eft entre les tuyaux de | 
Partie extérieure de los & ceux dl 
Fin si Ainfi cette portion d’« 
_ ne joüit qu’en partie d’une vie com 
mune avec le tout, &ilne faut pi 
douter que, fi elle demeure longtemr 
expofée aux injures de Pair, elle m 
s’altere de plus en plus , c’eft-à dir 
que la circulation ne s’y intercepit 
entierement.& par conféquent qu’elll 
pe foit privée de communication ave 
Fos fain ; ainfi.elle deviendra comm 
Un Corps étranger qui en doit éêvr 
féparé. On voit par là que dans cettt 
efpece de carie l'os eft fimplemern 
privé de la nourriture, & qu'il ny 
preique rien de corroff, ni de la pai 
de Pair, ni de la part des hqueurs. 
Les caries qui fuccedent aux fortes 
contufions des os fe font aufii par Îl 
fuppreflion du cours des liqueurs. 
On pourra objecter qw'on voit dam 
la partie de l'os qui s’exfolie plufieun 
inégalités qui font des preuves qui 
les füucs corrofifs en ont fait la féparss 
tion ; mais l’on répond qu'elles fom 
faites uniquement par le detache 
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ment irrégulier des différens pacquets 
de fibres qui compofent cette lame. 

Dans les autres efpeces de caries 
dont ont a parlé l’os pafle par diffé- 
rens degrés de mortification. 

Le prémier depend du féjour que 
la matiere purulente, ou corrofve, 
fait {ur Ja furface de los ; car elle ne 
peut pas y refter longrems fans s’al- 
térer ; & , comme elle trouve des en: 
droits moins durs dans les uns que 
dans les autres , elle les ronge plus 
facilement , tandis que les autres ré- 
fiftent à fon a&ion ; & c’eft ce qui fait 
que la partie de l'os qui s’eft exfoliée 
elt toujours inegale à l'endroit par où 
elle s’eft detachée, 

Mais, ff ce fuc corrofif y féjourne 
un tems confidérablé , 1l fait des ra- 
vages encore plus fâcheux, en s’ou- 
vrant des paflages dans les parties les 
plus intimes de los, & en cofrom- 
pant les fucs nourriciers qui Parro- 
fent. Pour-lors il fe gliffe en ferpen- 
tant, & ronge , & fépare des lames ou 
feuilles plus ou moins longues , & 

pales , felon qu’il a plus ou moins 
d'âcreté, de mouvement, & de faci- 
lité à couler ; c’eft ce qui caufe le 
deuxieme degré de mortification. 
| S Lil} 
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Mais les fibres de la partie altérée nec 
font pas toutes privées du commerce 
qu’elles avoient avec les parties voii: 
fines. Il y en a plufieurs qui tiennent 
encore à los fain & au périofte, & 
qui reçoivent des fucs nourriciers , & 
ce font les feules qui empêcheront 
le detachement de cette portion d’oss 
& dont on ne pourra procurer le: 
chûte qu’en trouvant des moyens 
propres pour achever de la féparer. 
ans certains os le dernier degreé 
de mortification arrive Jorfque la i-- 
queur corrofive divife & ronge le tiffu 
de los , de telle maniere que fes fii- 
bres font comme hachées en très-pe-- 
tites parcelles, & pour-lors on ne 
doit pas efpérer que l’os morrifié fes 
fépare en feuilles. On le voit au con+ 
traire perdre entierement fa dureté, 
& , fes parties n’ayant plus de liaifon,, 
il tombe par petites pieces comme: 
des ecailles., ou en poufliere. Voilà 
quel eft le dernier degré de laltéra-- 
tion des os qu’on appelle vermoulure 
vermiculatio. 

Toutes les caries dont on vient des 
parler peuvent fe réduire aux deux 
efpeces fuivantes'; prémierement % 
celles où los , etant depouillé de 
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fon périolte , eft expofé aux injures 
de lair , & privé de fa nourriture; 
en fecond lieu , à celles qui font 
caufées par lation des matieres pu- 
tulentes , où corrofives, Les pré- 
mieres doivent être comparées aux 
altérations que les branches des ar-. 
bres reçoivent quand elles fe defte- 
chent parle manque de nourriture ; 
les fecondes à la vermoulure de ces 
mèmes-branches. 

Dans celles de la prémiere efpece 
Je tiffu de Pos qui s’exfolie eft dur, 
compaét , blanc 3; on n’y voit ni 
érofion , ni gonflement ; en un mot 
fes fibres font fmplement deffechées, 
& affaiflées par la ceflation du cours 
des liqueurs. La même chofe fe re- 
marque dans la branche d'arbre qui 
tombe par le manque de nourriture ; 
car fes fbres font entieres . fermes, 
_& fans aucune altération fenfible que 
leur fimpie defflechement. 
. On voit,en conféquenec de ce qui 
a eté dic que la caufe prochaine & 
immédiate de toutes les cartes eft une 
acidité corrofive.En effet l'expérience 
nous apprend qu'il n’y a que les H- 
queurs de cetre nature qui puillent 
 péneter & diflidudre les os. Si l'en 
| | 5 Ÿ 
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applique par. exemple de lefprit di 
fel ou de vitriol à quelque dent , elll 
devient jaunè, enfuite elle fe carie: 
& tombe par morceaux ; au lieu qui 
le vrai moyen de conferver les dents: 
& de les tenir blanches, eft d’emm 
ployer des matieres chargées de fell 
dune nature alkaline. La même choff 
- AIfIVE aux autres os par Papplication 
des liqueurs corrofives. L’on voit aufi 
très-fouvent que la lymphe qui el 
dans le voifinage des os les carie dé: 
qu'elle devient aigre par quelque cam 
fe que ce puiffe être. C’eft pour cetra 
raifon que les ulceres des articles, di 
Poil, du nez, & de la bouche, fon 
fi fujets à la carie, parce que toutes 
ces parties font arrofées d’une grand 
quantité de lymphe qui s’afocie trèss 
aifément avec les fels corrofifs doni 
la mafle des humeurs eft infedée. 
- Dans la carie où le cours des lie. 
queurs eff fimplement intercepté 
los etant depouillé de fon périoite &k 
expolé à Pair , les fels volatils se 
chappent peu-à-peu , & entraînent 
avec eux quelques parties huileufes 5: 
ais ouvrent aufli le chemin au phle… 
gme, qui s'evapore infenfiblement x: 
anais les parties terreffres comme Les: 


rs 
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plus fixes, y reftent avec quelque por- 
tion des autres principes qu’elles 
tiennent embarraflées. C’eff ainfi que 
‘cette piece devient feche & plus caf- 
fante, & à-peu-près femblable à un 
morceau de bois flotté ; & ce chanz 
‘gement fe reconnoît par fa couleur 
pale. Pour-lors if furvient à ces fi- 
“bres un retréciflement confidérable , 
‘& un changement dans leurs pores. 
€ette piece néanmoins ne femble 
pas avoir rien perdu de fon volume, 
parce que fa partie extérieure eff fou- 
tenue par les fibres du tiffu du diploë, 
Où par la fiaifon etroite qui eft entre 
Jes lames que ces fibres compofent. 
De-là il s'enfuit que, quoique les fi- 
“bres de l'os altéré répondent à nos 
yeux à celles de la même partie faine 
tant par leur volume que par leur 
Configuration intérieure , cependant 
cHes n’y répondent pas exaétement. 
Voilà quel eft Petat une piece d'os 
qui elt cariée par la feule interruption 
“du cours des liqueurs. | 
“ Dans ce tems-là le fang & le fuc 
nourricter font toujours pouffés avec 
le même degré de force de la partie 
faine de Pos vers celle qui eff altérée, 
mais le coùrs du fang y eft m7 par 
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Paffaiflement des tuyaux qui le pOsn 
tent, & par la perte du périofte qui 
foutient les vaiffeaux deltinés à |] 
nourriture de ces fibres offeufes ; ain 
le fang eft obligé derefluer, & de re 
tourner, pour ainfi dire , fur fes pas: 
ce qui fait qu’il ebranle & fecoue ru 
dement les extrémités des tuyaux 6% 
des fibres offeufes , & que par de: 
coups de piftons réiterés 1] les oblig: 
à {e féparer naturellement de part & 
d'autre , à-peu-près comme on caff(d 
une lame de plomb, ou un fil de lai 
ton , en le courbant à droite Gt: 
gauche à plufieurs reprifes. | 
Dans ces fortes de caries les fibre: 
& les vaiffeaux de la partie faine obli: 
gent ceux de la partie cariée à fe deta- 
cher; &, s’il arrive quelque froifle: 
ment à ces fibres, comme cela fe faii 
dans les contufons , Ha féparation 
en fera encore plus facile, 
Dans les caries qui viennent du 
vice des liqueurs le detachement des 
_ fibres eff encore plus prompt, & plus 
facile ; parce que les acides detrui 
fent les [els alkalins, & corrompent 
les autres principes du fue nourricier: 
D'ailleurs ls dechirent quelques-unss 
des vaifleaux fanguins ; ils cautérifeng 


Deus, 


DE LA CARIE 421 


des extrémités des autres comme au 


tant de boutons de vitriol ; ils cou- 
pent les fibres offeufes les plus ten- 
dres, & rongent les plus grofles ; & 
le defordre eft plus ou moins grand 
faivant leur force ; ainfi les fibres qui 
tiennent encore à la partie faine,etant 
à moitié rongées , & féparées les unes 
des autres, fe caflent par les mêmes 


railons qu’on a déja expofées en par- 


lant de la carie feche , mais plus faci- 
lement, & plus promptement. 

ne faut pas otiblier que pendant 
que la piece qui eft cariée eft ainfi 
privée de tout commerce avec la 


#aine, on voit naître des extrémités 


des fibres de Ia parue faine de petits 


bourgeons en maniere d’une chair 


grenue mêlés de rouge & de blanc, 
dont on peut expliquer la formation 
de la maniere fuivante. 

Le fuc nourricier , etant pouflé 
avec la force ordinaire jnfqu’aux ex- 
trémités des fibres de la partie faine, 
s’y arrête en forme de gouttelettes, 


gomme cela arrive à toutes fortes de 


_hiqueurs , principalement fi elles font 


— mt nt hé et nie 


gluantes , foit qu’elles foient pouf- 


dées , ou qu’elles coulent par leur 
propre poids,le long d’un petit bâton. 


« 
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En même tems tout le fang, qui eff 
aufli pouflé, & qui trouve fa routi 
ordinaire fermée, force, dilate, etendil 
& allonge, es rameaux latéraux de: 
branches fermées , qui , etant fouple: 
& tendres, prêtent facilement , &k 
font par conféquent difpofés à re:- 
cevoir une plus grande quantité dd 
fucs nourriciers ; ce qui fait qu’elle 
croiffent en tout fens, & qu’elles s’ai- 
“vaucent entre Îes gouttelettes du fuca 
offeux , lequel de fon côté continue 
à couler & à fe glifler entre ces pe-- 
tits rameaux allongés. Les prémierers 
gouttes fur lefquelles il s’arrête , ïll 
les allonge par ce moyen , enfortee 
que par cet ecoulement du fuc offeux 
ane gouttelette s’entaffe fur l’autre, && 
forme comme des filets nouveaux parr 
Fa même méchanique qu'il fe forme ain 
bout des tuilles des cylindres, qu’om 
nomme chandelles, par Pecoulement 
de la neige fondue , où qu'il em 
forme par Pecoulement d’une bougie: 
allumée. À mefure que ces bourgeons: 
s’elevent, ils foulevent avec force lai 
piece Fe eft cariée, & la parent, &: 
feurs efforts foutenus par les diaftoles: 
des vaiffeaux qui les environnent la: 
forcent de fe détacher entierement», 
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ou toute entiere , ou en partie, fui= 
vant qu'il y a plus ou moins d’inepa- 
lités où d’enfoncemens dans la cir- 
Conférence , ou dans la furface in- 
terne , de la piece qui s’exfolie. Ces. 
bourgeons s’engrainent quelquefois 
fi avant qu’on ne peut empoñter la 
piece fans les dechirer. 

On voit donc que la carie eft une 
véritable gangrene , & qu’on pour- 
roit réduire facilement toutes ces als 
térations des os aux deux efpeces de 
gangrenes fuivantes ; fçavoir à celles 
qui dependent d’un fang chargé & 
infeûté de fels cauftics & arfenicaux . 
comme les gangrenes qui furvien- 
nent aux ulceres, aux brûlures, aux 
tâches des fcorbutiques, à la groffe 
& à la petite vérole,. aux fievres ma- 
Bignes, maladies où le fang infeté 
de lévains corrofifs ronge les chairs ; 
% cauterife , pour ainfi dire , les 
vaifleaux ; & à celles qui dependent 
de linterception du cours du fang, 
comme font les gangrenes qui arri- 


vent par les fortes. ligatures & les 
éompreflions des principaux troncs 
des arteres ; car les altérations qui 
arrivent aux Os, quand ils font de- 


£ouverts, font tout-à-fait femblables 
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à cette derniere efpece de gangrene } 
& toutes les autres peuvent être ré-+ 
duites à la prémiere efpece.. 

Mais il ne fufit pas de fçavou 
comment une lame d'os eft altérée 
& cariée, il faut être bien inftruit dec 
Partifice dont fa nature fe fert pou 
la detacher, ce qu'on appelle exfo- 
Bativs, taquelle eff un pur ouvrage 
de la nature , l’art n’y contribuanit 
que très-foiblement. 

On voit toujours naître, comme 
nous l’avons déja remarqué, de toute 
la partie de Fos farn qui s’exfolie:, 
e’cit-à-dire entre Pos farn & celui quil 
eff altéré, une fubffance molle com-- 
poiée de plufieurs petits grains quii 
s’augmente par degrés. Ces grains 
s'uniffent à ceux qui fortent de route: 
Ja circonférence de la plaie, &, s’en-- 
durciffant peu-à-peu , 1ls forment ces: 
différens degrés de confiftence quii 
fe remarquent dans la formation du 
cal. | | ee: 

Il faut donc regarder ces grains 
comme autant de petits coins placés: 
fous la partie de Pos altéré , qui , em 
conféquence de l’impulfion conti-- 
nuelle des liqueurs , c’eft-à-dire des 
puiflantes contraëtions du cœus Ge: 


| 


| 
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desarteres , foulevent , ecartent, & 


dechirent les paquets des fibres qui 
{ont altérées , & tiennent à Pos fain 5 
c’eft pourquoi l’on dit commune- 
ment que le vif pouffe le mort. 

On voit quelquefois que ces petits 
grains, en forme de bourgeons, pouf- | 
{ent avectant de vigueur qu’ils paf- 
fent au travers de petits trous de la 
partie de l'os qui eft carié. Souvent, 
Ja lame d’os qui eft altérée étant très- 


mince , ils fa rompent en plufeurs 


pieces, & paflent au travers des fen-: 
tes ; ce qui rend Pexfoliation plus ou. 
moins fenfible felon que les pieces 
detachées font plus ou moins larges. 
I! ne faut pas oublier qu’un os, bien 
qu’il foit deffeché ou carié, ne laifle 
pas quelquefois de fe couvrir de 
chairs, fans qu’il lui arrive aucune 


exfoliation que longtems après la 


guérifon de la plaie ; ce qui caufeun 
nouvel abfcès en cet endroit. 

Orun Chirurgien doit apprendre 
à bien diftinguer la nature des chairs 


qui couvrent un os fain de celles qui 
_ couvrent un os altéré. Dans le pré- 


mier cas la chair eft ferme , grenue, 
vermeille , fenfible , & adhérente à 
toute la furface de los qui vient de 


? 
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s’exfolier ; dans l'autre au contrairrl 
la chair »’eft qu'un allongement de: 
fibres charnues qui font au voifinagté 
de Pos altéré ; elle eft molle , fon: 
 gueufe, blanchätre, infenfible s enfir 
elle cede aux doigts qui la touchent : 
car elle flotte toujours fur los qui eff 
au-deflous , parce qu’elle n’a aucune 
laïfon avec fon tiflu. 11 n’en eft pa:s 
de même des bourgeons formés pair 
un prolongement des tuyaux quil 
pouleut toute la partie faine de loss 
qui s’exfolie, & qui s'uniflent avec 
ceux des chairs & de la peau , pour 
ne faire qu'une même cicatrice quil 
€ ferme & adherente à l'os. Mais ce 
prolongement ne fe peut faire que: 
jufqu’à un certain point, & les chairss 
qui fe produifent au-delà ne font que: 
des véficules entaffées les unes fur les: 
autres , qui font liffes, plattes, & bla... 
fardes, & par conféquent très-diffé.. 
rentes de la chair grenue dont on: 
vient de parler ; c’eft-à-dire que cé: 
font des fucs croupiffans, lefquels ne: 
font plus foumis aux loix de la circus. 
lation, & qu'on doit ruiner & confu-. 
mer au plutôt , fi Pos qui eft carié en 
eft recouvert ou caché. 

* On peut donc reconnoître fon 
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altération par la nature de ces chairs 
mêmes. On la peut aufli decouvrir 
par la couleur de la peau qui borde 
Pulcere, & par la quantité, la qua- 
lité, & la couleur du pus qui en 
fort. | 

En effet la peau eft pour-lors vio- 
kette , ou de couleur plombée ; le 
pus eft très-fuide, grifâtre, fort puant, 
d’une odeur urineufe ; il noircit le 
Hnge, & il en fort une plus grande 
quantité qu'il ne faut par rapport à 
Pulcere. Une chofe furprenante c’eft 
june plaie fe rouvre au bout de 
-dix , de vingt , & même de trente an- 
nées , par un nouvel abfcès accom- 
pagné de fievre avec friffon , pour 
faire paflage à une petite efquille que 
Ja nature poufle au-dehors ; & que 
d’abord après fa fortie cette plaie fe 
ferme très-exattement. 

Puifque le cal qui fe forme à la 
place de Pos qui s’eft exfolié.eft pro- 
duit par Pecoulement de la matiere 
-gluante qui fert de nourriture à Pos, 
4] doit être auffi dur & aufli compact 

“que le refte de l'os , mais il a moins 
_de volume & Pos eft toujours plus 
enfoncé en cet endroit; ce qui arrive 
par plufieurs raifons ; prémierement 


| 
| 
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parce que le fuc offeux qui couloi! 
autrefois par des fibres droites, & pia 
ralleles entr’elles, etant détourné pæ 
Pinterruption de ces fibres, celles quil 
fe forment de nouveau font obligée: 
de fe couder ; ce qui n'empêche pa 
le cours du fuc offeux , tandis qu’elle 
font encore molles & tendres : mais: 
à mefure qu’elles s’endurciffent , elle: 
Îe compriment les unes & les autre 
à caufe de ces courbures mêmes. 
enforte que les forces mouvantes ned 
fufifent plus pour pouffer les fucs off 
feux avec autant de vigueur par cet 
endroit qu'auparavant. D'ailleurs les 
fucs nourriciers | trouvant de nou-- 
veaux obftacles à furmonter tant de 
Ja part de l'air, que de celle des mé 
dicamens , fe prolongement des vaif:: 
feaux , & des fucs nourriciers, ne fe 
peut pas faire autant qu’il feroit nés 
Ceflaire. 

L’enfoncement qui paroît à lens 
droit de la cicatrice ef plus ou moinss 
confidérable à proportion de Pepaif- 
feur de la lame, ou des pieces , qui fe: 
font exfoliées, & il eft ordinairement: 
plus remarquable dans les épiphyfes,, 
Où l’on voit quelquefois des trous à: 
J Mettre un œuf, parce qu'il s’y fait: 


| 
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une plus grande perte de fubftance à 
gaufe de leur tiflu fpongieux, 

. Quelquefois la mauvaife manœu- 
yre de l’artifte peut contribuer à aus 
gmenter Ja cavité de la cicatrice , 
parce qu'il prefle , comprime , & 
tamponne trop les bourgeons naif- 
fans, ou qu’il employe des remedes 
trop defliccatifs, Enfin la cicatrice eft 
blanche, fans poil, & plus feche que 
Je refte de la peau, parce que les fi= 
bres y font fort ferrées , & que les 
oignons du poil, & les glandes de la 


peau, ont eté ruinés. 


Quelquefois cette cicatrice eft fi 
mince qu’elle s’ufe au moindre frot- 
tement, & laiffe los à nud. Cela fe 
voit dans ces fortes d’exfoliations 
qui onteté précedées d’une perte fi 
confidérable des tégumens que la 
peau qui fe régénere., ne pouvant pas 
fe continuer jufqu’au centre de la 
plaie , il ne fe trouve recouvert que 
d’une pellicule très -mince, qui eft 
comme un prolongement de Pépi- 


derme. C’eft l'effet du retréciffement 


des tuyaux, ou des autres obftacles 
qui viennent des caufes tant internes 
qu'externes. 

Toutes les fois donc qu’un Chirur- 
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gien Voit une cicatrice cave , & adhe! 
rente à l’os,il doit conclure qu’il y a er 
une exfoliation. Quand elle ne feroiit 
pas cave, fi elle etoit adherente | 
immobile , ce feroit toujours uncd 
preuve d’une legere exfoliation. ; 
l'arrive pourtant qu'un os, quoii 
que nud, fe recouvre fans s’exfolier | 
& fans avoir prefque aucune adhé:: 
rence avec la peau ; mais cela ne fe 
voit que dans les plaies où l'altéra:- 
uon de Pos eft fuperficielle, & quil 
Onteté paniées mollement & prom ps. 
tement. Pour-lors, comme les tuyaux| 
qui font à la fuperficie de l’os ne‘fontt 
pas encore bouchés , & qu’ils ontt] 
Communication avec ceux de dés 
dans, le {uc nourricier y eft toujours 
porté, & la furface bourgeonne auxt 
embouchures de ces vaifleaux,de telle 
maniere que la circulation y reprendi 
facilement & promptement fa route: 
Ordinaire. 4.0 
Dans la vermoulure Pulcere fe ci. 
catrife plus rarement , & il y refte: 
une fiffule jufqw”à l’entiere exfoliaz. 
tion ; c’eft pourquoi l'on doit empée: 
cher par le moyen des bourdonnets: 
% de la charpie feche, que les chairs: 
alentour n'y croient op , & il 


DE LA CARIE 43r 
faut n’employer que les teintures de 
myrrhe & d’aloës. 11 faut même con- 
fumer ces chairs , fi elles viennent 
Promptement , en y pafant legere= 
ment, & à pluñeurs reprifes, la pierre 
infe nale. 

Les jeunes Cbirurgiens doivent 
bien oblerver, foit dans Pufage de la 
rugine , Ou dans l'application du feu, 
de ne point ruiner certe chair molle 
% grenue qui repoufle par-deflous. 
Hs ne doivent donc s’en fervir que 
quand les altérations des os font pro- 
ondes, & dans les commencemens 
du traitement. Dès qu'ils s'apperçoi= 
vent que la chair commence à bour- 
seonner , il faut en abandonner lu 
age. Car, comme il faut fortement 
ippuyer la rugine, on peut ecrafer 
X ruiner les bourgeons , & l’on ne 
peut fi bien ménager l’action du cau- 
ere qu’elle ne fafle fe fentir à leurs 
pointes. | 
: Le tems de l’exfoliation depend 
orincipalement de l’âge, & de ja fe 
ure de los. | | 
: Dans les jeunes gens Pexfoliation 
€ fait fort promptement , tant à rai- 
on de la quantité & de la qualité de 
a feve nourriciere que de la confif 
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tence des os. Dans un jeune hommid 
qui a de la force & dela vigueur, lee 
vaifleaux font pleins de fang, & le 
fibres offeufes regorgent, pour aiml 
dire , de fucs nourriciers. De plu 
elles font molles, flexibles , & aiféee 
à fe dilater 3 ainfi tout confpire 
faire couler ces fucs en abondance 
Il ne faut donc pas s’etonner fi cée 
petits bourgeons pouflent avec tam 
de vigueur & de facilité, & s’ils cha 
fent fi promptement la partie de l’œ 
qui eft altérée. | 
On remarque auffi que dans les em 
fans pour lordinaire l’exfoliation ! 
beaucoup moins d’epaifleur & d’ee 
tendue que dans les adultes à caufl 
de la mollefle des fibres offeufes ; 
il arrive quelquefois dans les uns & 
dans les autres que, l’altération dl 
l'os etant legere , Pexfoliation fe faii 
dune maniere infenfible, même aprè 
des amputations. Cela fe voit dan 
toutes les plaies recentes où l’altéræ 
tion de Pos eft fuperficielle. 
Dans Pâge viril lexfoliation ef 
plus lente, parce que le fang a perdit 
_defonimpétuofité, & que le tiffu di 
Pos eft beaucoup plus ferré , {es po) 
tofités etant déja à moitié fermées: 
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& la plûüpart de fes vaiffeaux par 
conféquent bouchés ; ainfi il y pañfe 
beaucoup moins de nourriture , ce 
qui fait que Vos s’exfolie plus lente- : 
ment. de 

Dans la vieilleffe, où il n’y a pref- 
que plus de vaifleaux qui communi- 
quent avec los , & où le mouvement 
du cœur & du fang eft très-foible, & 
le tiffu de los très-dur, il faut long- 
tems attendre la chûte de l'os defle- 
ché. 

Sur ces principes fl eft aifé de con- 
clure qu’en toutes fortes d’âge plus 
le tiflu de l'os eft dur, &epais, plus 
Pexfoliation fe fait lentement. En ef- 
fet on voit par expérience que le 
milieu dun os eft plus longtems à 
s’exfolier que fes épiphyfes, & que 
la carie fait de plus grands progrès 
dans les os du tarfe, par exemple, 
que dans le tibia. 

Quand on connoît bien la ftruc- 
ture des os, & que lon fçait que ceux 
qui font epais, & longs, font com- 

ofés de plufeurs lames couchées les 
es fur les autres, & qu’elles font 
en grand nombre, & plus ferrées , 
vers milieu de Pos que vers les 
extrémités, dont tout Pintérieur n’eft- 

Tome IL, L 
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occupé que d’un tifu très-fpongieuxd 
il fera aifé d’expliquer pourquoi lexi! 
foliation ne fe fait que par lames danis 
le corps de los, au lieu que dans less 
épiphyfes & les autres os fpongieux | 
elle ne fe fait que par tronçons, ow 
par peut filets. 
_ À] arrive quelquefois de grandess 
exfoliations où le tibia, par exem-< 
pie, s’exfolie prefque tout entier, & 
felon toute fon epaifleur , les épiphy-4 
fes demeurant fermes dans leurs arti- 
cles ; cela: n'arrive gueres que danss 
les fujets où, les épiphyfes n’etantt 
pes encore unies & foudées au corps 
de l'os, le progrès de la carie eft ar 
rêté par cette interruption. 

On ne peut pas douter que Ja belle: 
faifon, le tempéramment fort & vi-. 
goureux , la maniere de vivre fort: 
replée , & une grande tranquillité: 
d’efprit , ne rendent l’exfoliation plus: 
aifée. 

Paffons au prognoftic, & à la ma. 
niere de traiter les caries. 

H! n’eft pas difficile de faire un jufte: 
prognoftic des caries quand on con-. 
fidere bien leur durée, la caufe qui. 
Les a produites, & le lieu où elles fe 
font. 
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Les vieilles caries fe guériffent très- 
difficilement ; & Hippocrate nous 
avertit que celles qui paflent un an 
ne cedent guetes à la vertu des reme- 
des. 

Les caries qui viennent en fuite des 
oleffures font infiniment moins dan- 
zereufes que celles qui viennent après 
les ulceres , ou des abfcès critiques. 

Toutes les caries de caufe interne 
ont plus dangereufes que les autres. 
Selles qui font entretenues par un 
enin vérolique, fcorbutique, ou fcro- 
huleux , dont toute la maffe des hu- 
neurs eft infe&ée, font très-rebelles, & 
n ne doit en efpérer la guérifon que 
ar les remedes fpécifiques. | 

Souvent la caufe qui entretient la 
arie eft diférente de celle qui Pa 
roduite. Car, quoique la premiere 
Dit externe, & que d'elle-même elle 
uiffe aifément fe guerir , elle peut 
éanmoins arriver à un fujet valétu- 
inaire dont le fang eft tellement 
orfompu qu'il entretient , & aug- 
ente la carie. 

- La carie ne fait jamais de fi grand 

rogrès dans les os qui font folides, 

“fort durs, que dans ceux qui font 

Dongieux 3 C'eft Pre ele 
1) 
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attaque:.le milieu de l’osde la jambe, 
c’eft-à-dire du tibia , ou le fémur, elle! 
eft moins dangereufe ; mais au con-- 
traire quand elle eft dans Particle. 
elle y fait en très-peu de tems de fortt. 
grands progrès, &:le traitement em 
eft fort embarraffant, parla difficulté 
qu'on a à Ja decouvrir, & à y porter 
les médicamens , à caufe du grandi 
nombre de tendons, & de ligamens,, 
qui embrafent article, 

Quand carie a gagné une parties] 
confidérable du corps de l'os, qu’elle 
caufe des abfcès à la partie, ou de: 
grandes inflammations qui allumentt 
la hevre , & qu’elle s’etend jufqu'à 
Particle , il ne faut pas balancer à fe 
déterminer à lamputation. 

“Les.caries fe doivent traiter diver- 
fement fuivant leurs différentes cau- 
les. 

On fait les diverfions néceffairess 
par les remedes généraux, &, fi ces: 
maladies fontentretenues par des le=- 
vains particuliers , il faut les come: 
battre par les remedes fpécifiqués,, 
foit.antivéneriens,, foit antifcorbuti-- 
ques, ou antifcrophuleux. 

En général on purge avec les :pil 
Jules mercurielles, ou avec la fcams 
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monée , le mercure doux, &les tro- 
chifquesalhandal. 

On a recours aux vulnéraires., & 
“aux ptifannes avec les bois. On fe ferc 
utilement des opiates fondantes & 
abforbantes,. faites avec les poudres 
de cloportes, de vers de terre, d’yeux 
d’écrevifles , l’antimoine diaphoréti- 
que, le mercure doux, & le blanc de 
baleine ; & dans le fcorbut on y mêle 
les plantes antifcorbutiques. En un 
mot tous les remedes intérieurs doi- 
vent tendre à détruire les caufes qui 
ent'ctiennent la carie, & à animer 
le fang , pour faciliter la végetation 
des bourgeons , en augmentant la vi- 
gueur des: forces mouvantes. 

| Dans toutes les plaies où les os 
font fimplement decouverts , il ne 
faut fonger qu’à les réunir. On fe 
contente de mettre fur los de la 
charpie feche , ou trempée dans l’ef- 
prit de vin, & fur les chairs des plu- 
maçeaux, trempés dans le baume 
dArcéus. Quand la plaie feroit à la 
sête on en doit ufer de même, pour- 
vû qu'après un mûr examen on n'ait 
aucun lieu de craindre , ni pour le 
cerveau, ni pour fes membranes. 

_ On pourroit même regarder ‘en 

bte Ti 
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cette rencontre la charpie comm 
inutile, & fe difpenfer d'en mettri 
fir l'os ; le même plumaçeau cout 
vert de ce baume pourroit rempli 
toutes les indications. On met pau 
deflus l’emplâtre de betoine , & um 
bonne comprefle trempée dans le 
prit de vin. Ces fortes de plaies peu 
vent fe guerir en peu de tems, æ 
lieu que par la méthode ordinaire 
eft deux mois à les panfer , & l’on e:! 
obligé d’appliquer plufieuts fois Le 
cauftics fur les chairs, 

Bellofte prétend avoir trouvé um 
méthode qu'il croit plus prompte 
plus fûre. Dans les prémiers appa 
reils il perce l’osen plufieurs endroiit 
avec {a piramide, ou le perforatif di 
trépan. Par ce moyen, dit-il, o 
donne paflage à un fuc moëlleux, qu 
en fe figeant recouvre los en peu dl 
tems fans qu’il perde la moindre poi 
tion de fa fubftance. Il dit qu’on voi 
germer los par les trous qui ont ett 
faits avec le perforatif, & qu’au bou 
de trois à quatre panfemens il fe rec 
Couvre entierement. 

Cette méthode me frappa d’aborc 
& j’avoue que je fouhaitois avec im 
Pauence qu’on en fit l’epreuve dam 
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hos Hôpitaux. Monfieur Petit, très- 


habile Chirurgien, & Major à l'Hôtel- 
Dieu, s’en eft fervi fans aucun fuc- 
cès. Il en fut de même de Monfeur 


Mery qui lui fucceda. Il s’'agifloie 


d'empêcher par cette méthode lexfo- 
hation de la prémiere table d’un pa- 
rietal qui devoit fuivre celle du cer- 
cle d’un trépan. Il y fit donc plufieurs 
trous avec le perforatif, & 1l s’'apper- 
Gût que rien ne pañloit par ces trous 


qui pût fervir de couverture à Pos, 


& même que fon exfoliation avoit 
eté retardée par cette opération, le 


fuc nourricier s’etant ecoulé par ces 


trous, & ayant eté employé à faire 
une petite bofle, ou roche, à la par- 
tie interne de chaque trou. | 

_ Voyons maintenant comment doit 
être traitée la carie fuivant les diffé- 


sens degrés d’altération de l’os. 


Si elleeft caufée par le contat de 
l'air, & qu’elle foit fuperficielle , on 
fe contente de mettre fur los un plu- 


_maçeau trempé dans Pefprit de vin 


camphré, & de panfer l’ulcere le plus 
rarement, & le plus promptement, 

qu’il eft poflible. | 
Si l’altération de l’os eft profonde, 
Pos ayant cté longtems expofé à Pair, 
Tin 
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ou fort contus, on fe fert de Îa fu-- 
gine pour abréger la cure , & evitert 
une exfoliation qu’il faudroit atten«. 
dre pendant quarante ou cinquante 
jours , & quelquefois davantage, Part 
€e moyen on emporte toute la fuper: 
ficie de los qui eft altérée ; & , quand 
On a rendu à os fa couleur naturelle 
& vermeille , c’eft-à-dire qu’on .lce 
voit d’un blanc tirant fur le rouge, &l 
ne faut pas pafler outre, ni tenir less 
levres de la plaie ecartées, mais om 
le laife recouvrir de chairs. C’eft um 
moyen très-propre pour s’oppoferr 
aux impreflions. de caufes externesi 

Le bon effet que produit la rugines 
_€n cette occalion, c’eft qu’en ruinant ,, 
& en emportant, la partie de l’os qui 
eft altérée , elle donne occafon aux 
tuyaux de fa partie intérieure de: 
poufler plus facilement les petits 
bourgeons de chairs qui doivent fer-- 
vir à la réunion de la plaie. La rugine: 
ne fert ici qu’à emporter les callofités: 
de los. C’eft ainfi que dans les par-- 
ties molles, lorfque les bords d’une: 
fiftule font calleux, on les emporte: 
pour donner lieu aux fucs nourriciers: 
de couler. 


Ces fortes de caries n’etant point 
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_entretenues par aucun vice des fucs 
nourriciers , il ne faut que retablir la 
Hbre diftribution de ces fucs pour 


“procurer une prompte guérifon. 


Quand on voit par la fithation pro- 


fonde d’un abfcès que la matiere pu- 


rulente peut agir fur Pos, il faut lou- 
Vrir promptement , quand même 
Pabfcés ne feroit pas dans fon point 
de maturité, fur-tout s’il eft au voi- 


firage d'os fpongieux , comme de 
-CEUX Rs 20LET: | | 


Quan 


un ulcere eft au voifinage 


d’un os, & que la fanie qui en de- 


coule commence à l’attaquer, il faut 
uniquement fonger à deffecher Pul- 
cere le plus promptement qu’il fera 
-pofüble.. | | | 

.… Si Poseft altéré, & qu'il ne foit pas 
decouvert ,.1l faut exaétement em- 
porter toutes les chairs baveufes dont 
:l-eft recouvert. Au prémier appareil 
©n penfe avec la: charpie feche pour 
arrêter lhémorrhagie ,. & au fecond 
on commence à appliquer fur Pos 


des remedes plus:ou moins actifs, 


fuivant que la carie a plus-ou moins. 


pénetré.. | 


. Sielle eft fimple:, on n’y.met que 


des:plamaceaux irempés dans Pefprit 


Lx 
t 
+ 
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de vin camphré, & on a foin d’erm 
pêcher laccroiffement des chairs juil 
qua ce que la piece de Pos ait ett 
etachée, ‘ 181 G 

Si elle a fait quelque progrès ; où 
à FECOUFS aux teintures, ou aux pou 
dres balfamiques , telles que celle: 
de myrrhe & d’aloës. Le vin mielll, 


uit ans, condamnés à avoir la jambe 
coupée, & ils ont été parfaitemeni 


Cours à des remedes encore pluspuif. 
fans ; mais Pinjetion du vin miellé;,, 
comme il a eté, dit, eft un puiffant: 
fpécifique lorfque. la :carie «ft de 
caufe externe, (EVA 
Pour bien entendre comment ils 

agiffent il faut Jemarquer que dans 
la lame d'os'qui doit s’exfolier il :refte 
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encore plufieurs paquets de fibres 
qui communiquent avec los fain, 
c’eft-à-dire qui fe nourriflent , & qui 
jouiffent d’une vie commune avec le 
tout. Si l’on veut procurer au plutôt 
Ja chûte de cette lame , il faut abfo- 
Jument la priver entierement du com- 
merce qu'elle a avec Pos fain, ou lui 
procurer une entiere mortification 3; 
car autrement ces fibres , qui reçoi- 
vent une nourriture continuelle, ré= 
fiftant à l’impulfion des bourgeons, 
s’oppofent au detachement de la lame 
HePos etre; 

De plus les fucs nourriciers qui 
font continuellement portés à la par- 
tie cariée par les fibres qui font en- 
tieres , fe mêlant avec les levains cor- 
rofifs dont elle eft abbreuvée, de- 
viennent de la même nature. Ainfi la 
partie cariée eft une efpece de mi- 
mere où ce levain fe multiplie, & 
s’exalte continuellement. 

Enfin tandis que les fibres de los 
font engorgées de ces mauvais fucs, il 
ne faut point efpérer d’exfoliation, 
parce que le fuc nourricier doit être 
dans fon etat naturel pour poufler 
une bonne chair grenue, c’eft-à-dire 
être doux, mucilagineux , & balfami- 

Tv) 


444 MALADIES DES Os. 
que. En fecond lieu, ces fucs corrofif 
font comme autant de petits rafoirr 
qui coupent , & rafent, pour ainf dii 
re, la chair grenue qui fort de l'os faim 
ans ces caries profondes, pou 
procurer une entiere mortification 
la partie de los qui doit s’exfolier:| 
On a recours aux médicamens, & aux 
inftrumens, fi les médicamens ne font 
pas fufhfans. Les remedes les plux 
doux font les poudres abforbantes | 
comme celles qu’on fait avec lantii 
moine diaphorétique , les yeux d’é‘ 
crevifles , les coquillages calcinés., 
Ja noix de galle, la poudre de verss 
de terre, & autres femblables. Il eff! 
aifé de voir qu'entre ces poudres less 
unes font propres à amortir l’acri-- 
monie des fucs corrofifs, & à less 
rectifier par leur partie balfamique :: 
& les autres à les imbiber par leurss 
parties fpongieufes, abforbantes , & 
defficcatives. 

Si l’altération eft plus profonde, 
comme dans les cariés qui accom-. 
pagnent les vieux ulceres de la partie: 
interne de la jambe , on a recours: 
aux inftrumens : tels font les rugines,,, 
les gouges, l’exfoliatif, le trépan mê- 
me, la fe, &c. . 
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Quand la carie eft d’une profon- 
deur médiocre, on fe fert de la rugi- 
ne. On a foin de garnir les bords de 
Pulcere de petits Hinges pour les met- 
tre à couvert du tranchant de k ru- 
gine , & de l’aétion de Pair; &, quand 


on a emporté toute la portion qui eft 


altérée , on met fur l’os des pluma- 
ceaux trempés dans l’efprit de vin 


. camphré , & on panfe rarement. 


S1 la carie ef fort profonde , on fe 


_fert de la gouge, & on diminue de 


. Pepaiffeur de los altéré le plus qu’on 


peut ; enfuite on employe la poudre 
d’euphorbe, ou Phuile de gayac, ou 
lPhuile de camphre , c’eft-à-dire du 
camphre diflout dans lefprit de nit- 
tre , qui eft un excellent remede, 

Les rugines & les gouges , dimi- 


_nuant de l’epaifleur de la carie, don- 


nent lieu aux remedes de pénetrer 
plus avant, & de produire un plus 
prompt effet. Ces remedes par leurs 
parties cauftiques defflechant , & cal- 


_cinant, pour ainfi dire ,les paquets de 


fibres qui tiennent encore à Pos fain, 
Jui procurent-une entiere mortifica- 
tion ; ainfi rien ne s’oppofe au deta- 
chement de la portion d’os qui doit 
s’exfolier ; mais il ne faut fe fervir de 


» 


_€n conféquence de quoi la plaie né: 


446  MaraDnies Des Ok. 
ces huiles qu'avec beaucoup de cir-.| 
confpection ; car elles peuvent s’infi-. 
nuerjufqu’à la chair molle quirepouf-.| 
fe par-deflous la rouge,& la confumer;: | 


pourroit plus fe cicatrifer. Quand on:| 
s’en fert il faut avoir foin de ratiffer | 
Pos de trois en trois jours, à caufe de | 
ja craffe qu’y forme la partie réfineufe 
de ces efprits acides. Ces cauftics li- 
quides conviennent fur-tout dans les 
caries fpongieufes ; mais quand Pal- 
tération de Pos eft très- profonde ;. 
ils ne font pas aflez a@ifs, & pour- 
lors on eft obligé d’avoir recours au 
beurre d’antimoine, & on en réitere 
Papplication autant qu’on le juge à 
propos. Toutes les préparations de 
mercure font aufli très-recomman- 
dées. 

Mais le meilleur de tous les reme- 
des c’eft le cautere atuel bien mena- 
gé ; prémierement parce qu’en l'ap- 
pliquant fur los, quoiqu'il paroifle 
fec, on voit bouillonner & tranfpi- 
rer les fucs corrofifs dont fes poro- 
fités etoient envorgées ; or ce font 
ces fucs qui arrête t, commeila eté 
dit, la vegetation de la chair grenue 
qui naît par-deflous, & qui la ruinens, 
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& fa confument, à mefure qu’elle 
poufle ; en fecond lieu le feu facilite 
l'exfoliation, en deffechant, & cauté- 
rifant, toutes les fibres de l'os altéré 
qui avoient quelque commerce avec 
Vos fain. | 

Quelques Praticiens blâäment l’u- 
fage du cautere aûtuel , & prétendent 
qu’il ne fert qu’à pouffer plus loin les 
fucs corrofifs, de même qu’en Pap- 
pliquant fur une etoffe où il y a de la 
cire il ne fait que l’etendre davanta- 
ge ; je crois néanmoins qu’on peut 
s’en fervir utilement dans les caries. 
qui font fort abbreuvées de fucs cor- 
rofifs. ; | 
! Dans les os qui ont-êté alrérés par 
Paétion dé Pair , il arrive quelquefois 
que Pexfoliation fe fait très-lente- 
ment. Cela fe-voit , par exemple, 
après des amputations. Dans les os 
du crâne qui ont eté fort depouillés, 
les pieces qui doivent tomber reftent 
férmes Cinq ou fix mois , plus où 
moins ; fans fe detacher, & même 
fans-s’ébranler, Alors il faut fe {ervit 
d’ün petit cifeau & d’un maillet de 
Hot » qu’on appelle gouge, pour 
emporter , ou pour detacher lexfo- 
ation ; car , en ebranlant la picte ; 
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On rompt quelques paquets des fi: 
.bres qui tenoient fortement à l’ox 
_fain, &.on aide limpullion des petitt 
bourgeons qui pouflent deffous. | 
-Quelquefois l'os de la jambe n'ef 
ecouvert que dans fon milieu ,. cex 
pendant il eft detaché par les. deu 
bouts, &ileft branlant.. Alors, pou 
avoir tout l'os fans ouvrir la pea 
tout.le long de la jambe, il faut.voiit 
fi les chairs qui font aux environs dee 
dl partie decouverte font aflez: ab:- 
baiflées: pour. permettre de le fcier 
En ce cas-là.on.le fait elever autant 
qu’il eft poflible , & on le tient.ferme 
pour le fcier, & pour tirer chaques 
bout de l’os.en particulier. Si on nee 
peut pas fe fervir de la-fcie , l’on:y 
applique un.ou deux trépans pour le 
rompre en deux pieces ,. & les tiresr 
. chacune à part par la plaie... 
On fe fert aufli du trépan dans cer: 
taines caries profondes où. l’on ne 
. peut aïfément ruginer l'os ; on.en faitt 
deux ou trois dans la même ligne.;; 
On rompt les ponts qui font entre 
_ deux , & on fe fait une grande ou-- 
verture. On s’en fert aufli très-utile-- 
ment dans les caries du fternum ., 
mais on ne fépare, point la piece , &: 
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on la laiffe tomber par la fuppura- 
tion. On s’en fert aufli pour les ma- 
ladies de la moëlle. 2120 
._ Sila portion du tibia qui eft alté- 
rée etoit decouverte par lun de fes 
bouts ,.en n’auroit pas beloin de fcie 
ni de trépan ; on la tireroit par cette 
extrémité comme une epée de fon 
fourreau , après l'avoir bien degagée 
des chairs. 

Dans ces occafons;il faut avant & 
après l’exfoliation,tenir très-longtems 
la jambe dans une boëtte, ou. dans 
une fituation convenable, afin qu’elle 
ne fe cambre pas en dedans ; ce qui 
arrive aflez fouvent, principalement 
aux Jeunes gens. ; 

Quand la carie eft jointe à l’exof- 
tofe, on fe fert de l’exfoliatif, ou du 
perforatif. On fait plufieurs trous à 
Pos pour faire fauter plus. aifément 
les pieces ifolées avec le cifeau & le 
maillet de plomb. Il eft aifé de juger 
par tout ce qu’on vient de dire qu'on 
ne fe fert de la plûpart de ces inftru- 
mens que pour diminuer de Pepaif- 
feur de l'os carié, & donner lieu aux 
médicamens, & au feu, de pénetrer, 
& de porter leur action jufqu’à la 
partie la plus intime de l'os carié. 
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L'on pourroit demander d’où viern 
que dans les exfoliations qui font cau 
fées par la@ion de Pair, quoiqu’’} 
n'y ait point d’érofion , les pieces dl 
Pos font raboteufes, & dentelées dan! 
leur circonférence , & dans leur par 
tie interne qui tenoit à l’os fain. Je 


autre ; ainfi la piece qui fe detachi 


Pour fatisfaire à cette queffion , il 
faut remarquer que les extrémités di 
übia , quoique très-eloignées , fourr 
niffent néanmoins tous les fucs nour: 
riciers qui font employés à la forma: 
tion du-cal, & que ces fucs rempli: 
fent peu-à-peu tout ce grand vuide 
parce qu'ils font continuellement 
pouflés par d’autres qui viennent pai 
derriere; ainfile cal augmente peu- 
à-peu en epaifleur, & fe fortifie pa 
les nouvelles couches ; mais los n°: 


{ 
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jamais le même volume qu’aupara- 
vant par Îles raifons qui ont eté expo- 
fées , & cet appui eft très- foible 3 
c’eft pourquoi le malade auroit de la 
peine à fe foutenir, file tibia n’etoit 
foutenu par le péroné qui elt entier. 

Pour terminer ce qui concerne les 
caries , Pon fçait que celles des arti- 
cles font très-fâcheufes par rapport 
aux cartilages dont les têtes & les 
cavités qui les compofent font in- 
cruftées. C’eft la raifon pour laquelle 
la curation eft lente, & le plus fou- 
vent impofñible, à caufe du peu de 
progrès que les remedes font fur ces 
corps durs, &, pour ainfi dire, diffi- 
ciles à pénetrer. Aufli pouvons-nous 
dire avec tous les bons Praticiens 
que lPexfoliation des cartilages eft 
beaucoup plus difficile que celle des 
“os. Îl eft à préfumer que cela depend 
principalement de deux caufes, fça- 
“voir de leur tifflure, & du fuc dont 
ils font arrofés. $ | 

Leur compofition nous fait aflez 
connoître que ce font des fibres liées 
& entrelacées les unes dans les au- 
tres, ce qui rend leur féparation très- 
difficile. De plus le fuc qui les nour- 
sit eft fort vifqueux,& par conféquent 
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très-propre à réfifter aux impreflioni 
de l'air , qui eft la principale caufl 
_des autres exfoliations. 
L’exfoliation dés ligamens eft à: 
-peu-prés de même ;. ce qui rend danx 
certains cas chancellant l’article a 
elle fe fait, & metle blefé hors d’etaic 
de s’en fervir. 

Il ne fera pas hors de propos dee 
A RDORRE quelques obfervations dce 
. différentes caries. 


OBSERVATION JL. 


Jai vû un crâne où il y avoit umi 
endroit carié & vermoulu,après un 4-- 
. névryfme fur ARE LA voyoitt 
_ que la carie avoit commencé par læ 
table intérieure. Le fang, ayant pañés 
par les petits trous de cetre partie: 
_cariée, fit au dehors plufieurs petites: 
tumeurs indolentes dont la plus con-- 
fidérable etoit fur l'endroit carié,d’oùi 
elle defcendoit‘jufques fur l’œil voi-- 
fin, qu’elle couvroit entierement; ce: 
qui fut caufe qu’on louvrit. On ne: 
trouva. dans toutes ces tumeurs que: 
du fang qni s’etoit coagulé, mais qui: 
_etoit d’ailleurs loüable , & femblable: 
.à celui qu’on trouve dans les autres: 
_auévryfmes, | | 
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Entre ces caillots de fang il y 
avoit un grand nombre de lames du- 
res ,tranfparentes, & rangées de telle 
maniere qu’elles formoient plufieurs 
cellules dont il yen avoit quietoient 
attachées à la table intérieure du crà- 
ne. Celles de deflus etoient placées 
perpendiculairement , &tenoient par 
un côté au pericrâne , & par l’autre 
au crâne; celles de deffous tenoient 
au crane, & à la dure-mere. 


OBSERV ATION II. 


- Un Payfan , qui depuis dix ans 
etoit tourmenté d’une douleur de 
tête fi cruelle qu’il en devint aveu- 
ole fur la fin de la dixieme année, 
laffé de fouffrir, vint à PHôtel-Dieu 
pour fe faire traiter. On examina fa 
tête avec foin, & on trouva qu’elle 
etoit couverte de beaucoup de che- 
veux, & que la peau de cette par- 
tie etoit fans aucune altération. On 
fentoit feulement qwelle etoit ine- 
ale & raboteufe , & qu’il y avoit vers 
€ pariétal gauche un endroit plus 
O1 dans lequel on diftinouoit on 
attement femblable à -celui d’un 
névryfme ; ce qui fit qu'on ne voulut 
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point l'ouvrir. Mais, comme le ma-.| 
lade fouffroit de très-vives douleurs, 
il voulut abfolument qu'on en fit: 
ouverture. Il n’en fortit que du fang:| 
\ caillé, & pareil à celui qu’on trouve:| 
dans les anévryfmes. 
À chaque panfement il en fortoit:| 
de femblables caillots. 11] mourut aui| 
bout de fix jours. Monfieur Dupré, | 
qui lPavoit traité , eut la curiofité: 
d'examiner la tête. Il trouva le deffus:| 
du crâne carié, & la dure & la pie-me-. 
res gangrenées en plufeurs endroits, 
& comme incorporées enfemble. 
… La perfonne dont l’on vient de 
parler etoit âgée de trente ans. Elle 
avoit le teint brun, le poil noir ; elle 
etoit d’une complexion feche, avoit 
l'humeur gaye, l’efprit bon & folide. 
Dans les quatre dernieres années de 
fa vie elle fut tourmentée d’une ex- 
trème douleur de tête qui la rendit 
aveugle, fourde , paralytique, & en-. 
fin elle devint folle. | 
Dans l’examen qu’on en fit après : 
fa mort, on trouva la peau de la tête 
fans aucune altération , & couverte 
de beaucoup de cheveux. Quoique 
les os du crâne , principalement les! 
pariétaux , fe foient trouvés troués. 
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%& cariés, il eft bon d’obferver que 
es trous etoient couverts du péri- 
crâne. On n'eut pas de peine à f{cier 
e crâne, parce qu’il etoit fort tendre, 
X très-mince par-tout, Maloré tous 
es defordres , la dure & la pie-meres 
toient fort faines , fi ce neft en 
juelques endroits où elles etoient 
erçées, Sous ces membranes du côté 
jauche ; on trouva un corps dur, & 
vide, de la groffeur d’une balle à 
per à la paume, lequel s’enfonçoit 
afques fur le ventricule du même 
Ôté fans y pénétrer. On jugea que. 
“étoit la fubitance même du cerveau 
ndurcie , & comme pétrifiée. De 
tte TUmMEUr On voyoit naître autant 
e petites éminences qu'il y avoit de 
[ous au crâne, ÆElles perçoient la 
ure & la pie-meres. Elles etoient fer- 
Ses par Îa dure-mere , qui formoit 
oOmme des anneaux, &, après avoir 
aff par les trous du crâne, elles se- 
anouiffoient en forme de houppes, 
u de mammellons,qui s’appliquoient 
kaétement contre le deffus du crâne. 
u côté droit il n’y avoit point de 
reté , ni de corps etranger ; cepen- 
nt On y voyoit les mêmes avances 
au côté gauche, Elles fe prolon- 
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_ geoient aufli de la propre fubftanc 
du cerveau, & ayant percé les mem 
branes venoient de la même façon 
s'appliquer contre los, & y caufoiem 
le même defordre. | 


OBSERV ATION III. 


Un malade fe mettant à genow 
dans fon lit fe fraétura le fémur à fl 
partie fupérieure , Ja carie ayant rom. 
gé tout un côté de l'os. Cette cariié 
venoit d’un ulcerefiftuleux qui avont 
fuccedé à un abfcès à la cuiffe. 


OBSERVATION IV. . 


_ Un jeune enfant etant attaqué d’ux 
ne tumeur froide à l’avant-bras, l’on 
tira los du coude tout entier à ke 
réferve de lépiphyfe inférieure , &x 
d’un bout de Folecrâne. Il a parfaites 
ment bien gueri, &s’eft fervi de Pa-- 
vant-bras, & de la main malade, pref 
que avec la même facilité que de l’aus 
tre. Cette exfoliation a commencé 
par une carie. 


OBSERVATION V. 


J'ai vû virer une portion confidé=* 
rable: 
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rable de Ja partie extérieure d’un ti- 
bia qui s’eft exfolié felon fa longueur, 
& felon la plus grande partie de fon 
€paifleur, Sa face interne etoit toute 
dentelée ; ce qui fait voir que lexfo- 
lation ne s’etoit pas etendue jufqu’à 
la moëlle, | | 


OBSERVATION VI, & VII. 


Un autre malade eut une portion 
du milieu du tibia qui s’exfolia felon 
toute la largeur de fa face interne. Sa 
partie extérieure etoit très-noire , & 
Pintérieure très - blanche. Dans un 
autre , On tira une portion d’un tibia 
dont une partie s’eft exfoliée felon 
prefque toute fon epaifleur, & le refte 
jufqu’à la moëlle. 

On voit par ces obfervations qu'il 
n'y a de la noirceur qu'aux endroits 
que les remedes touchent , les autres 
endroits etant ou blancs , ou d’une 
couleur rougeûtre. La partie de Pos 
qui eft encore couverte de chairs de- 
neure blanche, & celle qui s’exfolie 
ft dentelée , raboteufe, & pleine de 

etits- points rouges , à caufe de la 
hair grenue qui l'a chaflée. Cette 
oirceur eft très - fuperficielle , ce 

Tome IL, ù V 
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que l'on peut voir en raclant un peu! 
l'os. | 


OBSERVATION VIII. 


_ A Poccafion d’une fraure dans! 
Particle du pied, l’aftragale fut exfo- 
lié prefque tout en entier ; le malade! 
fut guert , & a marché avec cette 
jambe comme avec l’autre , mais ill. 
fut privé du mouvement dans l’article 
du pied. | 

. H y a des caries qui font cauféess 
par le vice de la moëlle, En voici um 
exemple, 


OBSERVATION IX. 


À la partie fupérieure du tibiæ 
etoit un trou qui pénetroit dans la 
cavité de la moëlle, Les douleurs fu 
rent d’abord très-vives, mais elless 
ceflerent pendant un tems, c’eft-à-« 
dire pendant que les fucs corrofifss 
n'agirent que fur le tiflu de los ; maiss 
ficôt qu'il fut percé , & que ces fucss 
commencerent à picquer & dechirert 
le périofte , les douleurs fe renouvel-- 
lerent, 


= : 
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OBSERVATION X  : 


Dans une autre carie confidérable | 
à la partie inférieure du tibia, le corps 
de Pos etoit exoftofé, TOngé , & per- 
cé en plufieurs endroits jufqu’à la ca- 
vité de la moëlle. Cette carie venoit 
d’un ulcere après un depôt dans cette 
partie. 


OBSERVATION XI. 


J'ai vû une carie d’un tibia, & d’un 
péroné, caufée par la mauvaife ré- 
duétion de ces parties après leur frac- 
ture, & par la mauvaife manœuvre 
des panfemens. Cela donna lieu à un 
epanchement confidérable des fucs 
nourriciers , qui formerent un cal 
très-irrégulier. 
On voit par là combien il eft né: 
ceflaire après la rédu@ion des pieces 
de bien recueillir les fucs nourriciers 
par le bandage ; & d’empêcher qu'ils 
ne s’extravafent. 

Les exfoliations des os des enfans 
font ordinairement très-minces. J'en 
ai vû un exemple particulier. C’etoit 
une lame très-mince de “ prémiere 

| V i 
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table d’un coronal d’un enfant à Poc-:| 
cafion d’unechûte. | 
Tout le monde fçait que les os de: 
la jambe font expofés à de fréquentes:} 
contufons , fur-tout le tibia , parce: 
qu'il fe jette plus en avant que le pé-: 
roné , & que la portion du tibia la 
plus fujette aux contufons , & aux 
caries,eft fa face interne, parce qu’elle: 
n’eft recouverte que des tégumens,&: 
du périofte , au lieu que les autres: 
portions du même os font matelaf-.| 
fées de quantité de chairs. C’eft pour | 
cette raifon que les vieux ulceres de: 
la partie interne de la jambe font 
prefque toujours accompagnés de: 
carie. De plus, comme le retour des: 
tiqueurs eft très-lent, &très-difhcile | 
dans ces parties, il ne faut pas s’eton-: 
ner fi la férofité âcre qui decoule de: 
leurs ulceres , féjournant trop long-. 
tems fur les os, les altere en peu de: 
tems: Fi 


COBSERVATION XII 


Un Soldat, âgé d’environ foixante 
dix ans, qui a vécu près de quinze: 
‘ans aux Invalides, reçut un coup. de. 
bâton à la partie fupérienre du Coros 
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nal près la future fagittale. Ce coup 
ne fut ni douloureux, ni accompagné 
d’aucun accident fâcheux, mais {eue 
lement d’une legere contufon qui fe 
diflipa fort promptement par qüel- 
ques comprefles trempées dans l’eau 
de vie. Sur la fin du mois d’oétobre 
de lPannée 169$ il s’apperçut d’une 
tumeur à l'endroit où il avoit eté 
frappé. Elle ne lui caufoit aucune 
douleur, finon quand elle etoit fro- 
tée par fon chapeau. Il s’adreffa à 
Fun des Chirurgiens de cet Hôtel, 
qui, voyant une tumeur dure & in- 
fenfible, crut d’abord que c’etoit une 
loupe, & y appliqua des emplâtres 
fondans, lefquels firent fermenter une 
matiere fereufé nichée fous le peri- 
crâne ; ce qui augmenta fi fort le volu- 
me de la tumeur que M. Morand fut 
obligé de Pouvrir. Ilfut fort {urpris 
de voir que les fibres des chairs & des 
tégumens etoient fort endurcies en 
cet endroit , & que le pericräne etoit 
rongé,ainfi que les deux tables du crà- 
ne,qui laiffoient un trou de la largeur 
‘une piece de quinze fols. On de- 
ouvrit toute la portion du crâne qui 
toit alterée, mais trois jours après, 
a fievre furvenant, la A 
ii] 
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devint très-mauvaife,& en très-petited 
quantité, les accidens continuerennt 
jufqu'au vingt-un , où le malades 
mourut. 
À Poccafon de cette obfervatiom 
je ne puis m’émpêcher de faire parrt 
d’un cas rapporté par un célebree 
Chirurgien d’Amfterdam , nomméé 
Roonhuyfen. : 


OBSERVATION XIII 


| 
: En 1664 une perfonne fut attaquéce 
au bras droit d’une grande M à 
qui dura près de trois mois. Elle pañfia 
enfuite au bras gauche, & il fe fit er 
même tems un esanchement de bile 
très-confidérable, qui caufa une jau:- 
nifle univerfelle. Quelques jours après 
il fe forma une tumeur à la tête, im: 
médiatement au-deflus de la future 
fagittale , près de l'endroit où ellef& 
joint à la fambdoïde. La tumeur etoii 


medes, &, foupçonnant qu’elle pou: 
voit être caufée par quelque venir 
vérolique , il fit pañlér le malade 
_par le grand remede ; ce qui diminué 
du volume de la tumeur, mais peu 
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:de tems après elle augmenta beau- 
-coup , & devint très-douloureufe. La 
-douleur ne cefla qu'après Pouverture 
qu'on en fit, laquelle donna iflue à 
“une férofité fort äcre. L’ulcere etant 
prefque gueri , la douleur fe renou- 
vella ; ce qui obligea les-Ghirurgiens 
à rouvrir la tumeur ; mais le malade 
en fut peu foulagé , parce que l'hu- 
meur corrofive avoit déja carié l'os. 
Se voyant dans un etat fi deplora- 
ble, le malade fit appeller les plus 
habiles Médecins & Chirurgiens de 
Ja ville. L'on conclut qu’il ne pou- 
‘voit guerir que par une feconde fali- 
wation ; mais il ne pût s’y réfoudre. 11 
‘vécut près de deux ans dans ce trifte 
etat ; &, comme la douleur s’augmen- 
toit de jour en jour, on fut contraint 
d'ouvrir la tumeur encore une fois 3 
mais, la carie ayant pénetré jufqu’à la 
table intérieure, lon jugea que Puni- 
que moyen de procurer la guérifon 
ætoit d’emporter l'os carié par le tré- 
pan, parce que la fanie corrofive qui 
-decouloit tomboit fur la dure-mere 3 
-ce qui caufoit des douleurs infuppor- 
tables. Le malade ayant confenti à 
Popération , la piece cariée fut em- 
portée , & le malade très-foulagé & 
V iu 


k 
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fans douleur pendant trois femaines:| 
mais au moment que la plaie com 
mença à fe fermer, la douleur fe re:! 
nouvella auffi fortement qu’auparæ 
vant ; ce qui obligea le Chirurgien dié 
ruginer los fort avant tout autour 
du trépan , mais fans procurer dit 
foulagement ; ainfi on fut obligé dié 
decouvrir une plus grande portiot 
de los, pour reconnoître le progrèx 
de‘la carie. Le lendemain on trouv: 
qu’elle s’etendoit plus avant de IE 
largeur de cinq à fix lignes. On fi 
faire une couronne capable d’emi. 
braffer tout l'os carié ; mais, commu 
on ne pouvoit pas enlever la piec+ 
qui avoit eté fciée , parce que le trot 
du prémier trépan etoit rempli di 
chairs qui etoient unies à cette pie: 
ce » On fe fervit de tenailles incifive: 
pour couper & enlever los par por: 
tions ; après quoi le malade fut pari 
faitement gueri. 

On voit par cette obfervation qu'or 
eft fort à plaindre quand on a quell 
que carie aux os du crâne. D’aborc 
On avoit fait pafler le malade par le 
grand remede fans aucun fuccès , CE? 
pendant on ne laiffa pas de conclure 
dans une confultation célebre faité 
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Jlongtems après qu'il ne pouvoit 
guerir fans y paffer une feconde fois ; 
. tant on eft prévenu que ces fortes de 
caries font toujours caufées par quel- 
ue venin vérolique. | 
Si à loccafion d’une fciatique on 
voit un ulcere avec carie dans la ré- 
gion de la hanche , on accufe fim- 
plement l’humeur de la goute ; fi la 
carie eft à la machoire inférieure, on 
dit qu’elle eft caufée- par quelque 
dent gâtée; fi elle attaque quelque 
halange, on s’en prend à un pana- 
ris ; fi elle eft à l'os de la jambe, on 
en accufe quelque contufion du pé- 
riofte de l'os ; mais, fi la carie fe ren- 
contre à quelqu'un des os du crâne, 
du nez , ou du palais, on ne peut 
s'empêcher de croire qu’elle eft cau- 
fée par quelque virus vérolique, & 
on fait pañler le malade par la fali- 
vation fans néceffité, & fans aucun 
fuccès. On fçait cependant par une 
infinité d'exemples que ces fortes de 
maladies peuvent arriver. par le vice 
particulier des liqueurs, qui arrofent, 
ou qui nourriffent, ces parties. 


FA 
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CHAPITRE V. 
Des Exoflofes. 


se eft un gonflement di 
h_, tifflu de los, ou une tumeur quii, 
fe forme fur fa furface , laquelle eftt! 
vrdinairement accompagnée d’une: 
douleur très-vive, qui augmente à 
mefure que la tumeur croit. :| 
_ Pour mieux faire fentir ce que je: 
vais dire fur ce fujet il faut faire at 
tention à deux chofes ; la prémiere: 
eft que la circulation du fang eft plus: 
lente dans les os que dans les parties: 
molles, parce que les vaiffleaux qui s’y: 
diftribuent ont peu de jeu, & qu'ils: 
font très-deliés ; ces circonftances. 
réunies produifent néceffairement 


une lenteur dans la circulation. 

Il eff certain d’abord que les artez 
res, etant environnées & embraflées. 
etroitement par des parties dures s. 
roides , & inflexibles, comme font 
les fibres offeufes , ne peuvent pas. 
faire agit, leur reflort naturel en fe 
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dilatant , & en fe reflerrant, aufli aifé- 
ment que les arteres des parties mol- 
les du même diamétre ; par confé- 
quent elles ne peuvent recevoir au- 
tant de fang à chaque coup de pifton 
du cœur , ni poufler celui qu’elles 
ont reçu avec autant de force. Il 
faut ajouter que ces arteres ne font ni 
fecouées , ni comprimées, comme le 
font celles des parties molles par les 
divers mouvemens des mufcles, qui 
auementent, & facilitent, beaucoup 
Ja circulation du fang dans ces par- 
RES. | 

En fecond lieu, outre que les ar. 
teres des parties offeufes ont peu de 
jeu , & font peu comprimées , leur 
petitefle doit auf contribuer à ral- 
lentir la circulation. En effet le fang 
qui y coule y fouffre beaucoup plus 


de frottement que dansles arteres des 


parties molles, lefquelles , quand 
même elles feroient plus deliées, re+ 
compenfent ce frottement par leur 


_æeflort. 


On voit par là que les tuyaux of> 
feux doivent être plus fujets aux ob- 
ftruétions que ceux des parties moi- 
les ; mais il etoit néceflarre que le 
fang y coulat plus Tr. que dans 

M} 
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les chairs, parce que n’etant pas ft 
foueté, ni fi Ft depofe pluss| 
aifément dans les lymphatiques ce 
fuc gommeux qui doit fervir à le 
nourriture des os, pendant que less 
parties féreufes font rapportées au! 
refte de la mafñle. Cela fait auf que: 
les parties falines s’enchaînent plus: 
facilement , & qu’elles s'appliquent: 
plus immédiatement par leurs furfa-. 
ces planes , en un mot qu'elles fe dif. 
pofent mieux à la criftallifation. C’eft: 
ainfi que dans la diftillation de Pefpric: | 
de fel ammoniac on voit que quand. 
le bec de lalembic eft etroit, & le: 
feu un peu rallenti , le fel volatil 
s’y amafle , & empêche lefprit de 
couler, à quoi on remedie facilement 
€n tenant contre le bec un charbon 
allumé , qui fait fondre ce fel. 

La deuxieme chofe à laquelle :l 
faut faire attention eft la ftructure du 
périofte, parce que les douleurs qui 
accompagnent les exoftofes font cau- 
fées principalement par la tenfion de 
cette membrane. Pour bien com- 
prendre ces douleurs fi violentes, il 
faut être inftruit de fa ftrudture. 

Le périofte eft une membrane qui 
embrafle etroitement tout le corps 
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de Pos, & qui eft parfemée d’une in- 
finité d’arteres, de veines , de nerfs, 
& de vaifleaux Iymphatiques , lef- 

quels fe diftribuent par un grand 
nombre de rameaux dans la partie 
folide de l'os, en paffant par autant 
de petits trous dont fa furface eft per- 
cée , & en faifant quelque chemin 
entre la furface de l'os, & le périofte 

même. C’eft de là que viennent les 
fillons dont toute la partie exté- 
rieure de los eft creufée , lefquels 
aboutiffent à autant de petits trous 
par où paflent les vaiffeaux qui por- 
tent la nourriture à los. Ces fillons 
font formés par le battement des ar- 

teres, de même que ceux qui font à 
la table intérieure des os du crâne. 

Le périofte finit ordinairement aux 
endroits où commencent les épiphy- 
fes, lefquelles reçoivent immédiate- 

ment tous les vaifleaux qui fervent à 
leur nourriture des ligamens ; des 
tendons, ou des chairs qui y font atta- 

chées; & ces vaifleaux y entrent par 

_des trous confidérables dont elles font 
percées. J'ai dit ordinairement ; car, 
s’il arrive que quelque portion de l’é- 
piphyfe ne foit pas employée à Parti- 

culation, elle fe trouve recouverte 
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du périofte , comme cela fe voit dam 
Ja tête du bras. | 

Tous les gros tendons percent le 
périofte pour s'implanter dans loss 
même , & les fibres de la plûpart dets 
mufcles,qu’on croit être attachées ima- 
médiatement à los,ne tiennent qu’atu 
périoite, de forte qu’en l’enlevant om 
enleve en même tems les chairs de 
ces mufcles. | 

Toutes les pieces du crâne,& pref-- 
que tous les os, font revêtus du pé-- 
riofte , lequel à la tête s’appelle péri--| 
crâne à caufe du voifinage des os quii 
portent ce nom. Il y fé pourtant le: 
même que dans les autres parties. 

Les os du carpe , du tarfe, & ceux 
de loreille, font revêtus du périoftes; 
1] n’y a que les parties des os qui font 
expofées à des frottemens continuels,, 
telles que font leurs extrémités qui 
doivent s'emboëtter les unes dans Îesi 
autres, & les dents, quien foient de-- 
pourvûs; & en cela l’on ne fçauroit! 
aflez admirer la fageffe de l’Auteur de: 
la nature. | 244 

Si l’on fait attention à la fituation: 
du périofte, & à la connexion qu’ifl! 
a avec les parties voifines, il eft aifé: 
de reconnoître que c’eft la membrane. 
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de tout le corps dont le fentiment 
doit être le plus vif ; ce qui eftencore 
une fuite de fa ftrudture. 

En général toutes les membranes du 
Corps ont'un fentiment très-exquis 
ce qu’il eft aifé de reconnoître en con- 
fidérant leur tifure. Ce font des toi- 
les formées de plufieurs fibres qui 
s’entrelacenten divers fens , felon les 
différens ufages aufquels elles font 
deftinées. On y remarque deux fortes 
de fibres , les unes font purement 
membraneufes, ou tendineufes , & 
les autres nerveufes. Ces dernieres 
{ont formées par les extrémités des. 
nerfs, qui fe developpent, & fe fé- 
parent en mille petits fils très-deliés , 
pour entrer dans la tiflure de ces toi-. 
les. 

On voit par là qu’il n’y a point de 
partie dans lanimal où les fibres ner- 
veufes foient plus expofées à l’attion 
des objets internes, & externes, que 
dans les membranes; car dans les au- 
tres parties ces fibres font en plus 

“petit nombre ,& couvertes, & cem- 
me matelaflées de chair, de glandes, 
ou de graïffe ; mais dans les membra- 
nes elles font tout à nud, & fe pré- 
fentent comme à la rencontre des 
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objets. Aufli reçoivent-elles tout l’éffi 
fort de leur impreffion. D'ailleurs el-- 
les contiennent beaucoup plus de 
fibres nerveufes que toute autre par-- 
tie n’en renferme dans un même ef-- 
pace. À quoi il faut ajouter que ces! 
cordes font plus ou moins. élaftiquess 
à proportion de leur tenfion:, de ledit 
tiflure, de l’egalité de leur figure , & 
de l’abondance des efprits dont elless 
font imbibées. La réunion de ces dif--| 
férentes circonftances les rend capa-- 
bles d’un ebranlement plus prompt, 
& plus puiffant. De-là vient que less 
membranes des perfonnes maigres ;, 
& de celles qui font d’un tempéram-. 
ment delicat ; font plus fujettes à 
être vivement ebranlées par l'impret-- 
_fion des objets extérieurs , ou paf! 
celle des paflions ; etant plus feches ,, 
& plus tendues, & leurs efprits plusi 
mobiles & plus élaftiques , elles font: 
par conféquent plus capables d’être: 
rudement fécouées par les impreflions: 
même les plus foibles. 

Mais entre toutes les membranes: 
1l n’y en a point qui aît un fentiment: 
fi exquis que le périofte, & dont les: 
douleurs foient fi cruelles ; prémiere-- 
" ment parce qu'il eft plus tendu ; ot 


| 
| 
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fa tenfion le difpofe à être plus faci- 


lement ebranlé ; ce qui fait qu’à la 
moindre inflammation qui lui fur- 
vient tous les filets qui le compofent, 
& ceux qui l’attachent au corps de 


Vos, font ebranlés en même tems, & 


comme à demi féparés les uns des 
autres ; or c’eft par cette pluralité de 
divulfions que nous devons juger de 


la véhemence de fes douleurs. Nous 


devons regarder les moindres ten- 
fions du périofte comme celles des 
autres membranes quand elles font 
enflammées. Il eft à remarquer que 


_fa tenfion augmente très -fouvent, 
tant par le volume de la tumeur de 


Vos que par l’inflammation qui lui 


furvient en ce tems-là. 


En fecond lieu de ce que le pé- 


riofte eft fortement bandé fur les os 


1l s'enfuit qu’il reffent plus vivement 
les impreflions des corps extérieurs 
que les autres membranes. Il eft, pour 
ainfi dire, placé entre l’enclume & le 
marteau , c’eft-à-dire qu’il eft contus 
par l'os même fur lequel il eft bandé ; 


_au lieu que les autres membranes ce- 


dent aux coups, & en éludent les ef- 
forts , parce qu’elles font comme ma- 
telaflées de graifle & de chairs, &c: 
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Troifiemement fon etroite con 
nexion avec les tendons fait que », | 
quand il eft enflammé, ou tendu plus: 
qu'à l'ordinaire , foit par Paugmenta-. 
tion du volume des os où par quel-. 
que autre caufe, fon tiraillement fe: 
Communique aux tendons , & par: 
Conféquent aux mufcles, qui par là: 
font agités de mouvemens convulfifs, 
& irréguliers , lefquels augmentent: 
réciproquement les ébranlemens dou- 
loureux du périofte. | | 

Ïf ne faut donc pas s’etonner fi les 
douleurs du périofte font fi vives, & 
fi aiguës , dans le tems que les exofto- 
fes croiffent,& s’augmentent, puifque 
Vos ne peut s’enfler fans ecarter & 
dechirer les fibres de cette membra- 
ne ; & fi ces douleurs perféverent 
toujours jufqu’au tems de la guérifon 
de ces tumeurs, ou Jufqu’à ce que le 
périofte foit rompu , rélâché > OÙ 
pourri. 

Quoïque les exoftofes foient d’une 
Nature très-différente , nous les ré- 
duirons fous deux genres, dont Pun - 
Comprend toutes celles qui fe font 
par inbltration , & lautre celles qui 
font l'effet d’un epanchement. 

- Les exoftofes par infiltration font 
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ou univerfelles , ou particulieres 3 
univerfelles quand tout le corps de 
los eft exoftofé , particulieres quand 
il n’y a qu’une petite portion du corps 
de Pos qui foit gonflée. Les unes & 
les autres font fimples, ou compli- 
quées. J’appelle compliquées celles 
qui font avec carie , ou quelqu’autre 
andifpofition. | 

Les exoftofes par epanchement 
font aufli de deux fortes , univerfelles 
ou particulieres , fimples ou compli- 
quées. 

Telle eft la divifion générale des 
exoftofes : entrons maintenant dans 
le detail de ces maladies, & commen- 
çons par les exoftofes par infiitra- 
tions 3 &, comme les particulieres 
nous menent infenfiblement à la con- 
noiïffance de celles qui font univer- 
felles, nous parlerons d’abord de la 
formation des prémieres. | 

On a dit en parlant des caries que 
acide vérolique eft un acide volatil 


qui agit principalement fur la lym- 
phe, & en attaque les organes, etant 
+rop fubtil pour s'arrêter aux embou- 
æhures des arteres capillaires, & par 


conféquent pour circuler avec le 
fang. Cet acide, etant porté dans Le 
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tiflu des os, y eft arrêté par la lenteurr! 
de la circulation , & par fon mêlange: 
avec les alkalis. Les parties alkälines: 


terreftres de leur feve nourriciere,quii 


moins pénetrant , & moins corrofif, 


en embarraffent les pointes,le rendent: 


& cela plus ou moins fuivant fa pré-- 
miere nature , & la diverfité des: 
tempéramens. Il fuit de-là que, bien 


que cet acide qui eft mêlé avec la. 


lymphe ait produit plufeurs defor- 


dres dans les parties molles, cepen- 


L 


dant il ne fait autre chofe dans les 
os que de rendre plus epais leur fue 


nourricier , lequel, pouffé comme à 
l'ordinaire par le fang , fait effort con- 
tre les parois des conduits offeux ; &, 
s’il s’en trouve quelques-uns dont le 
reflort foit affoibli, 1l les force peu= 
à-peu à fe dilater , fans pourtant les 
rompre; ce qui fait que los s’enfle , 
& groflit beaucoup en cet endroit 
par un fuc nourricier très-epais, & 
falin , très-propre à durcir les os en 
uniffant etroitement les fibres dont 
ils font compofés. Cette tumeur n’eft 
donc qu'un gonflement d’une petite 
portion du corps de los. Ces tumeurs 
font fort familieres aux vérolés. On 


les ‘appelle communément nodus, 
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parce qu’elles s’elevent comme un 
nœud fur la furface de l'os qui eft na< 
turellement polie. 

Ï eft aifé de voir pourquoi cet aci- 
de attaque plutôt les os de la tête, & 
le tibia, que les autres; c’eft qu'ils 
font plus expofés aux injures de l'air, 
&% aux impreflions des corps exté- 
rieurs ; & il y a lieu de croire que, fi 
certains endroits de ces os font atta- 
qués préférablement aux autres, c’eft 
parce qu’ils ont fouffert quelque con- 
tufion, accident qui eft toujours la 
caufe occafionnelle de la perte du 
reflort de ces tuyaux ; d’où il s’enfuit 
que le fuc nourriciér epaifli s’y arrête 
plutôt qu'ailleurs. 

Cette tumeur ne fuppofe donc au: 
cune deftru&ion de Petat naturel des 
tuyaux ofleux. Ils font pleins, à la vé- 
rité, des humeurs coagulées qui en 
font le gonflement, & la dureté ; mais 
ces difpofitions ne font point irréme- 
diables , & l’on fçait par expérience 
qu'en fe fervant des remedes conve- 
nables on procure Pinfenfble réfolu- 

ion de ces humeurs epaiflies, qu’on 
egage les tuyaux , & qu’on les reta- 
lt dans leur prémier diamétre. 

Mais , comme le fang ne circule 


# 
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qu'avec peine dans les vaiffleaux re= 
trécis , ou plutôt etranglés par leur) 
engagement dans la tumeur de Pos, 
il perd peu-à-peu de fa fluidité, &x 
après un efpace de tems il s’extrava— 
fe, & fe mêle avec les fucs nourrt- 
ciers de l'os, & par ce mélange ces. 
liqueurs fe fermentent ; les fels, quäi 
etoient auparavant enchaînés par less 
{ouffres grofliers, & les parties terreu-- 
fes, fe developpent , & s’exaltent , &x 
leurs pointes , etant libres, percent; 
& rongent le nodus. Pour-lors la ca-- 
sie fe joint au nodus, & le rend com- 


pliqué. 
OBSERVATION I. 


Une Femme attaquée de la vérole;, 
avoit un nodus de la prémiere efpe-- 
ce, & gros comme un œuf. Elle futt 
traitée de fa maladie, dont elle gue- 
rit par la falivation , & le volume du 
nodus diminua fi confidérablementt 
qu’il ne refta plus qu’une petite en 
flûre. Quelque tems après elle mou 
ut, & le même Chirurgien qui la-- 
voit traitée l’ayant ouverte, il eut la 
curiofité de detacher la jambe où 
etoit le nodus, pour examiner com- 
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ment fa fonte s’en etoit faite, & quel- 
le etoit la difpoftion de l'os en cet 
endroit. Il remarqua qu’il etoit le 
même que par-tout ailleurs, finon 
qu’il etoit un peu plus enfé. 

Il y a des nodus compliqués qui fe 
font appercevoir à la face du tibia 
qu'on ne peut fondre par la faliva- 
tion, & qu'il faut faire exfolier par 
Papplication du feu. 

Les parties les plus fujettes à ces 
fortes d’exoftofes font les os du crane, 
de la face , de la jambe, & fur-tout le 
bia, les condyles de lhumerus, & 
ceux du coude ; parce que toutes ces 
parties font plus expofées aux im- 
reflions de l'air, & à celles des cau- 
de extérieures, | 

Les tumeurs qu’on appelle gom- 
meufes font fi familieres aux vérolés , 
& on les confond fi fouvent avec les 
nodus, qu’il eft à propos d’en mar- 
quer ici très-exactement les différens 
ces. 

Ces tumeurs font placées entre le 
périofte & los. Elles naiffent ordi- 
aairement fur les os de la tête, & à 
’humerus. Elles font tout-à-fait fem- 

lables dans leurs commencemens 
ux ganglions des tendons; &,comme 
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ceux-ci font formés par un epanche-+ 
ment de la liqueur mucilagineufe des 
glandes dont les guaines des tendonss 
font tapiflées , de même aufli les no-+ 
dus font formés par l’epanchementt 
du fuc nourricier du périofte , lequell 
eft naturellement gommeux comme] 
celui destendons, dont il n’eft, pour 
ainfi parler , qu’un epanouiffement.. 
Les unes & les autres de ces tumeurss 
ont pour caufe occafionnelle la con-: 
tufion des tendons, ou du périofte:. 
Elles fuppurent difficilement , de mê-- 
me que les ganglions ; & cela n’ar-- 
rive que parce que les humeurs mucis- 
lagineufes dont elles font forméess 
ne s’aigriflent, & ne fe pourriflent ;, 
que trés-difhcilement. 

Venons aux exoftofes univerfelless 
par infiltration, c’eft-à-dire à celless 
qui occupent tout le corps de l'os, & 
que l’on a dit être fimples, ou com-- 
pliquées ; & commençons par less 
prémieres. | ès 

On ne peut expliquer cette aug 
mentation de volume qu’en fuppo-- 
fant deux chofes ; la prémiere que le: 
tiflu de Pos a fouffert quelque reli-- 
chement ; autrement ies tuyaux quil 


le compofent ne pourroient pas prè=- 
ter! 
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ter autant qu'il cft néceflaire pour 
donner entrée à la matiere qui pro- 
duit le gonflement , & qui yeft pouf. 
fée à chaque circulation ;*la feconde 
que les fibres offeufes font engorgées, 
pour ainfi dire, d’un fuc nourricier 
fort épais, c’eft-à-dire chargé de par- 
ties falines, & terreufes. ‘Tout cela 
confpire à faire gonfler le tiflu de l'os, 
lequel par lendurcifflement de cette 
glu devient auf plus pefant , & plus 
<compatt que dans fon etat naturel ; 
& , comme cette augmention fe fait 
fans en détruire le tiflu , j'appelle 
fimples ces exoftofes univerfelles par 
infiltration. Ces exoftofes de fim- 
ples deviennent compliquées quand 
les parties falines, dont la fcve nour- 
riciere eft chargée , fe degagent de 
leurs parties fulphureufes , & qu’elles 
attaquent le tiflu de Pos. Expliquons 
maintenant le gonflement qui arrive 
aux os des fcorbutiques. ? 
On a dit en parlant des caries que 
Pacide du fcorbut etoit plus groflier 
que celui de la vérole ; parce qu’il 
fuit ordinairement Île cours du fang , 
& qu’il commet fes principaux defor- 
dres dans les parties qui en font le 
plus arrofées. Ces defordres font les 
Tome IT. X 


482 MaLaApirs DES Os. | 
lividités, les gonflemens des ventress 
des mufcles, les taches & les puftuless 
de la peau, le gonflement des genci-- 
ves , les hémorrhagies. Mais , pouir 
bien expliquer ceux que cet acide 
produit dans les parties dures, 1l fautt 
remarquer que , fi on mêle quelque 
acide avec le fang, il le coagule & le 
précipite à-peu-près comme la pref- 
fure coagule le lait, enforte que la 
férofité ainfi féparée de fa partie f- 
breufe eft entraînée par le torrent de 
la circulation , tandis que l’autre efi 
arrêtée en divers endroits, où elle 
caufe les gonflemens dont nous par: 
lons. Cette férofité , qui s’eft aigrie ., 
continuant fon cours, eft enfin por-- 
tée dans le tiflu des os ; elle y féjournee 
par la lenteur naturelle de la circula- 
tion qui fe fait dans ces parties , & K 
elle produit le même ft fur le fuc 
mucilagineux des os que le vinaigs 
fur la gomme ammoniaque, c’eft-ai 
dire qu’elle amollit fes parties en le: 
ecartant les unes des autres, & ren: 
dant la feve nourriciere trop fluide; 
ce qu’elle fait plus ou moins fuivant 
les différens degrés de fon acidité. 
On peut comparer tous ces chan: 
gemens à ceux qui arrivent à Un œui 
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Qu'on a fait tremper dansle vinaigre, 
dont la coque s’amollit, & le blanc 
fe fond ; le tiflu de los s’amollit de 
même tandis que fa partie glaireufe 
fe fond, & devient par conféquent 
incapable de lier & de ferrer les fibres 
offeufes. Ce tiffu ainfi ramolli prête 
peu-à peu, & par là comprime les 
vaifleaux fanguins ; ce qui retarde 
encore plus la circulation du fang, 
lequel,n’obéiffant plus comme à l’or- 
dinaire aux impulfions du cœur, crou- 
pit & s’arrête en divers endroits, tan- 
dis que la férofité fe fépare de plus 
en plus & s’infinue dans le tiflu de 
Vos ; voilà comment les os des fcor- 
butiques s’abbreuvent, & fe gonflent. 
Si le cartilage qui unit l’épiphyfe au 
corps de l'os n’eft pas encore ofifié, 
il s’'amollit plus aifément que le refte 
du tiflu de los ; &, comme il devient 
trop foible pour foutenir ce gonfle- 
ment, l’epiphyfe fe fépare quelque- 
fois du corps de l'os. Énfin à mefure 
que les fels alkalis de cette feve font 
afboiblis , ou fe diffipent , les pointes 
de Pacide fe developpent de plus en 
plus, attaquent le tiflu de los, & en 
féparent , & en enlevent, quelques 
arties 3 ce qui fait qu'il devient 
Xi) 
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plus poreux , & plus leger, 

On voit clairement par cette expli- 
cation commént arrivent tous less 
defordres des parties dures dans less 
fcorbutiques ; on voit pourquoi ils 
font fi fujets au gonflement de toutt 
le corps de l'os, & non point au: 
nodus ; pourquoi ces os font pluis 
legers, plus poreux , & quelquefois 
comme vermoulus ; & pourquoi cée 
gonflement fe fait prefque fans dou-- 
leur, à la différence de celui des no: 
dus des vérolés ; parce que la mêmée 
férofité qui abbreuve le tiffu de Pos 
abbrenve aufli le périofte , & er 
émoufle Île fentiment ; on voit enfir 
comment ce gonflement peut dimi 
nuer, & l'os reprendre fa prémiertë 
confiftence, & fa dureté ; fur-tout 
quand le fcorbut n’eft pas parvenu & 
is dernier degré. 

On a dit en parlant des caries qu 
Pacide des ecrouelles tient le miliet 
entre l'acide de la vérole & celui 
du fcorbut, & qu'il approche pl 
de {a nature de ce dernier ; nou 
avons dit aufli qu'il s’unit plus parti: 
culierement à la liqueur glaireufe de: 
articles : c’eft pourquoi les altération: 
qu’il produit fe font moins fentir ax 
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corps de l’os qu’à fes épiphyfes ; & 
lon voit tous les jours qu’elles s’ab- 
breuvent , & fe gonflent , fur-tout 
celles des articles des mains, & des 
pieds, fans que le corps de l’os re- 
çoive aucune atteinte. Quelquefois 
ces gonflemens font précedés par 
ceux des parties molles ; en d’autres 
rencontres l’épiphyfe eft très-sonfiée 
tandis que les tégumens ont leur vo- 
lume ordinaire. Il arrive très-fouvent 
que ces os reprennent leur confiften- 
Ce ordinaire, à mefure que ce levain 
fe détruit. Voilà comment fe for- 
ment les exoftofes univerfelles par 
infiltration , que ÿappelle fimples 
tant dans les fcorbutiques que dans 
les ecrouelleux. 

 Éxaminons comment celles qui 
font fimples peuvent devenir com- 
pliquées. 

Fant que les fels, dont les tuyaux 
offeux font engorgés , font embar- 
raflés par les parties rameufes des 
fouffres , ils ne caufent aucun defor- 
dre ; mais pcu-à-peu ils s’exaltent à 
ün tel point qu'ils dechirent les vai(- 
feaux , & pour-lors les fucs nourri- 
ciers & le fang mêlés enfemble fer- 
mentent dans les cellules de Pos, & 


X iij 
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font ainfi degénérer lexoftofe en une: 
efpece d’abfcès ; ou bien ces fels de. 
viennent fi cauftics qu’ils rongent le: 
tiflu de l'os, & pour-lors la carie fe 
joint à l'exoftofe ; ce qui fe peut faire: 
de plufieurs manieres. 

Car dans les unes la carie com. 
mence par laltération des fucs dontt 
le tiffu de los eft abbreuvé, dans less) 
autres par celle des fucs huileux de la 
moëlle ; dans les unes la carie n’a rOn=- 
gé qu’une très-petite portion de los, 
& dans les autres tout le corps de Pos: 
eft tellement carié que fon tiffu em 
eft ruiné. 

Il y a plufieurs exemples de ces: 
différentes fortes d’exoftofes compli- 
quées, & entre autres jai vû des ti=. 
bia , & des péronés , où tout le Corps: 
de Pos etoit exoftofé par infiltration. 
& carié en même tems. J'ai vû um 
rayon qui etoit tout exoftofé, à la ré-- 
ferve de fa partie fupérieure , & carié! 
de telle maniere que fon tiffu en etoit: 
entierement ruiné. 


OBSERVATION II. 


Ce rayon etoit celui d’un Invalide.. 
Il etoit âgé d'environ trente - cinq] 


Î 
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ans, & ayant eté reçû à l'Hôtel , 1 
accufa, & prouva par un certificat , 
qu’il avoit eté bleflé d’un coup de 
moufquet , il y avoit plus de trois 
ans, & que les balles avoient percé 
l’os de part en part; ce qui paroiffoit 
affez vraifemblable par les trous qu'on 
y decouvroit. Mais le Chirurgien,qui 
etoit très-habile, & qui s’eft acquis 
beaucoup de reputation, Payant exa- 
miné & interrogé avec foin, ce fol- 
dat lui avoua après fa reception que: 
fon mal ne venoit que d’un depôt 
confidérable d’humeurs , qui peu-à- 
péu avoit occupé tout lavant-bras. 
On y fit quelques iancifions , & on 
s’apperçût d’abord que tout le rayon 
etoit exoftofé ; ce qui fit prendre la 
réfolution de faire Pamputation de 
lavant-bras, après laquelle on net- 
toya bien les os pour examiner tout 
à loifir la nature de cette exoftofe. 
Elle commençoit à deux pouces au- 
deffous de la tête du rayon. Son vo- 
lume augmentoit à mefure qu’il ap- 
prochoit de l'extrémité inférieure du 
ême os , laquelle avoit eté telle- 
ent rongée qu’il ny reltoit aucune 
race de la partie qui s'articule avec le 
oignet. On y voyait trois trous qui 

X ti], 
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pénetroient dans la cavité de la moël-:| 
Je ; mais ce qu’il y a de plus particu-.| 
lier, c’eft que les fucs corroffs avoient: | 
rongé de telle maniere Ia fubftance:| 
deicet os ‘qu’ils en avoient féparés:| 
une efquille d'environ fix pouces de: 
long , & qui comprenoit toute la: 
circonférence interne de los ; fçavoir | 
celle où la moëlle etoit renfermée.. 
Cette efquille fe trouvoit enchañée: | 
au-dedans de la cavité de cette exofe. 
tofé comme une epée dans fon four: 
reau. Ce malade a eté bien gueri au: 
bout de deux mois fans exfoliation de:| 
los du bras. J’en ai và une femblable: 
un humerus. : 8] 
Venons aux exoftofes par epan-»| 
chement. «2 4 
Quand les tuyaux offeux font ou 
verts , l’ecoulement des fucs qui y! 
font contenus forme des tumeurs en. 
maniere de roches, qui font plus ou: 
moins irrégulieres felon la diverfité! 
du mouvement ; la quantité de la. 
satiere, & la diverfe configuration: 
des lieux voifins. Ces tumeurs ont: 
pour caufe antecedente l’incifion, ou! 
Ja contufon de Pos ; &, comme les: 
fucs epanchés font bien conditionnés;, 
j'appelle ces tumeurs exoftofes part 
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epanchement fimples. Ceux qui pan- 
fent les chevaux y font fort fujets, & 
les chevaux mêmes. Jai vû une exof- 
tofe par epanchement dans les os du 
métatarfe d’un cheval. On voyoit que 
le fac nourricier s’etoit eçoulé par 
quelques petites ouvertures d’un dés 
os du tarfe. Ce fuc etoit louable, & 
bien conditionné , puifqu’il n’avoit 
caufé aucune altération aux os qui 
enetoient recouverts. C’eft pour cela 
que je les appelle exoftofes par epan- 
chement fimples. 

Quand le fuc offeux qui s’epanche 
eft infeété dequelque mauvais levain, 
la furface extérieure de los fe trouve 
rongée par les fucs corroffs dans 
toute l’etendue de Pexoftofe. 

Dans les unes la carie commence 
par laltération des fucs dont le tiffu 
de los eft abbreuvé, dans les autres 

ar celle des fucs huileux de la moël- 
1e: dans les unes la carie n’a rongée 
qu'une très-petite portion de Pos qui 
_eft tour exoftofé, & dans les autres 
_ tout le corps de l'os eft prefque ca- 
HE. 
Ces caries ont auffi pour caufes oc- 
çañonnelles lincifion , la contufon, 
& la fratture des os. 

X v 
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OBSERVATION III. 


Au mois de février 1692 un jeune] 
1omme , âgé d'environ quatorze ans,, 
vint à PHôtel-Dieu, & dit qu’envirom 
fix mois auparavant il etoit tombé, 
& s’etoit demis le bras.Il fe fit en con-| 
féquence à la partie fupérieure une! 
tumeur confidérable , qui augmentæ 
de jour en jour. Quelques Chirurgienss| 
de la campagne avoient eflayé plu- 
fieurs fois den faire la rédution, mais 
inutilement ; ce qui l’obligea de ve-- 
nir à l'Hôtel-Dieu , où il fut examiné] 
par Meflieurs Petit & Saviard, Om 
donna différens noms à cette mala-- 
die. Les uns crurent que c’etoit um 
anévryfme , les autres prétendoient 
que c’etoit un skirre ; enfin, après: 
avoir jugé qu’il n’y avoit point de re-- 
mede, on fe contenta d’y appliquer: 
quelques anodyns pour calmer la 
violence de la douleur. Le malade. 
Voyant qu'on ne Île pouvoit guerir,, 
fortit de l'Hôtel-Dieu pour s’en re. 
tourner, mais 1l n’alla pas bien loin ;; 
Penorme pefanteur de la tumeur... 
jointe à fon extrême foiblefle , le fit: 
revenir le même jour, & il mourut le 
lendemain.Monfieur Saviard examina 
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la tumeur avec un très-grand foin, 
& il ouvrit à l'endroit où l’on fentoit 
qu’elle etoit molle. On vit que tout 
le corps de l'os s’etoit extraordinai- 
rement enflé , & qu’il formoit lui- 
même le volume de la tumeur , dont 
le dedans etoit tout rempli de plu- 
fieurs petites cellules de différentes 
groffeurs & figures,qui formoient une 
fubftance très-friable, & fpongieufe, 
& qui etoient pleines d’une férofité 
purulente. | - 

Cette tumeur peloit dix livres. La 
tête de los du bras etoit fort faine, 
de même que l'article. La partie d’en- 
bas du même os etoit aufl fort faine 
Je long d’environ fix travers de doigt, 
& larticle du coude etoit pareille- 
ment dans fa difpofition naturelle. 

Voici un exemple , qui approche 
de celui dont je viens de parler. | 


OBSERVATION If. 


Monfeur Tripier, Maître Chirur- 
gien Juré , fut appellé pour voir un 
malade dans le quartier de S. Germain 
de l’Auxerrois ; 1l trouva une tumeur 
qui occupoit une grande partie de la 
cuiffe droite. Il ordonna les topiques 
convenables pour air le malade, 

vi 
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fans cependant qu’il efperât fa guéri 
fon. Il fuivit cette maladie pendant:| 
plufieurs années , & le malade mou--| 
rut à la fin däns les fouffrances. Om 
permit à Monfieur Tripier de faire:| 
Pouverture du cadavre. Après avoirr| 
enlevé les tegumens , on apperçutt 
que les mufcles de la cuiffle, & ceux 
de la jambe, avoient totalement per--| 
dus leur forme & leur figure, & qu'iss| 
etoient fi confondus entre eux qu’ils: 
etoient epanouis en forme d’aponé-- 
vrofe , & faifoient, pour ainfi dire, 
une enveloppe générale pour toute: 
Petendue de la tumeur. 

Pour mieux examiner la piece, on! 
fépara Pos des iles de los facrum, &: 
du pubis oppofé. Toutes les parties: 
molles etant emportées , la tumeur: 
ctoit fi prodigieufe qu’elle avoit um 
pied fept pouces de longueur ; fon: 
milieu portoit deux pieds quelques: 
lignes de circonférence. Elle com. 
mençoit proche lechancrure pofté-. 
rieure de Pos des iles , & finifloit à. 
peu de diftance du genou. Sa figure 
reflembloit aux mufettes dont fe fer- 
vent les gens de campagne. Sa partie 
extérieure etoit inepale , fillonnée, 
avec des bofles irregulieres plus ou 
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moins grandes & elevées. La tête du 
fémur dans fon articulation avec la 
cavité cotyloïde ne différoit en rien 
du naturel: la partie fupérieure du 
fémur parut confondue, mais ilavoit 
confervé environ les deux tiers de fa 
figure naturelle du côté d’en-bas, & 
etoit plus incliné en dedans. Ses arti- 
culations avec la jambe , & la rotule, 
etoient comme à l’ordinaire. 

Pour examiner le dedans de la tu- 
meur, l’on fit d’un bout à l’autre une 
coupe verticale à-peu-près dans le 
milieu ; 1l en fortit cinq à fix pintes 
d’une liqueur fanguinolente. Tout 
Pintérieur de la tumeur etoit garni de 
cellules de différentes grandeurs, lef- 
quelles communiquoient les unes 
dans les autres. H y en avoit de car- 
tilagineufes , de membraneufes , & 
d’offeufes. La matiere qui refta atta- 
chée aux parois de ces cellules ne 
différoit en rien de la colle fondue. 
L’ecorce de la tumeur etoit dans cer- 
- tains endroits de lepaifieur de fix 
lignes, dans d’autres de quatre, & 
enfin dans d’autres d’une, ou une & 
‘demie. Après avoir détruit toutes les 
cellules, on remarqua des enfonce- 
mens qui repondoient aux bofles 
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extérieures dont on a parlé. L’on ob-.| 
ferva que la tête du fémur , qui exté--| 
rieurement etoit dans fon entier, fe: 
trouva totalement creufée, & Ha por-- 
tion du fémur, que lon croyoit trou--| 
ver fratturée à Pendroit de fa fépara-. 
tion, fe trouva tellement epanouie,,| 


& developpée, qu’elle faifoit partie:| 


de la furface extérieure de la tumeur... 
Comme cette maladie eft des plus: 
extraordinaire, on s’informa des pa-| 
rens combien il y avoit de tems que: 
le malade en etoit attaqué, &, l’on: 
aflüra qu’il fouffroit depuis quatorze: 
ans. Elle fut caufée par une chûte.. 
La tumeur pefoit vingt livres. Ces: 
exoftofes font très-fingulieres , & il 
elt très-difficile d'expliquer leur for- 
mation. 
Les exoftofes qui attaquent les os 


. fpongieux, & principalement les épi- 


% | 


phyfes, groffiflent beaucoup plus que 
fes autres à raifon du tiflu rare, & 
fpongieux , qui permet aux fucs nour- 
riciers d’y couler avec plus de facilité 
qu'ailleurs. Quelquefois elles font 
fort douloureufes, la fanie qui en de- 


coule rongeant les ligamens, & les 


tendons , qui embraffent les articles. 
 Paflons maintenant au prognoftig, 
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Ï eft difficile d’en faire un jufte 
des exoftofes quand on ne confidere 
pas bien la caufe qui les a produites, 
leur progrès , & le lieu qu’elles occu- 
pent. 

Les exoftofes qui viennent en fuite 
des incifions & des contufions des os 
font infiniment moins dangereufes 
que celles qui viennent après des ul- 
ceres , des abfcès critiques, ou par 
fraëture. 

Toutes les exoftofes de caufe in- 
terne, fur-tout celles des nodus que 
jappelle fimples , c’eft-à-dire celles 
où les fibres de la portion de Pos 


- exoftofé font fimplement dilatées , fe 
guéniflent par une bonne & louable 


falivation. Dans le tems que toutes 
les liqueurs font en mouvement, on 
fait de fréquentes fritions fur le no- 


En 


s) 


dus avec lefprit de vin camphré mêlé | 


avec un peu d'huile de gayac,ouavec ” 


celle de fabine ; on couvre enfuite la 
partie avec l’emplâtre de favon mêlé 
avec celui de de Vigo, & le mercure. 
Sur la fin de la guérifon les abforbans 


pris intérieurement font d’un grand 


a 4 
+ 


4 
Cr À 
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7 


fecours. Si le nodus eft avec carie, il - 


faut le decouvrir pour la détruire : 


mais les moyens qu’on doit employer = 


N 
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doivent être différens fuivant la pro- 
fondeur de la carie. Car, fi elle eft 
fuperficielle , on fe fervira de la ru- 
sine, & enfuite de l’huile de gayac, 
ou de camphre ; fi elle eit profonde, 
on aura recours au fer, & au feu, pour 
faire exfolier Pos qui eft altéré; mais 
il faut toujours obferver que tous ces 
remedes feroient inutiles fi on ne 
s’appliquoit à détruire le vice des li- 
queurs ; c’eft-à-dire, le levain véro- 
lique par une bonne & louable fali- 
vation, ou celui des ecrouelles par 
les remedes les plus convenables. 
Quant aux ecrouelles, on ne con- 
noît aucun fpécifique pour la guéri- 
fon de cette maladie. On doit fe con- 
tenter de purger fréquemment. On 
ura recours à la ptifanne des bois , à 
la panacée , aux bouillons de viperes, 
& autres remedes femblables. Frès- 
fouvent la nature guerit ces fortes de 
maladies, pourvû qu’elle foit fécou- 
rue par quelques remedes choifis. 


OBSERVATION V. 


J'ai vû un jeune homme qui avoit! 
tout l'article du pied abbreuvé d’un 
levain ecrouelleux , & dont tous les: 
os etoient altérés. Il avoit eté panfé: 
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huit à dix mois par un Chirurgien 


très-habile , lequel fatigué par la du- 


rée d’un mal fi opiniâtre, l'abandon. 
na, & fe contenta de lui confeiller de 
faire de tems à autre une onétion fur 
cet article avec un médicament com- 
poié de parties balfamiques, & péne- 
trantes, comme lefprit de vin char- 
gé des huiles de canelle & de gerofle, 
le fel ammoniac & le camphre , & de 
le couvrir avec l’onguent divin, ou 
celui qu'on nomme wmanus Dei, Quel- 
ques tems après 11 lui rendit vifite, 
& le trouva bien gueri fans aucune 
exfoliation. L'article , qui etoit fort 
gonflé , avoit repris fon volume na- 
turel. | | 

Les, filles guériffent ordinairement 
des ecrouclles quand leurs ordinaires 
commencent à paroître, & les gar- 
çons quand ils entrent en âge de pu- 
berté. 

Il eft prouvé par les expériences 
de plufieurs Chirurgiens très-habiles 


qu’on peut fondre les nodus fimples, 


c’eft-à-dire ceux qui font formés par 
une enflûre d’une portion de Pos ; de 
forte que , fi la tumeur eft de la grof- 
feur d’un œuf, on pent la fondre des 
trois quarts, & que, quoique l'os refte 


D 
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toujours un peu plus elevé en cet en- 
droit , il eft pourtant fort fain. La 
meilleure preuve qu’on en puifle avoir 
c’eft que la perfonne n’y fént plus de 
douleur. Voici comment je conçois 
que cela arrive. 
_ Les fucs qui ont eté figés, & coa- 
gulés , par l'acide vérolique au-de- 
dans des conduits des fibres offeufes, 
& qui les ont dilatés , commeila 
été dit, etant fondus par le mercuré, 
& intimement unis avec ce furet, peu- 
vent tranfpirer en partie, & lautre, 
rentrant dans le commerce des vaif- 
féaux,peut fe vuider par la falivation. 
Le dedans des fibres etant nettoyé, 
elles s’affaiffent ; mais, parce qu’elles 
ont eté fort elargies, & qu'il refte 
toujours entre les fibres quelque por- 
tion de ce fuc épaiffi, Pos eft toujours 
plus élevé en cet endroit, & ces fi: 
bres doivent occuper un plus grand 
volume. La 
Si la tumeur de los éft sommeufe ; 
On a recours aux remedes généraux s 
& fpécifiques, comme dans le cas 
précédent ; &, fi la matiere eft en+ 
core molle , on y fait une ponéion 
jufqu’au corps de l’os pour l’exprimer 
Par cette ouverture au moyen d’une 


& 
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_compreffion réiterée, & fufifante. Si 
Ja ponétion ne fuffit pas, on fait une 
incifion jufqu’à los le long de la tu- 
meur, & on la fait fuppurer autant 
qu'il eft néceffaire. Si la tumeur eft 
molle , & médiocre , l'emplâtre de 
de Vigo avec le mercure, ou celui de 
ranis avec le même minéral , fuffit 
pour la fondre. Jai và en plufieurs 
rencontres que ces fortes de tumeurs 
etoient fi dures qu’on auroit crû qu’el- 
les etoient formées par le gonflement 
de Pos même; cependant,après avoir 
fait baigner les malades pendant vingt 
ou trente jours, & leur avoir ordon- 
né pour toute boiflon la ptifanne 
avec les bois, ces tumeurs fe font en: 
tierement diflipées. RP TR. 

Si la carie eft jointe à l'exoftofe, 
on fe fert de Pexfoliatif, ou du per: 
foratif; on y fait plufieurs trous pour 
faire fauter plus aifément les pieces 
ifolées avec le cifeau , & le maillet de 
plomb ; mais on ne fe fert de ces in- 
‘ftrumens que pour diminuer de le- 
paifleur de Pos carié, & donner Leu 
au feu, & aux médicamens, de mieux 
pénetrer , & de porter leur a&ion 
jufqu’à la partie la plus intime de los 
bleffé. | 
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À legard des exoftofes en formé 
de roches, il faut obferver que, fi leur 
bafe eft petite, & qu’elle puifle être 
ebranlée , on peut Pemporter, où par 
la rugine , ou par le cifeau, ou par la 
fcie ; mais, fi la bale de la roche eft 
fort large , il faut fe fervir du trépan 
exfoliatif pour percer la roche en dif- 
férens endroits, ou du trépan ordi- 
naire, appliquant les couronnes Îes 
unes à côté des autres, pour en faire 
fauter les ponts par la gouge, ou le 
cifeau, & emporter avec plus de fa- 
cilité les pieces qui font entre deux. 
S’il eft néceffaire, on y applique le 
cautere qui cicatrife les bouches des 
vaifleaux qui ont eté ouvertes. Quand 
 l'excftofe en roche eft d’un volume 
extraordinaire , qu’elle enveloppe 
prefque toute la circonférence de l'os, 
& qu’elle eft profonde, il en faut ve- 
nir a l’amputation. 

Lorfque tout le corps de los eft 
exoflofé par un virus vérolique, 
ecrouelleux , &c, il eft très-difhcile 
de le pouvoir guerir , quoiqu’on em- 
ploye tous les fpécifiques pour ces 
fortes de maladies ; le plus fûr eft d’en 
genir à l’amputation. | 


Fin du fecond Volume, 
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AILPLILABETIQUE 


Des Matieres les plus intérellantes 
contenues dans les deux Volumes. 


& Pour l'intelligence de la Table il faut obferver 


1°, que le chiffre romain capital indique le 
Volume , d le petit la Préface ; 2°. que toutes 
les fous-divifions où l'on ne trouvera pas de chif- 
fre romain capital [e doivent rapporter à celui 
qui a eté placé le dernier 33°. que chaque [ous- 
divifion d'article efl indépendante de celle qui 
laprécede , qui la fuit, à moins gwelles ne 
fe trouvent laées par une conjonition, ou l’équi= 
valent, & qu'elle fe rapporte uniquement an 
mot, ou aux mots italiques qui [e trouvent à la 
tête de chaque Article; 49. que s'il fe trouve 
au commencement d'une f[ous-divifion d'arti- 
cle un on plufieurs mots en italique , il faut 
les joindre à celui, ou ceux , qui commencent 
l'Article,c® queles Articles pofiérieurs à cenou- 
vel italique fe rapportent egalement aux deux. 
Exemple. Dans Particle Ankylofe, on trouvera 
une [ous-divifion qui commence par ces mots 
staliques par ina@ion. Cette fous-divifion re- 
garde l’ankylofe par ina&ion, dé les deux 
Jous-divifions qui [uiveur fe rapportent à la 
mème efpece d’ Ankylo/e. 
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Ar desos , ce que c’eft. I. clxtif 


7 desos,enquoiil differedelacarie. clxiv 


$02 TABLE 


ne font pas toujours des accidens fä= 


cheux dans les fraûtures. 2$.:1177 
nuifbles à la réunion des fra@ures. 100 
dans les fraûures, leur caufe. 114 


dans les fraétures, leur traitement. 115% 
du foie , fuite de la fradure des côtes. 

2644 
de la rate, fuite de fraûures des côtes.sb.. 
de la moelle produit la carie. II. 413 


Accroiffement , comme il fe fait. I. 422 
© Acromion , fa fraure difficile à connoître. 2077 
fa fraûure. 2099 

fe fraüure aifement. 22$ÿ 
appareil de fa fraûure. 2311 
empêche la luxation dubras. II. 135; 
Aëions animales , leurs caufes. LL. x 
Aimby , fa defcription. IT. 15 88 
fa correction, UE 1609 
Amputation, quand elle eft néceffaire dans less 
| fraures. I. xxiij. 38. 42. 4022 


ne doit point être faite legerement dans: 
les fractures, ibid. ce qui eft confirmée 


parune obfervation. XXIWT 
Anévryfme vrai & faux, leurs différences , & 
leurs caufes. 4971 
Ankylo{e , fa définition. clxxwi 
fes caufes. | ibid}, 

par epanchement , comme on la pré-- 

vient. - clxxvi: 


par l’épaififfement du liniment des arti-- 
cles , fes fignes. ibid. fa cure. clxxvij 

par la roideur des ligamens , quand elle: 
arrive. clxxvii]. fes remedes. Clxxixe 

& obfervation à ce fujet. cixxxiij 

‘ce quec’eft proprement, I.4. II. 350 
fe produit par l’érofion des épiphyies.. 
| L, 575 
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leur prognoftic. II. 373 
Jeur cure. 3830 
Attaque tous les articles. 400 
fuite de la fra@ture desarticlés, I. 103 
par inadhor , ce que c’eft, IT. 367 
fes caufes. ibid. 
fes remedes. 380 
£laireufe, ce que c’eft. 366 
aflez difficile à guerir. | 370 
fontraitement, 386 
fereufe, ce que c’eft, 379 
fes caufes. #1,:372 
fes remedes. 392 
purulente , ce que c’ef. 374 
fes remedes. 356 
gouteufe ; ce que c’eft, 375 
fon traitement. 398 
par fracture. 376 
exofto{ée. | 377 
Appareil des fraêures, quel il eft, fon ufage. 
I. 69 
dans les fraétures quand on doit le lever. 
85 


dans les fra@ures ne doit être quelque= 


fois pofé qu'après la cure des acci- 


dens. 130 

Appui des os, ce que c’eft. II. 318 
Articles. leur relichement. 59 
efpeces de relâchemens. ibid. 
caufes les plus ordinaires de relâche 


ment. 60 
traitement de leur relâchement. ibid. 
leur relichement avec paralyfe , fon 

traitement. 63 
Voyez Articulations. 

Articulations fa&ices après lés fractures. Ob- 
fervations à ce fujet, I. 1vij 


rat g 
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faQice du bras après une fracture. Ob-- 


fervations à ce fujer. 328. 4495 

Archet , fon ufage dans les fradtures, 8ui 
Aftragale fon derangement. II. 75 
fuites de fon derangement. 7 66 
traitement de fon derangement, 777 

eft fujet aux luxations. 27% 

eit fujet aux fraëtures. ibid. & 
Obfervation à ce fujet. 2 7 66 
Aitelles , ce que c’eft , leur ufage. I. 76 


Attitude naturelle des parties, ce que c’eft. 9cc 
Voyez Situation. 
Avant-bras , fa deféription relativement aux 


fractures. 3088 
fes fraftures. bid. 
fa defcription relativenent aux Juxa+ 

tions. II. 166 
fes luxations, ibida 

.. B. 
ane des fraures , comme il doit être 
fait. | I. xxvr 
feneftré | dangereux dans les fracturess 
| XX12) 
pour les fraûures. 4€ 
fon utilité dans lesfraûtures. 844 
dans les fratures, comme on connoii 
+ qu’il eft bien fait. CEE 
-_ trop ferré dans les fradtures , fes incona 
véniens. 2hidû 
du bras frauré près de l'article fupé: 

rieur. | a 
de la cuiffe fraûturée près de Farticld 

inférieur. 1b1d4 
compofé, fon ufage. CEE 


à dix-huit chefs , fon ufage. 411 
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71 à dix-huit'chefs pour les fradures de la 
cuiite. | 49 

roulé dans les fraures dela cuiffe pré- 

feré par quelques Chirurgiens. ibid, 


1. : deScultet, fonufage.! so 
Bandes, comme elles doiventêtre faites. 70 
27 comme elles s’'emploient. ) 7% 
Baffin , {a defcription. 279 
: fes fraêures. : ibid, 
Belloffe. Sa méthode pour aider à recouvrir les 
os. IT. 438 ; elle 

n’a pas réufli à Paris. | 439 
Billot, fon ufage dans les fradures, I. 63 
Bofes , leur formation. IT. 120 
leurs caufes. 125 
les enfans y font plus fujets...  , ibid, 

Jeur prognoftic. 127 

leurs remedes: . ibid, 

Jears caufes externes plus fréquentes 

chez les adultes. 128 


produites par le derangement des ver- 
A 5 - ë 
tebres ne génent point la refpiration. 


À nén 129 

Bras, fa defcription relativement aux fra@u- 

| res. I. 290 

fes fradures, ibid, 

fa defcription relativement aux luxa- 

tions. IE 333 

fes luxations, hat 114bid, 
in. 138 A 

É”, ,» ce que c’eft. TI. xxix 

| fentimens fur fa formation. XXx. 

xÎv, 421 

caufe de fon bourlet. XXX] 

caufe de fon epanchement. ibid, 


Tome II. 
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fe forme difficilement dans la vieilleffe. 


Re 1bid. 
fe forme difficilement dans la groffeffe. 
P LR 
ce qu’il demande quand il languit par 

- tapport à la groffefle. . 2 1bids 
quand il Janguit par la vieiïlleffe ; il n’y 
a point de remedé. xxxi1} 
remede d'Aquapendente pour aider fa 
formation. 0 shid, il ef 
+: condamné par Hildanus.- xxxiv 
inutilité de loftéocolle pour aider fa 
formations | | «sb 
le bandage trop férré empéche fa forma 
tion. HET SXv]. 436: 
comme Hippocrate aidoit fa formation. 
xxx vi] 
comme Paul d'Egine aidoit fa forma-: 
- tion. ce xxxvi}| 
quel régime demande fon epanchement.. 
3 ; | .shéde, 
remedes à fon epanchement. : xil 
quel regime demande fa formation. 
RESREERE XX Ix 
comme on femedie au bourlet qu’il! 
forme. xil 
à-quoi on connoît qu’il eft affez folide.. 
Mare x! 
fentiment de M. Duhamel fur fa forma-- 
tion. xlvj] 


eft plus dur que le refte de l'os, fuivantt 
M. du Verney. xlviij, ce qui efti 
combattu par M. Mead. xlixx 


effets que produit fur lui le fcorbut. li 


efets que produit fur lui la douche.  liiÿ 
a peu de difformité dans les fractures 
bien réduites. - 428, & méme 


Ve 
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n'elt quelquefois point fenfible. 438 


comme 1l fe fait. 434 
ce qu'il demande de Ia part du Chirur- 
gien. tbid, 


d'ou vient fa folidité. 435. 
demande une bonne nourriture, ibid. 
comme on l'aide à s’afermir. 437 
combien il met de tems à fe former. 439 
pourquoi il fe forme plutôt ou plus tard. 
ibid, 
quoique formé, n’eft pas toujours aflez 
ferme. 440 
accidens qui retardent fa formation. ib. 
d’où vient fon inegalité, 442 
remedes à fon inegalité, 44 
demande un grand repos de la partie. 


445 
Jorfqu’il eft recent , ce qu’il faut faire fi 


la rédu&ion eft mal faite, ibid. 

on lexfolie quand la rédu@tion eft mal 
faite, & qu’il y a plaie. 446 

n'eft pas fi gros que l’osetoit, II. 427 
Calcanésn. Suites de fes fratures. I. xij 


ne peut fe deplacer. IL. 274 
Carte. En quoi elle différe de l'abfcès de l'os. 


E. clxiv 
comme on juge de fes progrès.  clxy 
fes fignes. ibid, 
fon prognoftic. -Clxix. TI. 434 
ce qui la rend plus ou moins dificile à 

guérir, I.clxx 
des articles , fes effets. clxxj 
ce que c'eft. 6 
fa caufe, 96. II. 403 


interne , fes fignes diagnofics,. I, 96 
externe, fes fignes diagnoftics. É 
dan; les fraûtures, quand elle eft gué- 
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TABLE 


riffable. 100 
dans les fra@ures, fon traitement. 132 
des côtes, fa caufe. 276 


à quoi on l'attribue ordinairement fui- 
vant les parties qu'elle attaque. 

II. 465 
produite par le vice de tout le corps. 40$ 
produite par le vice de la partie même. 

ibid. 
produite par le vice dela maffe du fang 
” n’agit fur les os qu’au dernier degré. 


408 
fuccecde aux abfcès, 410: 
fuccede aux ulceres, ibid. 
fuccede aux fentes des os. 41 
fuccede aux fractures. | ibid, 
accompagne les exoftofes, 412 
critique. ibid, 
fuccede aux abfcès de la moëlle. 413 
furvient aux os decouverts. ibid, 
furvient aux contufons. 414 
fes differens degrés. | 48 
fes efpeces. 4:16 
fignesde la prémiere efpece. 417 
fa caufe prochaine. ibid, 


fes effets fur l'os quand elle vient de la 
- feule interruption de la circulation. 


| 418 
comme elle s’exfolie. 419. 424 
eft une vraie gangrene. 423 
comme on {a connoîit quand les chairs 

couvrent l'os. 4? 
en quelles parties fes progrès font plus 
grands. 433 
fon traitement en général. 436 


fuperfcielle, comme il faut la traiter. 
| 43? 


DES MATIERES. $og 

profonde , comme il faut la traiter: 18e4, 
> 444 

des os non decouverts, fon panfement. 


441 
eft un ferment multiplicatif, 443 
le cautere actuel y fait bien. 446 
jointe à l’exoftofe , comme on la traite. 
449 
des articles , très-ficheufe. 5 4$tr 
obfervations à fon fujet. . 452 
la noirceur, où elle fe trouve. 457 
accompagne prefque toujours les ulce- 
res de la jambe. 460 
Cartilages , leur utilité. _35T 
font lubréfiés par uneliquenr, 352 
Cartons, leur ufage dans les fraures. 17% 
Cerceau ; fon ufage dans les fraûtures. 8z 
Ghairs qui recouvrent un os fain, à quoi on 
, les connoit. - IT, 425 ; elles 
doivent être menagées.. 431 
Chartre, ce que c’eft. + | 288 
Cicatrice, comme elle fe forme. 1.427 
comment elle eft faite, & pourquoi. 
Era II. 429 
Circulation. Elle fe derange, & pourquoi. I. 2 
plus lente dans les os. Il. 466 , 80 
pourquoi. . 467 
Clavicule, {a defcription, I. 199 
ne peut fe luxer. 201. 202 
fujette à des tumeurs. 209 
fujette aux exoftofes. 210 
Cliquetis des os , fa caufe. II. 348 
Coccyx , fes fradures. La 
; Voyez Cronpion. 
Commotion fimple de l’épine, fes effets. AI. 113 
compliquée , fes effets, 115 
fes remedes. 116 


Y ij 


ro 1TYABAMIE 


Compreffes dans les fraêtures , leur ufage. I. 72 


leur application. : 75 
Conduits dans les os. 431 
Condyles , leurs différences. IT. 79 
Conformation, ce que c’eft. I. 67 

comme elle doit {e faire. 69 

quelles attentions elle demande dans les : 

fractures complettes, 410 
Contre-extenfion ; ce que c’eft en fait de frac- 
tures. 66 
quelles attentions elle demande dans les : 
fraures compiettes. 1410) 

ce que c’eft en fait de luxations. II. 36 
Comtufion, ce que c’elt. 1.3 

comme on [a diftingue d’une fraQure.56 

comme on la traite. ibid, 
plus redoutable que les fra@ures,  xij 
Corde, fon ufage dansles fraûtures,  : 62 


Corne, comme on l'amollit. II. 340 
Coracoide (apophyie) fe fra@ure difficilement, 
mais fans danger. [227 
appareil de fa fracture, 


237 
empêche la luxation du bras, II. 1; $ 
Corps animal, fa compoñition. It 
etrangers , ce que c’eft, 30 
Côtes, leur defcription. 250: 
| leurs fradures. 257 
faufles ne peuvent s’enfoncer. ibids 
caufes de leur carie. 276 
fuites de leur fra@ure, x13 | 
Coude, fa luxation. IL. 166 
Cräne , ce qui affermit fon affemblage, 2 
Crépitation. ce que c’eft. _ L19.ç7 


Croraphites ( mulcles ) leur defcription. I. 84 
Croupion ; attention qu'il demande dans les 
fraûtures. IL. 153 

Voyez Coccyx, 
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-Cuife ;' fa defcription relativement aux frac- 


tures. SEX 335 
fes fraûures. Lente, 2074 
fes luxations. Hoiotsb *HS1E, 224 
fa defcription Fig aux Juxa- 
& tions. ertrsl ibid 

11 £ Voyez Férur. leisès aol, 
CHls: «detjaite ; ce que cell soins sd) 143 

| D. 

À Dares » ce que c'eft: à “EL #1 
Déchirement, ce que c’eft. L'4 
Deccilement des Re Hre quand il arriver dix 
eft rare, Îx 
ie cn ,ce que c’eftau vrai dans les fraëtu- 
PEL: *H 6 


Demangeai/ons dans les fautes g leur cure. 
à 43. 109. 111 
Denrs. Obfervation à leur.fujet. dans-les frac- 


tures de la machoire. 192 
| ce qui les'conferve, °° TE. ge 
ARE comme.on le nee dans les 

| fractures. Sr 1 er 
£ ñE :00ramel il fe fait dhns: fé faune. 10 
c: : .ilfes caufes dans les:fraétures. 11 
:ce qu’il'exige dans les fra Œuüres. 60 
por des parties molles dans les fretures, 
»_ pa ee 
: ce qui le caufe. : hi ibid 
Detorfe. Voyez Fo HONTE 
Diaflafe, ce que c et. te. nl: 9, 72 
Le jointe à l eñtér£e , ‘ficheère | 73 
fon prognoftic. airs Un E  s#hid. 


OT .1fes fymptômes. 


fon rraitement. | ibid. 
Digafiriques (mufcles } leur ve Il, 86 
iii 
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Doigis ; leur defcription relativement aux fracs 


tures. PE E To 
leurs fra@ures. È 5 ibid. 
leur defcription par rapport aux luxa- 
HHIONSES VE Lot | II. 207 
: leurs luxations. 11 ibid. 
Douche, fes effets fur le cal, +: 4 1 [1j 
Douleur dans les fraêtüres , ce-qu’elle demande. 
86 

ÆE, Fe 
À 1 An. Elle ramollit les corps folides. II. 
k 341 
Ecartemient des os, ce que c’eft. 72119, 
Voyez Diaflafe. 
Ecronelles. Nature de leür virus, =, :X 407 


quand leur virus agit fur lessos. 408 
comment leur virus agit fur les OS,::.484 

i comme il faut les traiter, 496 
_obfervation au füjet de leur traitement. 

fi ibid, 
Æmpyeme, comme il fe diftingue de linflamma- 
tion dela plévre, 1,246 
Enfans nés fans os. (CV. CXXXV 
impotens par. le relâchement.des liga= 


| mensides-cuñles, : -": II. 240 
Enflhre dans les fra@ures , fa caufe, 1,83 , & 
ce qu’elle indique, | vb. 
Entorfe , ce que c’ef, dis IL. 6 


& diaftafe, quand'elles arrivent, ibid. 


fon diagnoftic. : Ferté 
{on prognoftic. 66 
caufes de fes accidens. n 67 
fon traitement. Me 63 


fuites de la négligence à les traiter. 70 
Epanchement de la fynovie , ce que c’elt, 373 
Epanles VYoutées ; ce que c’ef. 123 


QE 7? « : 
D haene-«. 00 2: 0 
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Epine, fa defcription relativement aux frac 


tures. 1.245 
fes fractures. ibid, 
caufes de fes courbures. FT <TE7 
effets de fes courbures. 120 
fa defcription relativement aux Juxa- 

tions. | 104 
fes luxations. ibid. 

fes mouvemens. ibid, 
Epipby[es du fémur , leur décollement eft im- 

poflible dans ladulte. I, 354 

peuvent fe féparer des os. II. 9 

Epiploon, lignes de fes bleilures à l’otcafon de 
celles des côtes. L 268 

Eponge , fon ufage dans les fractures. 80 
Epuifement nuifible à la réunion des fractures. 
99 

Eréfipele, ce que c’eft. 3 
fes caufes. 33 

fes remedes. HAS 


| dans les fradures, fa cure. 110.112 
Efquilles , de quel côté leur fortie eft plus dan= 


gereufe, | xij 

ce que C'eft , leurs effets, 23 
rendent les fraétures compliquées. ibid 
gr 

traitement qu’elles demandent. 2 4 
menacent de danger, 30 
produifent des anévryfmes. | 407 
Effomac , fignes de fes bleffures à loccañon de 
celles des cûtes, 26$ 

de chapon , ce que c’ef. II. 126 
Exercice, fon utilité. 362 
Exfoliation ; comme elle fe fait. 420, 414 
ne fe fait pas danstous les os qui ont eté 
decouverts. Ar 


combien de tems elle demande. 434 
‘ Y d” 


S 14 


os. 433: 
eft aidée par un tems favorable. 434 
eft aidée par les remedes. 442 
des cartilages , fe fait très-diMicilement. 
451 
des ligamens, fe fait très-dificilement. 
452 
des os des enfans eft fort mince. 459 
des os du crâne comme on l’accelere. 
| 447 
Exoflofes , ce que c’eft. I. clxxij. 3. II.466 
leur prognoftic. EL. cixxh]. IT. 495 
obfervation au fujet de celle de caufes : 
externes. I. clxxiv 
produifens l’ankylofe.  clxxxii] 
avec fractures , leur traitement. 132 
ne font pas toujours véroliques. 210 
comme elles fe produifent. IL. 403 
font fouvent accompagnées de caries. 
| 412 
leurs efpeces. 474 
vérolique par infiltration, 475$ 
vérolique attaque préférablement la tête, 
| 477 
vérolique, comment la carie s’y joint. 
| 478 
par inBltration univerfelles. 480 
“par infltration univerfélles compliquées, 
481 
fcorbutiques fimples parinfltration. 5b. 
fcorbutiques compliquées. 485 
.obfervation. 486 


TABLE 


fe fait différemment fuivant le tiflu des 


des os fpongieux font plus groffes. 454 
avec Carie, comme il faut les traiter. 


: 498 
en roches, leur traitement. ‘  $oo 
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de tout un os demande Fampuration. », 


par epancherrens. 488 
fimples. | “Lie 6 | L :: #07de 
compliquées, , _499 

_ obifervations. | .. 430 

de la rlrvicule , fes fignes. I.210 

fes caufes. 211 
doivent cire reconnues exactement. 219 
Extenfion , comme elle doit f2 regler.  xxj 
attentions qu’elle demande, xxi] 
ce que c’eft en fait de iraëtures. 67 
quand elle eit néceffaire dans les frac- 
tures, 68 


en fait de luxations, ce quec Ph IL. 36 
en fait de luxations , comme elle fe fait. 


ibid, 

Ext émités fapérieures, ‘leurs fraêures. 1, 299 

janierieu es, ls fraûures. 335 
S1ap à: 

Anons dans les fadies.i leur ufage. I. 78 

faux, leurufage. 80 

dans je fraéture du milieu de la cuiffe, 

: leur ufage. QU da 

leur conftruétion ibn, 

Fémur, (a detcription relativement aux frac- 

tures. RS 

fes fratures. ibid, 

_fon épiphyfe ne peut fe decoller dans 

l'adulte. 354 

fa defcription relativement aux luxa- 

tions. PA AN | If. 221 

les RAS se. ns ibid, 

Félure , ce que c’eft dans les os. 156 

| : Voyez Fente. pire 
Fenie , ce que c'eft dans Les OS... 156 


ges 


s16 TABLE 


meprife de Galien à cefujet. * sbid. 
fes caufes. 157 
fes fignes diagnoftics. | ibid. 160 
fon prognoftic. à 157 
fa cure. 158 
çaufe d'un abfcès au bas de los fendu , 

& pourquoi. 159 
fon exiflence niée, examen des raifons 

de ceux qui nient. vid 
fon exiftence prouvée par plufeurs ob- 

fervations. F6 
produit la carie. IL. qit 


Fiftule lacrymale à la fuite des fraêtures du nez 
eft incurable, Obfervation. I. 178 
Foie, fignes de fes bleffures à l’occañon de cel- 


._ des des côtes, Shi 126$ 
Fomentations émollientes, comme elles fe font. 
de. . ‘IL. 380 
Fontanelle , ce que c’eft, IL, $ 
Fonte, {es remedes, : I. 46 
Fraëlures, Leurs definitions. ‘ix 

leurs divifions. ibid 
ce qui en augmente le danger. xÿ 
font difficiles à reconnoitre. xiij. 20 


fans deplacement quellesattentionselles 
demandent quand on veut les recon- 


noitre, MR : 
arrivent par descaufes legeres, ibid, 
leur progaoftic. XX, 26. 34 


des os , de maniere qu'un morceau foit 
detaché des deux extrémités. xvj, & 


comment on la traite. * ibid, 
d’inftrumens tranchans plus difficiles à 
guérir. | ET dt 
le froid léur eft contraire. x vif] 


plus opiniâtre dans certains fujets. 
ne sbid, 
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à quoi on connoit qu elles font bien ré- 


duites. xix 
quand elles demandent l’amputation. 
xxii} 
ce aie: c'efl: LELTRRDE E 
leurs différences. 
complette, ce que c’eft. ibid, 
incomplette, ce que c’eft. ibide 
tranfverfale, ce quec’eft.: 19 
quelles font. les plus Le act au ar 
cement, : 12 
leurs caufes, 1$ 
leurs fignes, 16. 18 
des os cariés. 16 
leürs accidens, 21 
elles rendent boiteux. 27. 104 
comme il faut les bander. 46 
en chanfrain , leurs caufes. $3 
leur manuel. 64 
leur premier appareil. 65 
leur appareil. 69 
quel regime elles demandent, 82 


leurs caufes internes. 
font dangereufes en eonféquence de leur 


fituation, JoI 
font Po is en conféquence de leur 
figure, 104 

font dangereufes en conféquence des ef- 
quilles. ibid. 
rendent quelquefois la partie plus cour- 
te. ibid, 
demandent l'amputation quand il y a 
hémorrhagie confidérable, 10ÿ 
demandent la faignée. 106 
regime qui leur convient. 107 
avec luxation, leur traitement. 133 


‘ en long des grands os ; nommée Fente, 
156, & Voyez Fente. 
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à quoi on connoît qu ‘elles font bien ré 


duites, & bien guéries, 441: 
compliquées, ceque C'efle ! ns 22: 91! 
par le vice des liqueurs. | 31: 
leur diagnoftic. At À 
leur prognoftic. 98: 
par maladies quelles elles font. 92: 
obliques ; ce que c'’eft. 10: 
Jeur diagnofuc, 58 
comme on doit les bander, 59 
fimples , ce que c si 21 
leur cure. 5$ 

- examen à faire avant leur raitemenr. 
201 


ne font fuivies d’aucun accident produit 
par le dechirément du périofte ou de 


la moelle, RE 
de lacromion. ij :209 
de l’avant-bras, ie PR CL. 
leurs e‘peces, * into ré st TE 
leurs fignes. 7 st AA 
leur prognoflic, 4 30e 124813 
leur traitement. 316 
deur appareil. 5: 319 
obiervarions. 327 
du baflin. AU ARE BAS 
leurs efpeces. 280 
leurs fignes. - met ans ABS 
leur prognoftic. 284. 
obfervations. tbid, 


leur traitement. 288 
du £ras près de l’article fupérieur, com- 


me il faut les bander. 53 
traitées. . 290 
leurs efpeces. Pet 
leuritraitements. | 253 


deurs fignes. 
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ce qu'il faut faire quand elies font équi- 


voques. 294 
leur prognoftic. 297 
bandage qui leur convient. ibid, 
leur appareil. 298. 
comment s’applique l'appareil, 301 
leur panfement, | 299 
versle col, leur traitement. 304 
à fa partie inférieure , leur traitement, 

307 
du calcaneum , fes fuites. xij 
de la clavicule. 199 
fes caufes, | 200. 20$ 
font fujettes au deplacement. 202 
leurs fignes. 204, 207 
leur prognoftic. 29% 
leur reduétion, 4. ibid 
obfervations. 207 
bandage qui leur convient, 216 
des côtes. 250 
leurs fuites. | xij 
leurs fignes. 193.255. 270 
leur prognoftic. 256 
leurs caufes, 258 
leurs efpeces. _ tbid, 
leur cure, :- 266 
obfervations, 271 
des doigts. 329 
leur réduction. 331 
Jeur appareil. | ibid. 
obfervation. ibid. 
du canal de lépine. 245$ 
leurs caufes. 249 
leur prognoftic, sbid, 
Jeurs fignes. 250 
fimples du fémur, 335 


leur diagnoftic, 338 


$20 


F A'BEÉE 


avec deplacement, comme on les doit: 


traiter, 3391 
leur appareil. 341. 
comment on prévient un nouveau de--- 
placement. 3421 
‘très-fujettes au deplacement. 343 
plus ficheufes chez les adultes. 350) 


plus aifées à guérir chez les enfans. 351: 
obfervation qui prouve que le deplace-- 
ment fe retablit dans les jeunes gens: 
fans douleur après la réduction. 3531} 


du col du fémur. 354} 
leurs fignes. 355$: 
explication de leurs fignes. 359? 
ebfervations. 3 5 65 
comment elles font marcher. 363 
comment on les diftingue du decolle-- 
ment. à 365; 
leurs caufes internes. 3683 
obfervations. ibid, 
leur appareil. : 3699 
. sbliques du milieu du fémur, leur manuel. 
138 
ce qui caufe le deplacement. 14fl 
leur appareil. 1465 
comment on connoit que la rédu&tiom 
continue à être bonne. 1521 
aux enfars. 15 $% 
de la jambe. pra 3399 
leur réduétion. # 7il 
attentions que demande leur traitements. 
4 el 399 

aux extrémités eft plus dangereufe. 4007 
obfervations. 4OI 
leur prognofic, | 40 21 
leur diagnoftic, 403 


deux appareil LL Mu 


 j 


DES: MATIÈRES. s2t 


leur bandage, | 1bid, 
de la machoire tre 187 
leurs différences. | 188 
leur prognoftic. 189.191 
léurs fignes. | 189, 193 
leurs accidens, 191 
leur réduétion. 794 
compliquées, _ 196 
compliquées , leur traitement. 197 
obfervation au fajet de: la fraéture com- 
pliquée de caufe interne. 198 
des os du 2e, 172 
leurs caufes. ) 173 
: leurs efpeces, Hé ibid. 
leur diagnofic. 174 
font difficiles à connoître... |: 375 
leurs accidens, ul “ L46 
produifent des abfcès facheux. Pr 7 à 
leur prognoftic. Hs 178 
leur réduûion eft aifée. 179 
comme la réduétion fe fait, 180 
leur appareils. | 181 
eur cure médicinale. 182. 
de lolecräne. 7 325 
IUT ICORON, à It _ ibid. 
“CHEN ONDAERL En LE 1, 326 
. de l’omoplatte, shii MAIS 
leurs efpeces, 223 : 
Jeurs fignes. ‘ 228 
leurs fignes équivoques, 229 
leur prognoftic. id pra Er 239 
leur appareil... ibid. 
du péroné , leur traitement, 60 
fe connoiffent difficilement. 58 
leurs fignes. .. 59 
du pouce. F 338 


leur rédu&tions | 334 
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gament.. Ÿ ‘394 
de fes aponévrofes,  . 
du flerrum, RAS 
leurréfpeces29i4s 255 ABOIS 4578 
leurs fignes. PRRONSEN NE AS 
leur prognoftic. ibid. 
obfervation. ° ibid, 
de caufe interne , obfervation. : 236 

_ fimples, leur traitement EU HO 137 
leur rédu&ion. a ibid, 
leur appareil. MR R 
du sb:4 , fe connoît aifèment, 57 s9 
des GHARAE 239 
raifons contre leur PÉMBEÈRE:  sbid 

font poflibles. | 240 
leurs caufes, | 241 
leurs fignes. 3800 sbid, 
Jeur cure. die à a 
obfervations. ER 
font une fuite de PE catie. 24$ 
de l’apophyfe x)80matiqe, GENS 
leurs caufes. | 0 sbids 


FÉ ATBÉL E° 

Jeur appareil. - 195 fbid 
de la rotnbes" DE 37$ 
leurs efpeces. | 350 
d'un petit éclat de cet os. 381, & 
leur traitement, 382 
leur diagnoftic, + . ibid, 
leurs caufes. ! RRIESE 20 
Jeur prognoftic. SONDE 37 
quand elle exig® sFamputations ©. 39% 
tranfverfales , leur appareil. “368 
Jongirudinales, leur 2 Feerett 389 
négligées, leurs fuites. 342 


de {on ligament. 393 
obfervation au fujet de la fraQurë du li- 


leur diagnoftic. : se T1 
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leur prognoftic. ibide 
leur réduétion. ibide 
de dehors en dedans , obfervation. 183 
de dedans en dehors, obfervation. 185$ 


Fragilité des os. IL. 339 
Froid, rend les os fragiles. IL, cxlix 
G: 

Érie , fes efpeces. IT. 423 
feche , ce que c’eft. 278:1.333 
feche , fa cure. 124 
fuite des luxations., réduites à contre- 

tems. Ixxv 
dans les fra@ures, comme on la connoît. 
83 

des mufcles, fa cure. 119 
_elle furvient aux grandes inflammatiôfis, 

[ Ts à, 120 

Genou , fa defcription. ROSE AL 268 
fa luxation. ; ibid, 

. comme il faut le traiter après des chütes. 
+ 26$ 

Glaires, leur caufe. : £ 36€ 

Glandes fynoviales ; leur ftruêure. 352 

# . leur poftion. ps Fes 

Glifon , auteur d’un traité fur Le rachitis, IT. 

| noivii | 289 
refuté, PER 303 

Goute, fes préfervatifs. ES , 400 

Goutte de bœuf, ce que c'eft. 358 

Groffefe, obflacle à la formation du cal. I.xxxij 

Guaine des tendons , ce que c’eft. II. 356 


 Gymnaflique, fon utilité. 363 


5% CITUABANE 


, ] Emorrhagie dans les fraûures, fa cure. 
FE l. 127.129 
Hernie, ce que c’eft, $ 
comme on prévient leur retour. C 
Herpès miliaire , fes remedes. 45 
Hydrocephale , ce que c’eft. Il.2 
mortel aux adultes. 6 
fa différence des adultes aux enfans. 7 

.- obfervation. 8 
Hydropifre, fa caufe. 370 
des articles, ibid. 

des articles, fes remedes, 392 

À 

J Abe fraéturée , fà réduétion, I. 71 
fa defeription. #01: rt. vo597 

fes fraûtures. ibid. 
Impulfion ; ce que c’eft en fait de luxations. II. 
36 

inflammation , ce que c’eft, st hs 
sit de l'ardiele , 1eS remedes, iv 
t? furvient quelquefois aux fraîtures bien 
‘guéries.! 117 
quand elle furvient aux fratures fmples. 
: … 419 
des mufcles dans les fra@ures dangereu- 

fes. A 118 
- fa cure: 119. 
fuivie de gangrene. | ibid. 


Dinroltaln, ( artere } comme on traite fes 
bleffures. 259 
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, 4 Acs dans la fraure du milieu de [a cuif- 
: fe, ce quec’eft, leur ufage. I. 142 


leur fruure. 144 

ce que c’eft. II. 40 
Ligamens, leur pofition par rapport à l'article, 
355 

leur gonflement. 63 

caufe & traitement de leur AE 

: tbid, 
Liniment des articles, eft une caufe de luxa- 
tion. I. Ixij 

Lir, comme il doit être fait dans les frattures, 
s 62 

comme il doit être fait dans les fra@tures 

| compliquées de la cuiffe. 139 
Luxations, ce que c’eft. Eli, 5. ILxr 
font produites par l’epaifleur A 

des articles. I. Ixi 

font produites par les abfcès des articles. 

Ixiij 

font produites par la foiblefle des liga- 
mens. Ixv 

leurs accidens. ibid, 
explication de leurs accidens.  Ixvj 

font accompagnées de tumeur & d’en- 
foncement. ibid, 


font accompagnées d’allongement & 
de tre neH lames du membre, 
Ixviij 

font accompagnées d’immobilité.  sbid. 
font accompagnées d’un derangement 
dans les mufcles. Ixix 
font accompagnées d’engourdiflement & 
de paralyfie. ibid. 


526 


AMIE 
font accompagnées de douleurs. Jex: 
font accompagnées de veille ibid. 
font accomp? gnées de convulfñons. Ixx]} 
font accompagnées d’amaigrifement, 


Ixxt, &: 
obfervation à ce fujet. lexiij 
font fuivies de gangrene. Ixxv' 


on n'en doit tenter la rédu@ion que’ 
quand on eft bien certain de leurr 
exiftence. Ixxvj,ce qui eft prouvé part 


une ctfervation. …xxvii}| 
leur progroftic. bxtx El. 20) 
le prognoftic fetire de la grandeur. I.. 
Jxxxt 


le prognoftic fe tire de la figure.  Ixxxj] 


le prognofiic fe tire de la fituation de loss 


_ Juxé. ibide 
le prognoftic fe tire des parties compri-- 
:  mées. lxxxiÿ] 

lé prognoftic fe tire de l'ancienneté. 
ibid. 

leur prognoftic fe tire des adherences.. 
Ixxxi1}} 

leur prognoftic fe tire de la douleur. 
Ixxxivr 

leur prognoftic fe tire de l’inflammation.. 
ibid, 

leur prognoftic fe tire des convulfions.. 
IxxxwY 

leur prognoftic fe tire de l’epaifleur dess 
parties qui environnent. ibid, 


leur prognoftic fe tire de la deftruétion,, 

ou de l'allongement des ligamens., 

lxxxv 4) 

de la jambe avec le pied RS 
de fraûure peut fe réduire. Ixxx vi}, 8e 

obfervation à ce fujet. À EN. 
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 Pinfammation y eft quelquefois utile, 


Ixxxix 
leur cure médicinale. xC 
ce que demande leur rédu&ion, xCj 
comment on connoît que la rédudion 

eftfaite, xCiij 

le repos eft néceffaire aprèsla rédu@tion. 
€ | xCV 

de l’humérus , comme on prévient la 
rechüte. XCVJ. xCIx 
fituation qu’il faut donner à la partie. 
xCVij 

-de caufe externe , ficheufes. xCvii} 
leurs differences. TIRE 


complettes.des articles par genouil. ibid, 
incomplettes des articles par genouil, 


| ibid, 
complettes des gynglimes. . 12 
incomplettes des gynglimes. ibid. 
des articles par genouil font complettes. 
zév a ibid, 
des gynglimes font incomplettes. ibid. 
leurs caufes. L 
produites par le relâchement des liga- 
mens font fâcheufes. 1$ 
de caufe interne , leurs efpeces. 16 
leurs fignes. 17 
par coagulation de la fynovie. ibid, 
fimples, ce quec’eft. »  shid, 
compliquée, cc que c’eft. ibid, 
par encurciflement des ligamens, leur 
cure. É 25 


par dechirement , fontincurables, 26 
de caufe externe , leur prognoftic. ibid. 
de caufe externe . leur cure. 33 
doivent fe réduire promptement. 29 
ce que demande la réduction. 36 


528 


TABLE 
anciennes , quand on peut tenter [a ré- 
duéion. 39 
de caufe interne exige un bandage. 44 
quèlle fituation elles demandent apres 
: la réductions: : 103 
avec douleur après la réduétion ; leur 


curé. | Psecqe:5l 6 
avec inflammation , leur cure. ibid. 
avec gonflement , leur cure. ! _} ibid, 
avec mouvemens convulffs, leur cure. 

ibid, 
avec plaie , leur cure. 48 
avec frature, leur cure. :$0. SI 


avec frature,guéries par la réduétion.s3 
Voyez une obfervation à ce fujet. 


| 1bid, 
par relächement des ligamens. 20 
leur cure. 23 
avec paralyfe. PER ES ibid, 
avec paralyfie , leur cure. 24 
par gonflement des ligamens. 21.68 
leur cure. | 63 


par l'endurcifement de la fynovie, 64 
leur cure. 3 ; 

du bras, . 133 
comment la nature lesa prévenus, 135 
ne fe peuvent faireen deflus, en devant, 


hienarriere, : 23% 
comme elles fe font. 138 
en deffus , leurs fignes. 140 
leur prognoftic. t T4 
dans le creux de l’aiffelle, difficiles à 

réduire, 145 
en devant, très-fâcheufes. ibid, 
incomplettes , leur prognofic. 147 

leur réduction. ibid, 
prémiere maniere de réduétion.: 148 


feconde 
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feconde maniere de réduétion. 150 
troifieme maniere de réduétion. 1$2 
quatrieme maniere de rédu&tion. 155 
<inquieme maniere de réduéion., : 156 


fixieme maniere de réduction. °1S7 
feptiememaniere.de rédudtion.  :ébid, 
leur appareil. 16z 
du coude, 26 
leurs efpeces. . 168. 
leuss fignes. 169 
font impoñlibles. 172 
traitement des accidens qui font reputés 
Iuxations. 173 

de la caife. , 227 
comme elles fe font. 22$ 
Jeursefpeces. 227 
leurs fignes. 23% 
chez les enfans par le relâchement des 
ligamens. na 249 
chez lesadultes, fes füites quand on n’& 
pu les réduire. 244 

du trou ovalaire , fréquentes. 244 
de la partie fapérieure de la cavité , fes 
fignes. ibid, ê& 
fon prognoftic. 24$ 

. de caufe interne après des coups, ow 
chütes, ibid, 

de caufe externe demandent uneprompte 
réduétion. 246 
Jeur prognoftic.. | 248 
de caufe interne demandent une cure 
palliative.  2$4 
diffciles à réduire. . #bid, 
comme elles fe réduifent. | y 25% 


: Jeur appareil. | 25$ 
obfervation au fuiet d’une fuxation dy 


Fin IL, 


s30 


TABLE. 


trou ovalaire. 


- des doigts, leurs figness 
: leur prognoftic. 
: leur appareil. 


.. comme.elles fe font, 


256 
21É 
212 
ibid, 


207 


leur. réduéion impofible quand les 
phalanges coulent l'une fur l'autre. 


. Jeur caufe. 
… de l'epine de caufe externe eft impoffible. 


. traitées. 


de fes vertebres. 
du genou. 
fi elles font poffibles. 


| incomplettes, poflbles, 


de la machoire inférieures 
leurs efpeces. 
complettes. 

oomplettes , leurs fignes, 
incomplettes. 


incomplettes , leurs fignes, 


leurs caufes externes. 

leurs caufes internes. 

leur prognoftic..… 
complettes, leurs accidens, 
complettes , leur réduétion. 
complettes, leur appareil. 


incomplettes , leur rédnction, 


incomplettes, leur. appareil, 
del'olecräne. | 

du pied. 

ce qu’en difent les auteurs, 
gn devant, leurs fignes. 

en arriere , leurs fignes. 


à 


éacompleites , quelles elles font, 


209 
ZIi 


104 
ibid, 
ibid, 
253 
262 
264 
78 
89 
ibid, 


90 

ibid. 
ibid, 92 
95 


97 
ibid, 
ibid, 

99 
JoI 
102, 
103 
168) 
267! 
268 
269! 

ibid, 
ibid 
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font rares. . 


| : 279 
font poflibles , & comment. 272 
attentions que demande leur rédüdtion, 
279 
comme la rédu@ion fe fait, 280 
leur appareil, 7 #82 
du poignet. | 191 
_ fes efpeces, 193 
fes fipnes. ibid, 
* de côté font impoffbles. il Xo4 
de côté ne font querdes efforts, . 1 2$ 
leurs caufes. | 199 
leur prognoftic, ibide 
le prognoftic des incomplettes,fâcheuxs 
207 
leur traitemene, 200 
leur rédu@ion, ni: + 208 
leur appareil, | 1  20$: 
du pouce. 213 
leurs efpeces. 214 
Jeur prognoftie. 219 
Jeur appareil. 22Q 
du rayon. 170 
fentiment des auteurs à cefujet,  17$ 
comme elles fe font, | 180 
leur caufe, -.:7-.: 18€ 
leurs fignes. 182 
leurs fuites. 183 
leur prognoftic; 184 
Jeur rédu@ion, sbid, 
Jeur appareil, | | 186 
{e font dans les adultes. 18 


187 
Voyez une obfervation fur ce fujet. 


188 
des vertebres, quelle méthode. on fuit 
* pour la réduction, 439 


E 


#33 : TABLE 

:: wegardées avec raifon par Hippocrate 
$®s comme une fimple entorfe. 113 
Voyez Luxations de l'epine. 


vre 
cie ii St, NE 


Achoire inférieure, fa firuêture. I. 187 
fa defcription relativeinent aux luxa- 


tions. IT. 78 
1 faluxation. ibid. 
Mar , fa defcription, I. 329 
Maladies des os, leurs efpeces. F ess 
Malléoles , ce que c’eit. . | 398 
Marafme ,ce que c’eft. IT. 288 


Maffeters , ( mufcles ) leur defcription. 8 
Mayow , auteur d'un twaité fur le rachitis, 


304 
refuté. 308 
Mesmbranes, leur ftruéture. 47 
; caufe de leur fenfbiliié, ibid, 
Métacarpe ne fe luxe pas. 204 
Meurtriffure, ce que c'eft. I. 3 
Michant , inventeur d’une machine fort com- 
ti: inode pour les luxations. IT, 42 
Maëlle des os, fa circulation. I. cvii] 
:1 ce qui la contient. Cx]} 
fa néceflité. F cxi] 
ef fenfible. CxiV 
{e mêle au liniment des articles. Ix 
fes effets dans les OSe + +1 1. 345 
ne fe mêle pas à la fynovie. : 330 
| fa flagnation,, fes eflets, et al, Cxiv 
LÉ fignes. 15412 0 € | CxV} 
£6r facure. | CxVij 
Mollefe ,&e que c’eft. darts db | 
63: sos ni rhyslu quil 259s 
|: à 
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des os, obfervations à ce fujer. FE. Cv. 
CXXXVÿe ‘IL. 339 

Mie , leur pofñti tion par rapport à l’article. 
359, 

perverfon de leur tête: NT 

cure de la perverfion de leur têtes 56 


ë N> 
N Ex, fa fru@ure. 1172 
Nodus , cequec’eft. pi 476 
: obfervation., | 478 
compliqués. . 479 
comme on les traite, 495 
Nouës , ce que c’eft. .: 288 
Nutrition , comme elle fe fait. É 4x 
HT , Osubois iup, 8: 
(Dee. fa caufe dans les fra@ires, I. 
: | YT7 
fa-cure: : ibid, 


fes remedes: 45 
Olecrâne ; attentions qu'il demande dans les 


fra&ures. > 91 

« {à fraêüre. ‘ui: » 325$ 
c comment il fe luxe + 21EL 169 
Rens fa defcriptions: : oo 227 
fes fraûtures. bsrnat 2bid, 

fon col fe fraûture ditbilment,. mais fa 
-fradure eft dangereufe.: : 1 227 
Obfervation au fujet de: la fraure de 

fon col: 22 ibid, 

Ôs , idée de leur: ftruêures D €) 


: originairement ont été molss : ? ci 
ne:durciffent quelquefois que card, ibid 
CE A 


2IAA BR LE. 
fe ramolliffent par des maladies. _€v 
obfervation au fujet de leur ramolliffe- 


ment. ibidé 
contiennent beaucoup de vaiffeaux. cvj 
dut moëlle, ce que c’eft. cvii} 
membrane qui les recouvre. cix 
ont une membrane en dedans. cx 
la moelle leur eff néceffaire. cxij 


comment ils deviennent des chairs. cxlif 


“effets que produit fur eux la vérole. 


4 cxliv 
obfervations fur leur fragilité. cxlv 
leurs abfcès. clxiif 

eurs maladies, leurs efpeces, S 


ce qui change leur fituation. 6 
ce qui change leur figure. ibid, 
font plus gros à l'endroit du cal. 432 
ce qui produit leur écattement. II. r, 


7ä 
petverfon de leurtète, ceque c'eft, 54 
cure de la perverfion deleur tête.  $6 
comme ils deviennent contrefaits. 284 
leur molleffe, ou leur courbure. ibid, 
comme ils fe redreffent dans le rachitis: 


5 

qui fe ramolliflent. | : u 
qui fe caflent au moindre effort. 343 
comme ils fe ramolliflent.. . 339 
 remede à leur ramolliffement, 343 
comme ils deviennent fragiles, 344 
chez qui ils deviennent fragiles. 347 


fe caflent plus aifement en River. 348 
ce qui produit leur cliquetis, 3bide 
qualités de leur füc nourricier.  :40r 
Couverts comme ils s’alterent, + 413 
comme ils recroiffent dans la carie. 
ÉHRE 42e 
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éomme ils fe regenerent. 11 424 
fimplement decouverts ; comme il po 


les traiter. 


Offéocolle ; fon inutilité pour l4 formation 4 
cal. ÆxxiV 


l Apin. Explication de fa machine. II. 
cu : "He 
Peas , fes accidens dans les fraûures, I. !: 


remedes à fa fécheréffe. 
temedes à fa dureté & à fa féthérelle. 


113 

fa couleur dans là carié. IL. 427 
Péricrâne , ce que c’éft. 479 

Périofle , plus fenfible que Lés autrés membtà- 

nes. 473 

fa ftruiiure, 465 

interne , fon ufagé. I. 430 

là rupture de {es Valffeaux éaûfé des ac- 

cideñs: ibid, 

ée que c’eft, cx 

fon inflammation. Cxxix 

fignes de [on inflammation. CXxX 

cuie de fon inflammätioh. Cxxxi] 

externe , fa ftruture. êtx 

éffets de foñ inflamitiâtion, Cxxiv 

fignes de fés abfeès: cxxvi] 

fon inflammation produit la gangrene. 

CxxViij 


© hendus par jufice , en quoi ils different de 
ceux qui fe pendent eux-mêmes. I, 


132 
Phlegmon dans es fraëtures , fa cure. I. ri4 
Phlyéfaines , ce que c’eff, 121 


Z in} 


#6:-TABLE - 


ler caufe , leurs remedes. \ 55 


leur cure. 
leurs remedes. nu. 43 
Pied, comme on connoît. qu'il eft bien fitaé 


122 


dans les fra@ures, | 87 

fe luxe difficilement par le côté. II. 

2 

defcription de fon articulation. PE 
faluxation. ibid. 
Pied-bots , ce que c’eft, IT. s6 
caufe de cette afflidion.. 57 

cure de cette affli@ion. s8 

 Plaie ; ce que c'eft, +. I. 4 
Plévre, comme on diftingue fon inflammatiom 
de lempyeme. 256 

cure de fon inflammation. 268 
Poignes ; fe luxe aifement en tous fens. IL 
; 32 
fa defcription, 191 

fes luxations. _- ibide 

Poil, doit être rafé dans les fraturesi I, 70 
Pores dans les os, ce que c’ef. 431 


Pouce , fa fra@ure. 333 
fà defcription relativement aux luxa- 


tions: IL. 213 

fes luxations.. ibide 
Prurit , (es remedes. 4 
fa caufe , fes remedes. MÈRES 
Ptérigoidiens internes > leur defcription, II. 
| | 85 

externes, leur defcription. 83 

. | 

Ée > » quand il a paru. I. ef 


quels y font le plus fujetss if 


SEE 
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.- à quoi on connoît fes commencemens: 
cli} 
es effets fur les malades, chiv 
fa caufe prochaine. clv 
fa cure. _ ibid. 
fon étymologie II, 288 
ce que c'eft. 28 4: 
fon origine. 289 
fes fymptômes. ibid. 
fait perdre les dents. : 295$ 
revient rarement, mais quelquefois, dans 
. Un âge avancé. ibid. 


obfervation au fujet de fon retour. 296 
exemples de fa naiflance dans'un Âge 


avancé. 300! 
comme Glifon l'explique. | <QOÉ 
raifons qui appuient le fentiment de 

Glflon. 30% 
Glifon refuté, 303 
fentiment de Mayow. 304 
Mayow refuté. 308 
fentiment de M. du Verneye:. 314 
fes caufes eloignées. 327 
fes caufes prochaines. 1.236 
fon propnoites 3.29 
cures sr di 330 
comment il ceffe, | 335 

Rayon , fon articulation avee le bras. 170° 
fes luxations. tbid. 

F Ramollifement desos , obfervations. 300. 342 
remedes à cet accident. 343 

Rate, fignes de fes bleffures à l’occafon de 
celle des côtes. I. 26$ 
Réduélion des fra@ures, comme on juge qu elle 
eft bien faite; x1X 


des fraûures ,, comme ce. fefait,. 67 


838 PTTA BLÉ 


attentions qu’elle demande dans Îes fraca 


tures. XXV 

mal faite dans les fraûtures, fes fèmedes. 

iv 

des luxations ne doit fe tenter qué quand 

le mal eft bien conftant. Ixxvÿ 

du fémur luxé. XC1ÿ 
à quoi on connoït qu elle ef faite. 

xCiiÿ 

exige du repos. XCY 


de l'humérus. XCV] 

én quoi confifte fon utilité dans les a 
fuUrés. | - 

des luxations, comme elle fe bit.” Le 


36 
des luxations, à aquéltmefois befoin de 
machines. 48 
comme on remedie aux accidens qu’elle 
caufe dans les Juxations. 43 
Régime , quel il doit être dans les fraûures. 


Je 8£ 

Regeneration des fibres , comme elle fe fait. 
; ÿ 433. 
“Riquers, ee que c'eft. IT. 288 
Rotnle , fes fra&ures. L. 375$ 
fa defcription relativement aux frac< 
tures.. 376 
fa defcription relativement aux Îuxa= 
tions. Il. z60 
fon ufage. 268 
. ñe peut fe luxer que par les côtés. 264 


S. 


Se circule plus Ientément dans la fub- 
flance des os 466 
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Santé, ce que c’eft. 


Scorbut , fes effets furlecak in 
nature de fon virus. | Il: 407 
quand fon virus agit fur les os. 408 
cofnme il agit fur le fang. 48} 

Semelle dans les fra@tures, fon ufage. I. 80 

Si!lons fur les os, leur caufe. IT. 469 

Sinus , comme on les traite dans les fratures. 

IL 116 

Situation ; quelle elle doit être dans les frac- 

“  tures. _ 81,88. 89. 90 

naturelle des membres. IL. 356 

Skirre, ce que c’eft. I. ; 

Sobrieté; fes avantages. IT. 396 

Spina-ventofa, ce que c’eft. É clviij 

| fes accidetis. clix 
fes remedes. ibid, 
foti prognoftic. clx 

fa cure chirurgicale: clxi 

Sternum , fa defcription. + 23% 

fa fraäurés ibid 
fa perforation. 238 


Styptiques, quand on peut les emploier dans 
les hémorrhagies des fraîures,-- #28 
Suppuration , quand elle fe fait. . 28 
confiderable , nuifible aux fraâures, 11f 
__ voifine de Pos produit la carie. II. 413 
Sutures du crane s’ecartent daris lesadultes. 7 
Syñoviales , ( glandes ) leur fruâture. 352 


“Synovie, fon utilité, ibid 
| fa nature. | 358 
fon epanchement. 373 
caufes de {on epanchement, ibid 

ce qui l’epaiffit. | 360 


ce qui entretient fa fluidité, ibid. 


549 224% AE ER: 4 


Te : 
Alon, attention qu’il demande dans les: 
ractures. I. 80: 
Tendons , leur pofition par rapport à Particle. 
IT, 355 
Tenfion dans les fratures , fes caufes. 1. 403 
Tortivolis , ce que c’eft. II, 108 
Tours de reins , ce que c’eft. 106 
Jeurs fuites. ibid, 
Trépan, fon utilité dans les caries. 4438 
Frefaillemens , accidens ordinaires des fra&u- 
res. : IL 22:85 
ce que c’eft. ibid. 
Teurs remedes, 4% 


Tumeurs par epanchement , comme elles fe: 
connoiffent dans les fraëtures, 125 
par epanchement de fang arteriel, coms 


me on les’connoït, 126 

gommeufes , ce que € ef. IT. 479 

eur traitement. . 498 
V. 


1 Ermoulure des os, ce que c ef. IT. FT 
Verney > (M. du) ce qui eft particulier à fon 


ouvrage, L. vif 
jugement qu'on porte par-tout de fa Fe 
‘pacité. 


| fa delicateffe pour fes ouvrages. . ibid, 
parallele de fon traité avec celui de M. 


& Petit. | RE à 
Férole ; natufe de fon virus. . II. 406 
quand il agit fur lés os. 408 


_ Les efféts fur les os. + Loexliv 
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” ce qu’elle exige dans les fraêures. ” 109 


Vers dans les fraîures , leur caufe. “26 
Vertebres , leur defcription relativement aux 
fraûures. 239 

leurs fradures. ibid. 
ce que c’eft que leur luxation, II. 10 
leurs luxations. 104 
s’oflifent. 130 


obfervation au fujet de leur offification. 


134 
ices des parties molles, nuïfibles à la réu- 
mon des fraétures. I. à 

Vie, ce que c’eft. 
Vicilleÿfe ; obftacle à la formation du cal. ne 


Vlcere, ce que c’eft. 3 
attaque promptement les os. Il. 410 
Vnion contre nature, Ce que C ’eft. I. 4 
X Iphoïde , (cattilage ) fa fraûure dange- 
Der reufe. RQ 233 
Z, 
/ int ( apophyfe) fa def riptiofs 
182 
F IN 
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Qui fe vendent à Parischez De Bure, Paine, 


_ Libraire, Quai des Auguflins, du coté du 


Pont Saint Michel,à l'image Saint Paul, 1751, 


A Natomie du corps humain , avec des: 


; Égures en taille douce ,in-4, 2. vol. par 
M. du Verney , Doûteur en Médecine, An-: 
cien Profeffeur d’ Anatomie & de Chirurgie: 


au Jardin Royal, & Membre de FAcademig: 


Royale des Sciences , ous preffe. 
Du méme , Cours d’Opérations de Chirurgie, 
in-12./ous preffe. 


Aèdologie , ou Traité du: Roffignol franc ou 


Chanteur, contenant la maniere de le pren- 
dre au filet , de le nourrir facilement en 
cage , & d’en avoir le chant pendant toute 


année. Ouvrage accompagné de remar-. 


- ques utiles & curieufes fur la nature de cet 
oïfeau, vol. in-12. avec fig, Paris, 1751. 
L’Hiftoire Naturelle éclaircie dans deux de fes 
parties principales, la Lithologie & 
Conchiliologie, par M. Dargenville, Maï- 


sre des Comptes, 1,vol. in-4. avec fp. 17420 


La Starique des Végétaux, & l'Analy(e de 
l'Air , expériences nouvelles, par M. Hales, 
Membre de la Société Royale de Londres, 
traduite en François par M. de Bufon de 
l’Academie Royale des Sciences, 1.vol. in-4 
figures. Paris, 174$. | 

Difertation-Pratique en forme de Lettres, fur 
les Maux vénériens ; par M. Guifard, Mé- 
decin de la Faculté de Montpellier, 1. vol, 
in-12, feconde édition, Paris, 1743. 

Francifci Zÿpari fundamenta Medicinz refor- 
matæ Phyfco - Anatomica , x, vol. in-12. 
Bruxellis, 1732. 

Obfervations Chirurgicales fur les Maladies 
de lUretre, traitées fuivant une nouvelle 
méthode, par Jacques Durand, Chirurgien 
ordinaire du Roi , 1. vol. in-12, 1748. 

Le Guide des Accoucheurs,owle Maitre dane 
Part d’accoucher les femmes, & de les fous 
Jager dans les maladies & accidens dont elles 
font trèfouventattaquées, Le tout en forme 
d'examen ; par Jacques Mefnard, Chirurs 
gien Juré & Accoucheur, 1. vol, in-8. avec 
fig. Paris , 1743. 

Pneamato Patologia feu traftatus de Flatu- 
lentis Humani Corporis Affedibus , auétoré 
Francifco de Paulâ Combalufer | Regis 
Conciliario, Medico è Regii Scientiarum 
Societate , Doétore Medico Monfpelienf , 
necnon in Valentin Medicine Facultate 
Profefore Regio Primario, 1. vol. in-129 
Parifiis , 1747. ; 

Le Manuel des Dames de Charité, ou For: 
rules de Médicamens faciles à préparer, & 
uu Traité abrégé fur l’ufage des diférentes 
Saignées , 1. vol.in-12, Paris, 1750e 


‘Traïté Hiflorique des Eaux & Baïns de Plom- 
bieres, de Bourbonne, Luxeuil. & de Bains; 
.“æär le R. P.D. Caimet, Abbé de Sénones» 
Nancy, 1748. 1. Vol. in-8. avec fig. 

Differtation fur l’Incertitude des fignes de la 
Mort & l'abus des Enterremens & Enisau- 
memens précipités ; par Jacques-Jean Bru= 
hier, Docteuren Médecine , Paris | 1749. 
2, vol. in-12. 

Mémoire préfenté au Roi fur la nécefhté d’un 
Réplement général au fujet des Enterremens 
& Embaumemens , par le même; feconde 
édition, revüe, corrigée & augmentée, nn@ 
brochure in-12, Le prix 12. fols. 

Obfervation far les prédiétions des crifes par 
Je poulx, traduites de l’Anglois de M. Niel, 
pat M. Eavirotte, Docteur en Médecine ? 
1. vol. in-12. 

Ænfitution de Géométrie , ou Art d’ enfeighet 
la Géométrie; par M. l'Abbé de la Chapelle, 
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